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PREFACE 

Many  teachers  of  French  find  that  their  stu- 
dents  do  not  understand  and  appreciate  the  works 
which  they  are  called  upon  to  read,  because  of 
their  ignorance  of  the  most  ordinary  facts  of 
French  history.  How  and  when  to  give  this 
necessary  information  has  become  a  problem 
everywhere,  and  it  is  to  aid  in  the  solution  of  this 
problem  that  the  présent  book  has  been  pub- 
lished.  The  work  of  a  French  teacher  is,  of 
course,  to  teach  the  French  language,  but  the 
instructor  who  sees  this  task  too  narrowly  will 
almost  certainly  fail.  Many  questions  arise  dur- 
ing  a  year's  reading  which  demand  knowledge  of  an 
historical  nature,  and,  although  the  teacher  may 
do  his  duty  as  far  as  his  time  and  the  size  of  his 
class  will  allow,  it  is  nevertheless  only  too  true 
that  students  obtain  little  or  no  connected  infor- 
mation, unless  such  information  is  contained  in 
the  text  which  they  read.  The  explanation  given 
by  the  teacher  in  reading  some  épisode  of  the 
Eevolution  or  incident  of  the  siège  of  Paris  may  be 
clear  and  to  the  point,  but,  as  the  majority  of  his 
listeners  can  in  no  way  connect  the  facts  with  the 
past  or  with  the  présent,  the  explanation  as  well  as 
the  story  is  forgotten  before  the  next  day. 
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To  give  a  connected  historical  narrative,  which 
the  student  will  retain  because  it  is  a  part  of  his 
regular  reading  lesson,  and  at  the  same  time  such 
material  as  will  increase  his  knowledge  of  the 
language  itself,  is  the  purpose  of  this  book. 
While  it  is  a  history  of  France,  it  is  also  a  reader, 
which  differs  from  other  readers  only  in  that  it 
contains  triith  instead  of  fiction,  an  historical 
account  of  the  expériences  of  a  great  nation,  in 
place  of  the  pathetic  or  amusing  stories  which  are 
generally  used  as  reading  matter  in  elementary 
classes.  The  history  of  France  is  full  of  interest 
and  incident,  and  abounds  with  events  which  at 
varions  times  hâve  influenced  the  whole  world. 
Thèse  events,  presented  in  their  chronological 
order  and  in  a  simple  style,  will  be  easily  remem- 
bered,  and  the  elementary  knowledge  acquired  in 
this  way  will  prove  to  be  a  valuable  basis  for  future 
studies,  whether  they  be  in  the  direction  of  history 
or  literature. 

The  report  of  the  Committee  of  Twelve  gives  a 
certain  importance  to  oral  exercises  in  the  class- 
room,  and  most  teachers  are  striving  in  the  face  of 
great  difiSculty  to  carry  out  the  excellent  pro- 
gramme laid  down  by  that  Committee.  Such 
teachers  will  find  the  questions  at  the  end  of  each 
chapter  of  this  history  of  great  value,  as  students 
may  read  the  questions,  and  thus  be  in  a  measure 
prepared  for  the  conversational  exercises.  Some 
of  the  questions  requiring  long  answers  may  be 
omitted  in  very  elementary  classes,  and  others  can 
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readily  be  substituted  by  the  teacher.  The  style 
of  the  book  is  so  simple  that  it  may  be  put  into 
the  hands  of  pupils  as  soon  as  they  hâve  acquired 
a  knowledge  of  the  principal  irregular  verbs.  It 
may  be  found  désirable,  in  order  to  secure  variety, 
to  use  this  book  alternately  with  some  other  of  a 
lighter  character.  Two  recitations  a  week,  en- 
livened  by  the  oral  part  of  the  lesson,  should  prove 
interesting  and  give  even  a  very  young  student  in 
a  comparatively  short  time  a  fair  knowledge  of  the 
history  of  France. 
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I^^^  PARTIE 
LA   GAULE 

LA  GAULE  AVAîq-T  l'ÈKE  CHEETIElSrNE 

La  France  portait  autrefois  le  nom  de  Gaule; 
cette  contrée  comprenait  alors  tout  le  pays  situé 
entre  les  Pyrénées,  les  Alpes,  le  Ehin  et  la  mer. 
Les  Gaulois,  ses  premiers  habitants,  étaient 
5  nombreux  et  puissants.  Ils  se  livraient  avec  pas- 
sion aux  expéditions  lointaines,  affrontaient  le 
péril  avec  intrépidité,  mais  se  laissaient  facilement 
décourager  par  les  revers. 

Partagés   en  un  grand  nombre   de   peuplades 

10  indépendantes  les  unes  des  autres  et  souvent  en 

guerre  entre    elles,    ils   formaient   trois    nations 

principales:  les  Belges  au  nord;  les  Aquitains  au 

sud,  et  les  Celtes  au  centre. 

Ils  adoraient  les  faux  dieux  et  leur  immolaient 
15  quelquefois    des    victimes   humaines.       Les    plus 
sombres  forêts  leur  servaient  de  temples. 

Leurs   prêtres,   appelés    druides^   avaient    une 
grande    autorité;    ils    étaient    juges,   médecins, 
astronomes,  et  instruisaient  la  jeunesse. 
20      Plusieurs  siècles  avant   la  naissance  de  Jésus- 
Christ,  les  Gaulois  se  jetèrent  sur  l'Italie,  prirent 
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et  brûlèrent  la  ville  de  Rome,  ravagèrent  la  Grèce 
et  pénétrèrent  jusque  dans  l'Asie. 

Mais,  leurs  divisions  les  affaiblirent,  et  Jules 
César,  le  plus  célèbre  des  généraux  romains,  en  25 
profita  pour  entreprendre  la  conquête  de  tout  le 
pays.  Pendant  neuf  ans  de  combats  acharnés,  la 
Gaule  perdit  environ  un  million  d'hommes.  Elle 
succomba  enfin,  l'an  50  avant  Jésus-Christ,  et 
devint  une  province  romaine.  30 

La  Gaule  resta  pendant  cinq  cents  ans  soumise 
aux  Romains.  Elle  adopta  peu  à  peu  la  langue, 
les  lois,  la  civilisation  de  ses  vainqueurs,  et  les 
druides  perdirent  de  leur  crédit. 

En  même  temps,  l'Evangile  pénétra  parmi  ses  35 
peuples,  et  la  foi  chrétienne  s'y  propagea  rapide- 
ment, en  dépit  des  persécutions.     La  conversion 
du  pays  était  achevée  presque  complètement  au 
quatrième  siècle  après  Jésus-Christ. 

Alors  les  Romains,  affaiblis  par  les  attaques  con-  40 
tinuelles  des  barbares,  laissèrent  envahir  la  Gaule. 
Trois  nations  d'origine  germanique  s'y  fixèrent: 
les  Bourguignons  à  l'est,  les  Visigoths  au  sud- 
ouest,  et  les  Francs,  qui  devaient  donner  leur 
nom  à  la  Gaule,  au  nord.  45 

QUESTION^KAIRB 

1.  Quel  nom  iwrtait  autrefois  la  France? 
3.  Dites  le  caractère  des  Gaulois. 

3.  Citez  les  principales  nations  qu'ils  formaient. 

4.  Faites  connaître  les  plus  grandes  conquêtes  des  Gaulois. 

5.  Comment  la  Gaule  fut-elle  soumise  aux  Romains? 

6.  Faites  connaître  les  résultats  de  la  domination  romaine. 

7.  Quand  eut  lieu  la  conversion  de  la  Gaule? 

8.  Quelles  nations  vinrent  s'y  fixer? 
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II®  PARTIE 

LES  MÉEOVINGIENS 

(De  420  à  752) 

I 

EOIS  FRAÎ^CS  AVANT  CLOYIS 

Pharamond,  que  l'on  considère  comme  le  pre- 
mier de  nos  rois,  n'était  réellement  qu'un  chef  de 
tribu,  le  prince  des  Francs- Saliens".  Les  autres 
peuplades   obéissaient    chacune   à  un   chef    par- 

50  ticulier.  On  ne  sait  d'ailleurs  rien  de  certain  de 
Pharamond.  Il  serait  mort°  en  428,  après  un 
règne  présumé  de  huit  ans. 

Glodion  le  Chevelyp  son  successeur,  prit  Tournay 
et  Cambrai,  et  s'avança  jusqu'à  la  Somme^.     Mais 

55  il  fut  vaincu  par  Aétius,  gouverneur  de  la  partie 
de  la  Gaule  qui  était  encore  sous  la  domination 
romaine. 

Mérovée,  qui  régna  après  Glodion,  fit  alliance 
avec  Aétius  pour   repousser  l'invasion   à'' Attila, 

60  roi  des  Huns.  Le  farouche  Attila,  surnommé  le 
Fléau  de  Dieu,  essuya  une  défaite  complète  dans 
les  plaines  de  Ohâlons-sur-Marne,  en  451.  Ce 
succès,  dit-on,  valut  à°  Mérovée  l'honneur  de 
donner  son  nom  à  la  première  race  de  nos  rois, 

65  qu'on  appelle  les  Mérovingiens. 

CMldéric  succéda  à  Mérovée,  son  père.  Ce 
roi,  chassé  par  ses  sujets,la  première  année  de  son 
règne,    à   cause   de    ses    débauches,   fut   ensuite 
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rappelé,  grâce  au  dévouement  d'un  ami,  qui  sut 
calmer  les  ressentiments.     Il  gouverna  dès  lors  to 
avec   sagesse,   et    augmenta  les    possessions    des 
Francs  dans  la  Gaule. 

QUESTIONS  AIKE 

1.  Que  sait-on  de  Pharamond? 

2.  Que  fit  Clodion  le  Chevelu? 

3.  Que  se  passa-t-il  de  remarquable  sous  Mérovée? 

4.  Racontez  le  règne  de  Childéric. 


II 

CLOVIS,  PREMIER  ROI  CHRETIEI^ 

Clovis  avait  à  peine  seize  ans  lorsqu'il  succéda  à 
Childéric,  son  père,  en  481. 

Ayant  résolu  d'agrandir  son  petit  royaume,  ce  75 
jeune  prince  défia  au  combat  le  général  romain 
Syagrius,  gouverneur  des  provinces  gauloises  qui 
n'étaient  pas  encore  tombées  au  pouvoir  des 
barbares.  Une  sanglante  bataille  se  livra  près  de 
Soissons.  Clovis  fut  vainqueur,  et  renversa  ainsi,  80 
pour  toujours,  l'autorité  romaine  dans  la  Gaule. 

Quelques  années  après,  Clovis  épousa  Clotilde^ 
nièce  de  Gondehaud^  roi  des  Bourguignons. 
Cette  princesse,  qui  était  chrétienne,  pressait  son 
mari  d'abandonner  le  culte  des  idoles.  85 

Sur  ces  entrefaites,  les  Allemands  envahirent  le 
territoire  des  Francs  ;  Clovis  marcha  contre  eux. 
Les  deux  armées  se  rencontrèrent  dans  la  plaine  de 
Tolbiac,  près  de  Cologne.  Déjà,  les  Francs  com- 
mençaient à  plier,  lorsque  Clovis,  levant  les  yeux  90 
au   ciel,    s'écria:    *'Dieu    de   Olotilde,   si   tu  me 
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donnes  la  victoire,  je  jure  de  t'adorer!"  A  peine 
avait-il  dit  ces  mots,  que  les  Allemands,  tournant 
le  dos,  se  mirent  en  déroute°. 

95  Olovis  fut  fidèle  à  sa  promesse;  il  reçut  le  bap- 
tême à  Eeims  (496),  des  mains  de  saint  Remi^ 
évêque  de  cette  ville. 

A  l'exemple  de  leur  chef,  les  Francs  embras- 
sèrent le  christianisme. 

100  Olotilde  excita  ensuite  son  époux  à  s'armer 
contre  Gondebaud,  meurtrier  de  son  père.  Clovis 
le  fit,  et  imposa  un  tribut  à  la  Bourgogne.  Puis, 
il  attaqua  les  Visigoths,  dont  la  puissance  lui 
portait  ombrage°,  les  vainquit  à  Vouillé,  tua  leur 

ID5  roi  Alaric,  et  se  rendit  maître  de  la  Gaule  presque 
entière. 

Mais,  ce  n'était  point  assez  pour  l'ambition  de 
ce  prince:  il  fit  assassiner  plusieurs  petits  rois 
francs  qui  avaient  conservé  de  faibles  Etats  dans 

110  la  Gaule,  et  s'empara  de  ces  sanglants  héritages. 
Clovis,  le  véritable  fondateur  de  la  monarchie 
franque,  mourut  en  511,  à  l'âge  de  quarante-cinq 
ans.     Il  avait  fixé  sa  résidence  à  Paris. 

On  lui  attribue  la  première  rédaction  par  écrit 

115  de  la  loi  Salique^,  apportée  dans  la  Gaule  par  les 
Francs,  dont  elle  formait  toute  la  législation. 

QUESTIONNAIRE 

1.  A  quel  âge  Clovis  devint-il  roi? 

2.  Comment  signala-t-il  le  commencemant  de  son  règne? 

3.  Faites  connaître  la  femme  de  Clovis. 

4.  Racontez-nous  la  célèbre  bataille  de  Tolbiac. 

5.  Clovis  fut-il  fidèle  à  sa  promesse? 

6.  Quelle  suite  eut  cette  conversion? 
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7.  A  qui  Clovis  fit-il  ensuite  la  guerre? 

8.  Comment  souilla-t-il  sa  gloire? 

9.  Quand  mourut  Clovis  et  où  avait-il  fixé  sa  résidence? 
10.  Qu'attribue-t-on  à  ce  prince? 


III 
FILS  DE  CLOVIS— CLOTAIRE  SEUL  ROI 

Les  quatre  fils  de  Clovis  se  partagèrent  ses 
États  :  Thierry,  l'aîné,  régna  à  Metz,  Glodo7nir  à 
Orléans,  CMldebert  à  Paris,  et  Clotaire  à  Soissons. 

Malgré   cette    division  du  royaume,  la  nation   120 
continua    le    cours   de   ses    conquêtes:     Thierry 
soumit  la  Thuringe,  et  ses  frères,  après  une  lutte 
de  dix  années,  se  virent  maîtres  de  la  Bourgogne. 

Olodomir  ayant  péri  dans  cette  guerre,  ses  trois 
fils  en  bas  âge  trouvèrent  un  refuge  auprès  de  leur  125 
grand'mère  Clotilde  ;  mais  bientôt,  Cbildebert  et 
Clotaire,  avides  de  l'héritage  de  ces  orphelins, 
assassinèrent  les  deux  aînés.  Le  plus  jeune, 
Clodoald,  soustrait  au°  massacre,  embrassa  la  vie 
monastique.  Le  lieu  qui  lui  servit  de  retraite  a  130 
depuis  lors,  porté  le  nom  de  Saifit-Oloud. 

Thierry  ne  survécut  à  Olodomir  que  peu  d'an- 
nées. Il  eut  pour  successeurs,  d'abord  son  fils 
Théodeberf,  ensuite  son  petit-fils  Théodebald,  qui 
mourut  en  555,  sans  postérité.  135 

Ohildebert  descendit  lui-même  au  tombeau  trois 
ans  après,  ne  laissant  que  des  filles.  Tout  l'em- 
pire franc  fut  alors  réuni  sous  la  domination  de 
Clotaire. 

Un  fils  révolté,  Chramne,  attrista  les  derniers   i4o 


LES  MÉROVINGIENS  15 

jours  de  ce  prince  et  le  força  à  prendre  les  armes, 
.  Le  rebelle  expia  chèrement  sa  faute:  il  tomba 
entre  les  mains  impitoyables  de  son  père,  et  fut 
brûlé  vif  avec  sa  femme  et  ses  enfants. 
145  Clotaire  arriva  enfin  au  moment  de  rendre 
compte  de  ses  crimes.  Il  vit  venir  la  mort,  et 
tout  tremblant  il  disait:  *' Quelle  est  donc  la 
puissance  de  ce  Eoi  du  ciel,  qui  fait  ainsi  mourir 
les  plus  grands  rois  de  la  terre!"  (561). 

QUESTIONNAIRE 

1.  Qui  succéda  à  Clovis? 

2.  La  nation  put-elle  continuer  le  cours  de  ses  conquêtes? 

3.  Quel  fut  le  sort  des  trois  fils  de  Clodomir? 

4.  Nommez  les  deux  successeurs  de  Thierry. 

5.  Dites  à  quelle  époque  tout  l'empire  fut  réuni  sous  la  domi- 
nation de  Clotaire. 

6.  Par  quel  trait  de  barbarie  Clotaire  signala-t-il  la  fin  de  son 
règne? 

7.  Que  disait  Clotaire  se  sentant  près  de  mourir? 

.      NOUVELLE   DIVISION   DE  LA  MONARCHIE — BRUNE- 
HAUT  ET  FRÉDÉGONDE — CLOTAIRE  II 

150  Comme  Clovis,  Clotaire  laissait  quatre  fils,  qui 
se  partagèrent  ses  Etats:  Carihert  fut  roi  de 
Paris,  Gontran^  d'Orléans  et  de  Bourgogne, 
Sigebertf  de  Metz,  et  Chilpéric^  de  Soissons. 

Cette  nouvelle  division  de  la  monarchie  fut  une 

155  source  de  dissensions  et  de  guerres  civiles.  Dès 
lors  commença  entre  les  Austrasiens  ou  Francs 
orientaux,  et  les  Neustriens  ou  Francs  occiden- 
taux, une  rivalité  qui  alla  toujours  croissant^. 


16  EASY  FRENCH  HISTORY 

Sigebert  avait  épousé  Brunehaut,  fille  du  roi 
des  Visigoths.  Galsuinthe^  sœur  de  cette  prin-  leo 
cesse,  fut  demandée  en  mariage  par  Chilpéric,  et 
devint  reine  de  Neustrie.  Mais,  celle-ci  ne  plut 
pas  longtemps  à  Chilpéric;  une  femme  d'une 
naissance  obscure,  la  cruelle  Frédégonde,  sut  le 
séduire:  elle  fit  étrangler  Galsuinthe  et  la  les 
remplaça.  De  là,  chez  Brunehaut  une  ardente 
soif  de  vengeance  et  chez  Frédégonde  la  haine  du 
coupable  qui,  pour  échapper  au  châtiment,  ne 
craint  pas  de  multiplier  les  forfaits. 

L'empire  se  trouva  longtemps  sous  l'influence  i7o 
de  ces  deux  reines,  qui  luttèrent  entre  elles  de° 
scélératesse  et  de  perfidie.  Leurs  rancunes 
furieuses  mirent  le  comble  aux  maux  de  la  nation, 
et  cette  période  est  une  des  plus  sanglantes  et  des 
plus  déplorables  de  notre  histoire.  175 

Frédégonde  mourut  paisiblement,  l'an  597. 
Elle  avait  prévahi  sur  tous  ses  ennemis  à  force 
d'attentats  et  d'audace,  quand  elle  comparut 
devant  Dieu  pour  lui  rendre  compte  de  sa  crimi- 
nelle puissance.  180 

Clotaire  II,  son  fils,  s'empara  de  Brunehaut, 
en  613.  Livrée  pendant  trois  jours  aux  insultes 
d'une  grossière  soldatesque,  la  malheureuse  fut 
attachée  à  la  queue  d'un  cheval  indompté,  qui  la 
mit  en  pièces.  Au  fond,  elle  valait  mieux  que  iss 
Frédégonde,  et  n'était  coupable  que  d'avoir  essayé 
de  contenir  les  fureurs  des  grands"  et  de  mettre  un 
peu  d'ordre  dans  l'Etat. 

Clotaire,  par  cette  mort  et  par  celle  de  tous  les 
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190  princes  de  sa  famille,  devint  seul  maître  de 
l'empire  franc.  Quinze  années  d'un  gouverne- 
ment sage  firent  oublier  qu'il  avait  quelquefois 
imité  les  crimes  de  sa  mère. 


QUESTIONNAIRE 

1.  Combien  Clotaire  laissait-il  de  fils? 

2.  Dites  les  suites  de  cette  nouvelle  division  de  la  monarchie. 

3.  Nommez  les  femmes  de  Sigebert  et  de  Chilpéric. 

4.  Que  se  passa-t-il  du  temps  de  ces  deux  reines  ? 

5.  Comment  mourut  Frédégonde? 

6.  Faites  connaître  la  fin  de  Brunehaut. 

7.  Que  savez-vous  de  l'administration  de  Clotaire  II? 


DAGOBERT  1®^* 

Clotaire  II  étant  mort,  en  628,  son  fils  Dago- 
195  J}e'rt  lui  succéda.  Ce  prince,  six  ans  auparavant^ 
avait  été  reconnu  pour  roi  par  les  Austrasiens, 
qui  se  voyaient  avec  regret  soumis  à°  la  Neustrie. 
Il  était  alors  sous  la  direction  des  deux  plus  puis- 
sants seigneurs  du  pays.  Pépin  de  Landen  et 
200  Saint  Arnoulf. 

Maître  de  toute  la  monarchie,  à  l'exception  de 
l'Aquitaine,  qu'il  avait  abandonnée  à  son  jeune 
frère  Carihert,  le  nouveau  roi  gouverna  d'abord 
avec  sagesse.  Suivant  l'avis  de  ses  habiles  con- 
205  seillers,  au  nombre  desquels  était  saint  Éloi^  il 
perfectionna  les  lois  grossières  de  son  peuple  et 
maintint  dans  la  paix  ses  vastes  États. 
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Saint  Eloi,  orfèvre  à  la  cour,  et  ensuite  mi- 
nistre, répandit  parmi  les  Francs  le  goût  des  belles 
choses;  puis,  il  se  servit  delà  générosité  du  roi  210 
pour  venir  en  aide  à  ceux  qui  souffraient,  faisant 
des  aumônes  aux  pauvres,  rachetant  les  captifs  et 
soulageant  les  malades.  Alors,  Dagobert  fut 
aimé  de  ses  sujets,  admiré  des  peuples  civilisés  de 
rOrient  et  du  Midi,  et  respecté  des  barbares  du  gi5 
Nord. 

Mais,  la  magnificence  appelle  les  plaisirs,  et  les 
plaisirs  entraînent  à  la  mollesse  et  au  vice.  Sous 
cette  funeste  influence,  Dagobert  changea  de 
caractère  et  de  conduite:  il  secoua  la  tutelle  de  220 
Pépin  de  Landen,  épuisa  le  trésor  en  folles  prodi- 
galités, et  dépouilla  les  églises  et  les  grands  du 
royaume. 

Cédant  aux  vœux  des  Francs  orientaux,  il  leur 
accorda  pour  roi,  en  633,  son  fils  aine  Sigeberty  au  225 
nom  duquel  Pépin  de    Landen    continua  à  gou- 
verner. 

On   doit    à    Dagobert   I®^    l'établissement    de 
plusieurs  monastères,  et  la  fondation  de  la  célèbre 
basilique  de  Saint-Denis'^,  qui  est  devenue  le  lieu  de  230 
sépulture  de  nos  rois. 

QUESTIOKNAIKE 

1.  Faites  connaître  le  successeur  de  Clotaire  II. 

2.  Parlez-nous  du  commenceraent  de  ce  règne. 

3.  Que  savez- vous  en  particulier  de  saint  Éloi? 

4.  N'eut-on  rien  à  reprocher  à  Dagobert? 

5.  Comment  disposa-t-il  de  l'Austrasie? 

6.  Que  doit-on  à  Dagobert? 
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VI 

DÉCADENCE      DES      MÉROVIlSraiENS — MAIRES      DU 
PALAIS — SIGEBERT  II  ET  CLOYIS  II 

Ici  commence  la  période  des  princes  que  l'his- 
toire appelle  les  rois  fainéants^  parce  qu'ils  n'ont 
régné  que  de  nom.     La  plupart  sont  montés  sur 

235  le  trône,  presque  au  sortir  du  berceau,  et  ont 
disparu  à  la  fleur  de  l'âge.  Eenfermés  dans  leurs 
demeures  et  plongés  dans  la  mollesse,  ils  laissaient 
aux  maires  du  palais^  le  sort  des  peuples. 

Les  deux  fils  de  Dagobert  avaient,  l'un  huit  ans 

240  et  l'autre  quatre,  lorsque  leur  père  descendit  au 
tombeau,  en  638.  Pépin  de  Landen  resta  tout- 
puissant  en  Austrasie,  sous  Sigebert  II;  Ega 
devint  maire  de  Neustrie  et  de  Bourgogne,  sous 
Clovis  II. 

245  Grimoald  succéda  à  Pépin  de  Landen,  son  père  ; 
il  fut  cruel  et  ambitieux.  A  la  mort  de  Sigebert, 
il  relégua  dans  un  monastère  d'Irlande  Dagohert 
11^  jeune  enfant  de  ce  prince,  et  voulut  placer 
sur  le  trône  d'Austrasie  son  propre  fils.     Mais, 

250  on  se  révolta  contre  l'usurpation:  les  Austrasiens 
se  donnèrent  à  Olovis  II,  qui  dès  lors  fut  seul 
maître  des  trois  royaumes,  et  Grimoald  paya  de 
sa  vie  son  audacieuse  entreprise. 

Olovis  se  livra  à  d'indignes  plaisirs.     Cependant 

255  il  se  montra  charitable:  durant  une  famine  il 
épuisa  ses  trésors  pour  soulager  les  malheu- 
reux. 

Ce  prince  avait    épousé  une    jeune    Anglaise 
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vendue  en  France  comme  esclave,  mais  que  ses 
brillantes  qualités  rendirent  digne  du  trône. 

Olovis  II  finit  ses  jours  en  656,  après  dix-huit 
ans  de  règne.  Il  laissait  trois  fils  en  bas  âge: 
Glotaire  III^  Childéric  II  et  Thierry  IIL 

QUESTION"KAIEE 

1.  Quelle  révolution  date  de  la  mort  de  Dagobert? 

2.  Qui  gouverna  sous  les  fils  mineurs  de  Dagobert? 

3.  Dites  ce  que  vous  savez  de  Grimoald. 

4.  Quelle  fut  la  conduite  de  Clovis  II? 

5.  Faites  connaître  son  épouse. 

6.  En  quelle  année  Clovis  II  finit-il  ses  jours? 


VII 

CLOTAIEE  III  ET  CHILDÉRIC  II 

Thierry,  encore  au  berceau,  n'eut  aucune  part  à 
l'héritage    de  son  père.      Olotaire   III    reçut  la  265 
Neustrie     et    la    Bourgogne,    et     Childéric     II 
l'Austrasie. 

ErcMnoald^  maire  du  palais  de  Neustrie,  admi- 
nistra avec  modération,  et  associa  au  gouvernement 
la  reine  Bathilde,  qui  alliait  à  la  douceur  beaucoup  270 
de   sagesse.      Mais,   Éhroln,  successeur   d'Erchi- 
noald,  se  rendit  odieux  par  ses  violences. 

Bathilde   tempéra   quelque    temps   la    sévérité 
d'Ebroïn;  mais,  lasse  de  la  tyrannie  de  cet  homme 
ambitieux,  elle  se  retira,  en  665,  au  monastère  de  275 
Chelles,  qu'elle  avait  fondé. 

Clotaire  III  mourut  sans  enfants.  Ébroïn,  de 
sa  propre  autorité,  donna  la  couronne  de  Neustrie 
à  Thierry  III,     Mais,  ce  jeune  prince  ne  fit  que 
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280  paraître  sur  le  trône:  les  grands  se  révoltèrent, 
et  proclamèrent  le  roi  d'Austrasie,  Ohildéric  II, 
souverain  de  toute  la  monarchie  franque. 

On  renferma  Ébroïn  dans  l'abbaye  de  Luxeuil, 
et  Thierry  III  dans  celle  de  Saint-Denis. 

285  Saint  Léger^  évêque  d'Autun,  prit  un  utile 
ascendant  sur  l'esprit  de  Childéric;  mais  bientôt, 
ce  dernier,  avide  de  plaisirs  et  fatigué  des  conseils 
du  digne  prélat,  lui  fit  partager  à  Luxeuil  la 
captivité  d'Ebroïn*. 

290  Après  un  règne  sans  gloire,  Childéric  fut 
assassiné,  en  673,  par  un  seigneui  qu'il  avait  fait 
ignominieusement  battre  de  verges. 

QUESTIONI^AIEE 

1.  Comment  furent  partagés  les  États  de  Clovis  II? 

2.  Parlez-nous  d'Erchinoald  et  d'Ébroïn. 

3.  Bathilde  iDtit-elle  tempérer  la  sévérité  d'Ebroïn? 

4.  Qu'arriva-t-il  en  Neustrie  après  la  mort  de  Clotaire  III? 

5.  Que  fit-on  d'Ébroïn  et  de  Thierry  III? 

6.  Dites  ce  que  vous  savez  de  saint  Léger. 

7.  Quelle  fut  la  fin  de  Childéric? 


VIII 

THIEEEY  III — LA  ROYAUTÉ   SUPPRIMEE  EN 
AUSTRASIE 

A   la  faveur   des   événements  qui   suivirent  la 

mort  de  Ohildéric  II,  Thierry  III  remonta  sur  le 

295  trône  de  Neustrie,  l' évêque  d'Autun  recouvra  son 

siège,  et  le  farouche  Ebroïn  se  remit  en  possession 

de  la  charge  de  maire  du  palais. 

Celui-ci  fit    mettre  à  mort  saint  Léger,  qu'il 
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considérait  comme  son  rival,  et  annonça  le  projet 
d'abaisser  les  grands  an  profit  du  pouvoir  royal.      aoo 

Les  Austrasiens  craignirent  alors  de  tomber 
sous  la  sanguinaire  domination  d'Ebroïn:  ils 
égorgèrent  leur  roi  Dagobert  II,  qu'ils  avaient 
été  rechercher  en  Irlande,  abolirent  la  royauté,  et 
placèrent  à  leur  tête,  avec  le  titre  de  ducs,  Mar-  305 
tin  et  Pépin  d'' Héristah 

Ébroïn    prit   les    armes   contre   ces    nouveaux 
chefs;   il  les  vainquit   et  fit   poignarder  Martin. 
Mais,  il  fut  lui-même  assassiné  l'année  suivante: 
ainsi  le  triomphe  du  méchant  fut  bientôt  suivi  de  3io 
sa  ruine. 

Les  successeurs  d'Ebroïn  voulurent  continuer 
son  œuvre.  Après  une  lutte  désespérée,  Bertaire, 
le  dernier  d'entre  eux,  fut  vaincu  et  tué  à  la 
mémorable  bataille  de  Testry,  en  Vermandois  sis 
(687).  Dès  lors  Pépin  d'Héristal  eut  toute 
l'autorité. 

QUESTIOîî'îsrAIRE 

1.  Que  se  passa-t-il  en  Neustrie  après  la  mort  de  Childéric  II? 

2.  Quelle  fut  alors  la  conduite  d'Ebroïn? 

3.  Que  firent  les  Austrasiens? 

4.  Ébroïn  ne  s'arma-t-ilpas  contre  Martinet  Pépin  d'Héristal? 

5.  Parlez-nof-s  de  la  bataille  de  Testry. 

IX 

QOUYERKEMENT  DE  PEPII^  d'HÉRISTAL  ET 
DE  CHARLES  MARTEL 

Pépin  gouverna  le  royaume  d'Austrasie  en  son 
propre  nom.     Il  laissa  à  Thierry  le  titre  de  roi  de 
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320  Neustrie,  mais  s'en  attribua  tout  le  pouvoir 
comme  maire  du  palais. 

Clovis  III^  Childehert  III  et  Dagohert  III^  qui 
reçurent  successivement  la  couronne  après  Thierry, 
furent  réduits  à  la  même  nullité. 

325  Pendant  ces  divers  règnes,  Pépin  administrait 
avec  beaucoup  d'habileté.  Respecté  au  dedans, 
redouté  au  dehors,  il  rendit  la  nation  grande  et 
puissante.     Il  mourut  en  714. 

Apparurent  ensuite  tour  à  tour  sur  le  trône  de 

330  Neustrie  Ghilpéric  II  Qi  Thierry  IV. 

Sous  ces  ombres  de  rois,  Charles  Martel,  suc- 
cesseur de  son  père  Pépin  d'Héristal,  porta  avec 
gloire  le  fardeau  du  gouvernement.  Il  marcha 
de  victoire  en  victoire  contre  des  ennemis  sans 

335  cesse  renaissants^.  Il  fit  la  guerre  aux  peuples 
d'Allemagne,  qui  attaquaient  les  frontières  du 
nord.  Dans  ce  même  temps,  les  Sarrasins  ou 
Arabes,  après  s'être  emparés  de  l'Espagne, 
envahissaient  les    Etats   du   duc  d'Aquitaine   et 

340  menaçaient  toute  la  chrétienté:  Charles  tailla  en 
pièces  ces  infidèles,  dans  les  plaines  de  Poitiers, 
en  732. 


QUESTIONNAIEB 

1.  Comment  Pépin  gouverna-t-il  l'Austrasie  et  la  Neustrie? 

2.  Que  sait-on  des  trois  successeurs  de  Thierry? 

3.  Que  faisait  Pépin  pendant  ces  divers  règnes? 

4.  Quels  rois  apparurent  ensuite  sur  le  trône  de  Neustrie? 

5.  Faites  connaître  les  succès  de  Charles  MarteL 
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CAELOMAK    ET    PEPIN — FIN  DE  LA  DYNASTIE 
MÉEOVINGIBNNE 

Charles  Martel  eut  pour  successeurs  ses  fils 
Carloman  et  Pépin.  Le  premier  gouverna  l'Aus- 
trasie,  le  second  la  Neustrie.  345 

Le  trône  de  Neustrie  était  vacant  depuis 
quelques  années  ;  Pépin  fit  cesser  cet  interrègne, 
en  donnant  le  vain  titre  de  roi  à  Childéric  III. 

Bientôt,   Carloman  renonça  aux  grandeurs  du 
monde,  dont  il  sentait  tout  le  vide:    il  se  retira  350 
dans   un   monastère,    et    Pépin   resta   ainsi    seul 
maître  de  tout  l'empire  franc. 

Sûr  de  l'appui  des  grands  et  du  clergé.  Pépin 
envoya  demander  au  pape  Zacliarie  si  celui-là 
pouvait  prendre  la  couronne,  qui  possédait  en  355 
réalité  la  puissance  souveraine.  Le  pontife  ayant 
répondu  affirmativement.  Pépin  se  fit  proclamer 
roi  en  752. 

Le  malheureux  Childéric   fut  dépouillé  de  sa 
longue  chevelure,  et  condamné  à  finir  ses  jours  360 
dans  un  cloître.     Avec  lui  s'éteignit  la  dynastie 
des  Mérovingiens. 


QUESTIONNAIRE 

1.  Quels  furent  les  successeiirs  de  Charles  Martel? 

2.  Que  fit  d'abord  Pépin? 

3.  Comment  Pépin  devint-il   seul   maître   de  tout   l'empire 
franc? 

4.  Racontez-nous  la  manière  dont  Pépin  obtint  la  couronne. 

5.  Quel  fut  le  sort  de  Childéric  III? 
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III®    PARTIE 

LES   OAELOVmGIENS° 

(De  752  à  987.) 

I 

RÈGNE  DE  PÉPIK  LE  BEEF 

A  peine  parvenu  au  trône,  Pépin,  surnommé  le 
Bref  à  cause   de   sa   petite  taille,   se  fit  donner 

3G5  l'onction  royale  par  l'archevêque  de  Mayence. 
C'est  depuis  cette  époque  que  l'usage  de  sacrer 
les  rois  s'est  établi  en  France. 

Peu  après,  sollicité  par  le  pape  Etienne  11^  il 
porta   ses  armes  contre  Astolphe,   roi  des   Lom- 

370  bards,  qui  menaçait  Rome.  Pépin  lui  enleva 
tout  le  territoire  dont  il  s'était  emparé  au  nord 
de  l'Italie,  et  le  donna  au  Saint-Siège.  Telle  est 
l'origine  de  la  puissance  temporelle  du  chef  de 
l'Église. 

375  Pépin  fit  encore  plusieurs  expéditions:  en 
Germanie,  contre  les  Saxons;  en  Septimanie, 
contre  les  Sarrasins,  auxquels  il  prit  Narbonne, 
puis  en  Aquitaine.  Cette  province,  conquise  par 
Clovis,  avait  en  haine  la  domination  des  Francs, 

380  et  à  la  faveur  des  partages  et  des  guerres  civiles, 
elle  avait  recouvré  son  indépendance.  Une  lutte 
de  neuf  ans  et  des  intrigues  auxquelles  on  pense 
que  Pépin  ne  fut  pas  étranger,  préparèrent  pour 
plus  tard  une  réunion  nouvelle,  mais  non  encore 

385  définitive,  de  l'Aquitaine  à  la  monarchie. 
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Pépin    mourut   en    768,   après    avoir    partagé 
l'empire  entre  ses  fils  Charles  et  Carloman. 


QUESTIONNAIRE 

1.  Que  fit  Pépin  parvenu  au  trône? 

2.  Quelle    guerre    entreprit-il    à    la    sollicitation    du   pape 
Etienne  II? 

3.  Faites  connaître  les  autres  expéditions  de  Pépin. 

4.  Quand  Pépin  mourut-il? 


II 

CHARLEMAGNB 

L'ambition  divisa  les  deux  frères;  mais,  en  771, 
la  mort  de  Carloman  rendit  Charles  seul  maître 
du  royaume.  890 

Ce  prince  célèbre,  connu  dans  l'histoire  sous  le 
nom  de  Gharlemagne°,  porta  au  plus  haut  point  la 
gloire  et  la  puissance  des  Francs.  Il  dompta  les 
Aquitains,  marcha  contre  les  Lombards,  détrôna 
Didier,  leur  dernier  monarque,  qui  avait  envahi  395 
les  terres  de  l'Eglise,  et  se  fit  couronner  lui- 
même  roi  d'Italie.  Il  pénétra  ensuite  en  Es- 
pagne et  poussa  ses  conquêtes  jusqu'à  l'Èbre. 

Les  Saxons,  ennemis  des  Francs,  étaient 
idolâtres  ;  Charlemagne  voulut  les  soumettre  à  sa  400 
domination  et  les  convertir  au  christianisme.  Ces 
barbares  lui  résistèrent  avec  opiniâtreté  ;  toujours 
défaits,  il  se  révoltaient  aussitôt  après  le  départ 
du  vainqueur. 

Charlemagne  irrité  fit  un  jour  trancher  la  tête  à  405 
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quatre  mille  rebelles.  Mais,  comme  la  conquête 
des  âmes  ne  peut  se  faire  par  l'épée,  la  guerre 
continua  avec  un  acharnement  sauvage. 

WitiJcind,  le  vaillant  chef  des  Saxons,  se  rendit 

410  enfin,  et  reçut  le  baptême  à  Attigny,  dans  les 
Ardennes.  Ses  sujets  se  soulevèrent  encore; 
mais  on  en  transporta  un  grand  nombre  dans 
différentes  provinces  du  royaume.  La  Saxe  fut 
dès  lors  soumise,  après  une  lutte  de  trente-trois 

415  ans,  et  devint  chrétienne. 

Charlemagne  envahit  aussi  la  Bavière  et  réunit 
ce  duché  à  ses  Etats  ;  puis,  il  attaqua  les  Avares, 
colonie  de  Huns  qui  habitaient  la  Hongrie  et 
l'Autriche,  les  soumit  et  leur  imposa  un  tribut. 

420  Le  pape  Léon  III  étant  venu,  en  l'année  800, 
solliciter  son  appui  contre  des  révoltés  qui 
l'avaient  maltraité  et  chassé  de  Eome,  le  roi  se 
rendit  dans  cette  ville  pour  punir  les  rebelles.  Le 
jour  de  Noël,  tandis  que  le  pieux  monarque  priait 

425  humblement  au  tombeau  de  Saint-Pierre,  Léon 
III  le  couronna  empereur  d'Occident°. 

L'influence  de  Charlemagne  ne  s'étendit  pas 
seulement  en  Europe,  mais  encore  en  Asie:  le 
plus  puissant  des  chefs  arabes  lui  offrit  la  sou- 

430  veraineté  des  Saints-Lieux  et  lui  envoya  des 
présents. 

Charlemagne  avait  trois  fils  ;  il  perdit  les  deux 
premiers  presque  coup  sur  coup.  Le  second  laissa 
un  enfant  nommé  Bernard^  qui  fut  roi  d'Italie. 

435  Le  fondateur  du  nouvel  empire  d'Occident 
mourut  en  814,  à  Aix-la-Chapelle,  capitale  de  ses 
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Etats.     Il  avait  régné  quarante-six  ans,  et  donné 
la  couronne  à  Louis,  le  troisième  de  ses  fils. 

QUESTIOKÎTAIRE 

1.  Charles  et  Carloman  restèrent-ils  unis? 

2.  Citez  les  premières  conquêtes  de  Charles. 

3.  Quelle  lutte  les  Saxons  soutinrent-ils  contre  Charlemagne? 

4.  Comment  Charlemagne  se  vengea-t-il  un  jour? 

5.  Dites  le  résultat  de  cette  guerre. 

6.  Quels  furent  les  autres  exploits  de  Charlemagne? 

7.  Comment  devint-il  empereur  d'Occident? 

8.  Jusqu'où  s'étendit  l'influence  de  Charlemagne? 

9.  Combien  Charlemagne  avait-il  de  fils? 
10.  En  quelle  année  Charlemagne  mourut-il? 


III 

CHARLEMAGNE  LÉGISLATEUR,  ET  PROTECTEUR  DES 
LETTRES,  DES  SCIEIifCES  ET  DES  ARTS 

La  gloire  des  conquêtes  n'est  pas  la  seule  qui  ait 
illustré   le   règne   de   Charlemagne;    ce   puissant  44o 
génie   s'appliquait    surtout   à  policer   ses  vastes 
Etats. 

Il  partagea  les  soins  du  gouvernement  avec  les 
assemblées  générales  delà  nation,  qu'il  convoquait 
régulièrement  deux  fois  chaque  année.  445 

Il  réforma  les  lois,  et  y  ajouta  successivement 
des  règlements  selon  le  temps  et  les  besoins.  On 
a  donné  à  ces  règlements  le  nom  de  capitulaires, 
parce  qu'ils  étaient  rangés  par  chapitres. 

Le  législateur  a  été  souvent,  obligé,  à  cause  des  450 
mœurs  encore  sauvages  des  Francs,  de  conserver 
ou  d'autoriser  des  usages  qu'il  n'approuvait  pas. 
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tels  que  les  duels  judiciaires^,  le  rachat  par  argent 
de  la  peine  due  au  crime,  etc. 

455  Enfin,  Charlemagne  a  mis  le  comble  à  sa  gloire 
en  protégeant  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts. 
Il  attira  les  savants  à  sa  cour,  se  livra  à  l'étude 
des  langues,  de  l'astronomie,  de  la  théologie  et  de 
la  musique,  et  signala  son  goût  pour  l'architecture. 

460  II  forma  dans  son  palais  une  académie,  dont  il  fut 
membre;  puis,  il  créa  dans  l'empire  l'instruction 
publique,  en  fondant  des  écoles  attachées  aux 
cathédrales  et  aux  monastères. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Charlemagne  n'a-t-il  pas  illustré  son  règne  autrement  que 
par  les  conquêtes?. 

2.  S'occupait-il  seul  du  gouvernement? 

3.  Que  fit-il  comme  législateur? 

4.  N'a-t-il  pas  mis  certains  ménagements  dans  la  réforme  des 
lois  ? 

5.  Comment  Charlemagne  mit-il  le  comble  à  sa  gloire? 


IV 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRE 

Louis  I®^,   surnommé   le  Dél)07inaire^   était  un 

465  prince    très-pieux,    mais    faible    et    timide.       Il 

essaya  de  régner  par  la  douceur.     Cela  ne  suffisait 

pas;  car,  à  tout  homme,  roi  ou  père  de  famille,  il 

faut  la  force  d'empêcher  ou  de  punir  le  mal. 

Pliant  sous  le  fardeau  de  la  monarchie,  il  crut  se 

470  soulager    en    y   associant    ses    fils.      Il    décerna 

d'avance   à    LotJiaire^   l'aîné,   la    dignité    d'em- 
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pereur,    envoya   Pépin  en   Aquitaine,    Louis   en 
Bavière,  et  laissa  l'Italie  à  Bernard^  son  neveu. 

Celui-ci,  les  armes  à  la  main,  réclama  l'empire; 
mais  il  tomba  au  pouvoir  de  son  oncle,  qui  lui  fit  475 
crever  les  yeux.      L'infortuné  Bernard  mourut, 
trois  jours  après,  de  ses  blessures,  et  son  royaume 
fut  donné  à  Lothaire. 

Revenu^  de  la  peur  qui  l'avait   rendu   cruel, 
Louis,  honteux  et   repentant,   se   soumit   à  une  48o 
pénitence  publique. 

Pkis  tard,  il  voulut  assurer  aussi  un  apanage  à 
un  quatrième  fils,  Charles^  né  de  Judith^  sa 
seconde  épouse.  Il  revint  sur"^  le  partage  qu'il 
avait  fait  de  ses  Etats,  et  composa  un  royaume  485 
pour  le  nouvel  héritier,  qui  est  connu  dans  l'his- 
toire sous  le  nom  de  Charles  le  Chauve. 

Les  trois  frères  mécontents  se  saisirent  alors  de 
leur  père,  et  le  dépouillèrent  ignominieusement  de 
sa  couronne.  490 

Rétabli  sur  le  trône  par  les  seigneurs  de  sa  cour, 
dégradé  une  seconde  fois,  puis  réhabilité,  le  fils  de 
Charlemagne  eut  de  nouvelles  révoltes  à  com- 
battre. C'en  était  trop°  pour  lui:  il  expira  de 
chagrin,  l'an  840,  se  plaignant  surtout  de  Louis:  495 
*'Je  lui  pardonne,"  disait-il;  ''mais  qu'il  se  sou- 
vienne que  c'est  lui  qui  m'arrache  la  vie,  et  que 
Dieu  punit  les  enfants  parricides."  Pépin  était 
mort  deux  ans  auparavant. 

QUESTION'N'AIRE 

1.  Faites  connaître  le  caractère  de  Louis  1er. 

2.  Quelle  imprudence  commit- il? 
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3.  Que  fit  Bernard,  et  quel  fut  son  châtiment? 

4.  A  quelle  sorte  d'expiation  se  soumit  Louis  1er 

5.  Ne  voulut-il  pas  assurer  aussi  un  apanage  à  \\n  quatrième 
fils? 

6.  Comment  fut  alors  traité  Louis  le  Débonnaire? 

7.  Dites  la  fin  de  son  histoire. 


V 

PARTAGE    DE    L'EMPIEE — CHARLES     LE     CHAUVE, 

ROI    DE   FRAI^CE — INYASIOK  DES  Î^^OR- 

MANDS — FÉODALITÉ 

500  De  mauvais  fils  ne  pouvaient  être  de  bons  frères. 
Leur  père  mort,  ils  saisirent  comme  une  proie 
l'héritage  qu'ils  s'étaient  disputé  de  son  vivant: 
Lothaire  ne  songea  qu'à  dépouiller  Louis  et 
Charles,  ceux-ci  qu'à  secouer  le  joug.     De  là  une 

505  guerre  opiniâtre. 

Louis  et  Charles  s'unirent  contre  Lothaire  et  le 
battirent  à  Fontenay,  en  Bourgogne.  Le  nombre 
des  morts  fut  immense.  Les  vainqueurs  eux- 
mêmes  se  trouvèrent  si  affaiblis,  qu'ils  ne  purent 

510  poursuivre  leurs  succès. 

Un  traité  signé  à  Verdun,  en  843,  régla  enfin 
le  partage  de  la  monarchie.  Lothaire  eut  l'Italie, 
avec  le  titre  d'empereur,  et  de  plus  cette  longue 
et  étroite  bande  de  terre  qui  se  trouve  entre  le 

615  Ehône,  la  Saône,  la  Meuse,  le  Ehin  et  les  Alpes. 
Louis  reçut  l'Allemagne,  et  Charles  la  France, 
c'est-à-dire  toute  la  partie  de  la  Gaule  située  à 
l'ouest  de  la  Saône  et  du  Ehône. 

Pendant  le   règne   de  Charles  le   Chauve,  les 

620  Normands^  franchissant  les   mers   sur   de   frêles 
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navires,  pénétrèrent  par  l'embouchure  de  nos 
grands  fleuves  jusque  dans  l'intérieur  de  la 
France,  et  y  répandirent  audacieu sèment  la  dévas- 
tation et  le  pillage.  Le  roi,  au  lieu  de  combattre 
ces  barbares,  eut  la  faiblesse  d'acheter  leur  départ  535 
à  prix  d'argent:  c'était  les  engager  à  revenir. 

Une  autre  circonstance  hâta  la  décadence  de  la 
deuxième  race  :  Charles  le  Chauve  reconnut  aux 
ducs  et  aux  comtes,  gouverneurs  des  provinces  et 
des  villes,  le  droit  de  transmettre  leurs  charges  530 
importantes  comme  un  héritage  à  leurs  fils.  Par 
ce  régime,  appelé  la  féodalité^  furent  créés  une 
foule  de  petits  souverains  qui  devinrent  peu  à  peu 
plus  puissants  que  leur  roi. 

Charles,    qui    ne    s'occupait    que    de    projets  535 
ambitieux,  mourut  dans  une  expédition  en  Italie, 
l'an  877,  empoisonné,  dit-on,  par  son  médecin. 

QUESTIOKKAIBE 

1.  Que  se  passa-t-il  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire? 

2.  Racontez  la  bataille  de  Fontenay. 

3.  Comment  fut  réglé  le  partage  de  la  monarchie? 

4.  Quels  barbares  envahirent  la  France  pendant  le  règne  de 
Charles  le  Chauve? 

5.  L'autorité  royale  ne  reçut-elle  pas  vers  le  même  temps  un 
coup  terrible? 

6.  Quelle  fut  la  fin  de  Charles? 


VI 

LOUIS    LE    BÈGUE — LOUIS    III    ET    CAKLOMAK— 
CHAKLES  LE  GROS 

Louis  le  Bègue  succéda  à  Charles  le  Chauve,  son 
père.     Il  ne  régna  que  deux  ans. 
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640      Ce  prince  sans  énergie  mit  le  comble  au  dé- 
sordre,   en    démembrant    le   domaine   royal.       Il 
croyait  se  faire  ainsi  beaucoup  de  partisans  parmi 
les  seigneurs;  mais,  ils  lui  furent  peu  favorables. 
Il  eut  pour  successeurs  ses  deux  fils  Louis  III 

545  et    Carloman^   qui    montèrent    ensemble    sur    le 

trône,  et  gouvernèrent  avec  le  plus  parfait  accord, 

rare  exemple  dans  une  époque  encore  si  barbare  ! 

Ces  deux  jeunes  rois  combattirent  les  Normands 

avec    succès,  et  maintinrent  l'intégrité   de  leur 

550  héritage.  Ils  moururent  sans  postérité,  le  pre- 
mier en  882,  l'autre  en  884. 

Il  restait  un  troisième  fils  de  Louis  le  Bègue, 
Charles  le  Simple^  âgé  de  cinq  ans.  Mais  la 
France,  désolée  par  les  attaques  continuelles  des 

555  Normands,  avait  besoin  de  l'appui  d'un  roi  puis- 
sant: elle  exclut  l'héritier  légitime  et  offrit  le 
trône  à  Charles  le  Gros,  qui  possédait  déjà 
l'Allemagne  et  l'Italie,  avec  le  titre  d'empereur 
d'Occident. 

560  Le  nouveau  monarque  se  trouva  maître  d'un 
empire  presque  aussi  vaste  que  celui  de  Charle- 
magne;  mais  il  n'était  pas  capable  de  soutenir  un 
tel  fardeau. 

Enhardis  par  le   succès,  les  Normands  remon- 

565  tèrent  la  Seine  et  vinrent  mettre  le  siège  devant 
Paris.  Le  comte  Eudes  et  l'évêque  Goslin 
défendirent  courageusement  la  ville;  mais, 
Charles  le  Gros  ne  seconda  point  leur  bravoure; 
il  acheta  honteusement  la  retraite  des  barbares. 

570      Par    sa    lâche    conduite,    Charles    s'attira    le 
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mépris  universel;  il  fut  dépouillé  de  toutes  ses 
couronnes,  en  887,  et  mourut  peu  de  temps  après 
dans  l'indigence. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Qui  succéda  à  Charles  le  Chauve? 

2.  Que  fit  Louis  le  Bègue? 

3.  Nommez  ses  deux  successeurs. 

4.  Que  savez- vous  encore  de  Louis  III  et  de  Carloman? 

5.  A  qui  le  trône  échut-il  à  la  mort  de  Carloman? 

6.  Charles  le  Gros  pouvait-il  répondre  aux  vues  de  la  France? 

7.  Racontez  le  siège  de  Paris  par  les  Normands. 

8.  Que  s'attira  Charles  par  sa  lâche  conduite? 

VII 
EUDES — CHARLES  LE  SIMPLE — ROBERT 

Eudes,  le  vaillant  défenseur  de  Paris,  fut  pro- 
clamé roi  de  France,  au  détriment  de  Charles  le  575 
Simple,  alors  âgé  de  huit  ans. 

Dès  la  première  année  de  son  règne,  Eudes 
signala  de  nouveau  sa  valeur:  il  tua  vingt  mille 
Normands  dans  une  bataille  livrée  en  Champagne. 

Cependant,  Charles  le  Simple,  soutenu  par  une  58o 
partie  des  seigneurs  français  et  par  le  clergé,  vint 
disputer  à  Eudes  la  couronne.      Celui-ci,  après 
avoir  lutté  avec  avantage,  céda  à  Charles  le  nord 
du  royaume. 

Eudes  ne  survécut  guère  plus  d'un  an  à  cet  585 
accord:  il  mourut  en  898,  laissant  ainsi  Charles  le 
Simple  possesseur  de  toute  la  monarchie. 

Les  Normands,  continuaient  leurs  ravages  en 
France.  Charles  le  Simple  aima  mieux  les  avoir 
pour  alliés  que  pour  ennemis  :  il  signa,  en  912,  un  590 
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traité  par  lequel  il  accordait  à  leur  chef  Rolîon  sa 
fille  en  mariage,  et  cette  belle  contrée  que  nous 
appelons  Normandie^. 

Kollon  avait  promis  de  se  faire  chrétien  et  de  se 
595  reconnaître  sujet  du  roi,  il  tint  ses  engagements 
et  donna  à  son  peuple  une  sage  constitution. 

Charles  le  Simple  était  méprisé,  à  cause  de  son 
incapacité  ;  de  toutes  parts  on  se  soulevait  contre 
lui.  Le  duc  de  France  Robert^  frère  d'Eudes,  en 
600  profita  pour  se  faire  proclamer  roi.  Mais,  Charles 
lui  livra  bataille,  près  de  Soissons,  et  le  tua  de  sa 
propre  main. 

Cependant,   la    mort    de    Eobert    n'avait    pas 
terminé  le  combat;    son  fils  Hugues^  plus   tard 
605  surnommé  le  Grande  se  mit  à  la  tête  des  troupes 
et  tailla  en  pièces  l'armée  de  Charles. 

Celui-ci,  épouvanté,  se  retira  chez  Herhert, 
comte  de  Vermandois,  qui  paraissait  disposé  à 
prendre  sa  défense;  mais  là  le  fugitif  apprit 
610  combien  les  amis  sont  rares  au  jour  du  malheur  : 
le  perfide  Herbert  l'enferma,  pour  le  reste  de  sa 
vie,  dans  le  château  de  Péronne,  en  923. 

L'épouse  de  Charles  se  réfugia  en  Angleterre 
avec  son  fils  Louis, 

QUESTIOÎ^NAIRE 

1.  Qui  succéda  à  Charles  le  Gros? 

3.  Que  fit  Eudes  au  commenceinent  de  son  règne? 

3.  N'eut-il  pas  à  combattre  Charles  le  Simple? 

4.  Eudes  vécut-il  encore  longtemps? 

5.  Quel  est  l'événement  le  plus  remarquable   du  règne  de 
Charles  le  Simple? 

6.  Qu'avait  promis  Rollon? 
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7.  Comment  Robert  devint-il  roi,  et  que  lui  arriva-t-il? 

8.  Quelle  défaite  essuya  à  son  tour  Charles  le  Simple? 

9.  Dites  ce  que  devint  Charles. 
10.  Où  se  réfugia  son  épouse? 


VIII 

RAOUL — LOUIS  d'OUTRE-MBR — LOTHAIRE — 

LOUIS  V — FIK    DE   LA  DYNASTIE 

CARLOVIKGIEKÎÎ^E 

On  voulut  décerner  la  couronne  à  Hugues  le   eis 
Grand,  duc  de  France;   mais,  il  la  fit  donner  à 
son  beau-frère  Baoul,  duc  de  Bourgogne. 

Le  règne  de  Eaoul',  qui  dura  treize  ans,  ne  fut 
qu'une  suite  de  révoltes  et  de  séditions  excitées 
par  l'ambition  des  seigneurs.  62o 

A  la  mort  de  ce  prince,  Hugues  refusa  encore  le 
titre  de  roi.  Il  rappela  d'Angleterre  le  fils  de 
Charles  le  Simple,  Louis  IV,  dit  dWutre-Mer,  et 
le  fit  sacrer  à  Laon. 

Louis,  fatigué  de  la  tutelle  de  Hugues  le  Grand,   625 
essaya  de  relever  la  royauté  ;  mais,  il  échoua  dans 
son  entreprise. 

Il  mourut  d'une  chute  de  cheval,  en  954, 
laissant  deux  fils,  Lothaire  et  Charles. 

Le  royaume,  devenu  trop  petit,  ne  se  partagea  63o 
point  entre  les  deux  frères  ;  Lothaire  seul  fut  élu 
roi,  par  la  protection  de  Hugues,  qui  avait  en 
réalité  toute  la  puissance. 

Celui-ci  étant    mort  deux  ans  après,   son  fils 
Hugues,    surnommé    Gapet,  lui   succéda  dans  le   635 
duché  de  France. 
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Lothaire,  qui  n'était  pourtant  pas  un  prince 
sans  valeur,  vit  ses  Etats  presque  réduits  à  la 
ville   de   Laon°      Ainsi    s'était    rétréci,    par  les 

640  envahissements  des  seigneurs,  le  vaste  héritage  de 
Charlemagne. 

Lothaire  mourut  à  Eeims,  en  986,  laissant  la 
couronne  à  Louis  F,  son  fils  unique. 

Aucun  fait  ne  signala  le  court  règne  de  Louis, 

645  qui  descendit  au  tombeau  une  année  après  son 
avènement  au  trône.  Avec  lui  finit  la  dynastie 
carlovingienne. 

Les  usurpations  des  maires  du  palais  avaient 
amené  ia  chute  de  la  première  race  ;   les  progrès 

650  rapides  de  la  féodalité  causèrent  la  ruine  de  la 
seconde.  Mais,  on  ne  saurait  comparer  les 
derniers  Carlovingiens  aux  derniers  descendants 
de  Olovis.  Autant  ceux-ci  se  montrèrent  incapa- 
bles et  lâches,  autant  les  autres  résistèrent  avec 

655  énergie  aux  efforts  de  la  féodalité,  qui  les  étrei- 
gnait.  S'ils  succombèrent,  ils  se  montrèrent,  du 
moins,  dignes  d'un  meilleur  sort. 

QUESTIONNAIRE 

1.  A  qui  donna-t-on  la  couronne  en  923? 

2.  Que  savez-vous  du  règne  de  Raoul? 

3.  Que  fit  Hugues  à  la  mort  de  ce  prince? 

4.  Louis  nessaya-t-il  pas  de  relever  la  royauté? 

5.  Comment  mourut-il? 

6.  Le  royaume  fut-il  partagé  entre  Lothaire  et  Charles? 

7.  Qui  succéda  à  Hugues  le  Grand? 

8.  De  quoi  se  composaient  les  Etats  de  Lothaire? 

9.  Où  et  en  quelle  année  mourut  Lothaire? 

10.  Que  savez-vous  du  règne  de  Louis  V? 

11.  Quelles  causes  amenèrent  la  chute  des  deux  premières  races? 
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IV®  PARTIE 
LES   CAPÉTIENS 

BRANCHE  DIRECTE 

(De  987  à  1328) 

I 
HUGUES-CAPET 

Louis  V  n'ayant  pas  laissé  d'enfants,  son 
héritier  naturel  était  Charles,  fils  de  Louis 
d'Outre-Mer  et  duc  de  Lorraine.  Mais,  le  peuple  eeo 
haïssait  ce  prince.  La  famille  des  ducs  de  France, 
au  contraire,  jouissait  d'une  grande  réputation  de 
sagesse  et  de  bravoure;  on  décerna  donc  la 
couronne  à  Hugues- Capet. 

Charles  tenta  de  défendre  ses  droits;   mais,  il  665 
fut  livré   à  son   rival  et  enfermé   dans  la  tour 
d'Orléans,  où  il  termina  ses  Jours. 

A  l'avènement  du  fondateur  de  la  dynastie 
capétienne,  les  comtes  et  les  ducs  administraient 
leurs  domaines  en  véritables  souverains.  Plu-  670 
sieurs  de  ces  grands  vassaux  (ainsi  désignait-on 
ceux  qui  devaient  rendre  hommage  à  la  couronne) 
refusèrent  de  se  reconnaître  les  sujets  du  roi, 
autrefois  leur  égal. 

Dans  une  situation  si  difficile,  Hugues  tâcha  de  675 
gagner  par  la  prudence  et  la  modération  ce  qu'il 
ne  pouvait  obtenir  par  la  force. 

Le   clergé   exerçait  une  grande  influence  sur 
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l'esprit  des  peuples  :  Hugues-Capet  s'empressa  de 
rechercher  son  alliance. 

Il  mourut  à  Paris,  sa  capitale,  dans  la  dixième 
année  de  son  règne.  Afin  de  consolider  l'éléva- 
tion de  sa  famille,  il  avait  fait  sacrer  son  fils 
Robert. 

QUESTIOITKAIRE 

1.  Comment  Hugues-Capet  devint-il  roi  de  France? 

2.  Est-ce  que  Charles  ne  tenta  pas  de  défendre  ses  droits? 

3.  Quelle  était  alors  la  puissance  des  comtes  et  des  ducs? 

4.  Que  fit  Hugues  dans  une  situation  si  difficile? 

5.  Hugues-Capet  ne  rechercha-t-il  pas  l'alliance  du  clergé? 

6.  Où  mourut-il,  et  qui  avait-il  fait  sacrer? 


II 

ROBERT — HEÎTRI  I^^ — TREVE  DE  DIEU 

685  Robert  fut  un  prince  bon,  pieux,  exempt  d'am- 
bition, et  savant  pour  son  siècle.  Plutôt  moine 
que  roi,  il  composa  des  hymnes  pour  l'Église,  et, 
revêtu  d'une  chape,  la  couronne  sur  la  tête,  le 
sceptre  à  la  main,  il  chantait  souvent  au  lutrin 

690  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Sa 
charité  pour  les  pauvres  était  sans  bornes  :  il  en 
nourrissait  jusqu'à  mille  par  jour  durant  une 
famine. 

Robert  eut  quatre  fils.     Ayant  perdu  l'aîné,  il 

695  fit  donner  l'onction  royale  au  second,  nommé 
Henri.  Mais,  Constance,  sa  femme,  détestait 
Henri;  elle  arma  alors  ses  deux  plus  jeunes 
enfants  contre  leur  père.  Celui-ci  marcha  contre 
les  rebelles,  les  battit  et  leur  pardonna. 
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Il  expira  à  Melun,  en  1031,  pleuré  de  ses  sujets.   7oo 

Henri  monta  sur  le  trône,  malgré  les  efforts 
renouvelés  de  la  reine  Constance,  qui  voulait  y 
placer  Robert^  son  troisième  fils. 

Comme  son  père,  Henri  P^  se  distingua  par 
beaucoup  de  piété,  de  modération  et  d'humanité.  705 

Ce  règne  fut  signalé  par  d'épouvantables  maux. 
Au  fléau  des  guerres  civiles  se  joignit  une  horrible 
famine;  les  gens  du  peuple  se  virent  réduits  à 
ronger  les  racines  des  forêts  ;  plusieurs  se  nour- 
rirent de  chair  humaine;  on  déterrait  les  morts  710 
pour  les  manger  ;  on  égorgeait  les  voyageurs  pour 
les  dévorer  ensuite. 

Plus  d'une  église  vendit  ses  vases  sacrés,  plus 
d'un  couvent  distribua  ses  provisions  de  grains  et 
vécut   de   racines    pour   soulager    de   si   grandes  715 
misères.      Enfin,  le  ciel  s'apaisa,  et  une   année 
d'une  fertilité  extraordinaire  fit  oublier  la  disette. 

Loin  d'empêcher  les  seigneurs  de  se  déchirer 
entre  eux,  les  malheurs  publics  n'avaient  fait 
qu'accroître  leur  fureur.  L'Eglise  établit  alors  720 
la  Trêve  de  Dieu^  par  laquelle  tout  combat  était 
défendu,  sous  peine  d'excommunication,  du  mer- 
credi soir  au  lundi  matin  de  chaque  semaine,  ainsi 
que  les  jours  de  fête  et  de  jeûne. 

Cette  institution,  plus  ou  moins  respectée  en  725 
Europe  pendant   deux   siècles,   fut  un   immense 
service  rendu  à  la  civilisation. 

Vers  le  temps  où  s'établit  la  Trêve  de  Dieu,  se 
forma  la  Chevalerie^  qui  eut  une  longue  et  bril- 
lante existence.     Le  titre  de  chevalier  était  donné  730 
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aux  nobles  qui  juraient  de  combattre  partout 
l'injustice,  d'être  les  défenseurs  de  la  foi,  de  la 
veuve  et  de  l'orphelin. 

QUESTIOîsTKAIEB 

1.  Faites  connaître  le  caractère  de  Robert. 

2.  Comment  la  vie  de  Robert  fut-elle  encore  troublée? 

3.  Dites  où  il  expira,  et  en  quelle  année. 

4.  Henri  put-il  monter  sur  le  trône? 

5.  Par  quoi  se  distingua  Henri  1er? 

6.  Sous  ce  règne,  quelles  calamités  affligèrent  la  France? 

7.  Quels  exemples  de  charité  vit-on  alors? 

8.  Expliquez  ce  que  l'on  entend  par  la  Trêve  de  Dieu. 

9.  Quel  résultat  eut  cette  institution? 

10.  Quelle  sorte  d'association ^e  forma  vers  le  même  temps? 


III 

PHILIPPE   ï^^ 

Henri  P^  descendit  au  tombeau  en  1060,  après 

735  avoir    fait  sacrer    Philippe,   son  fils   aîné.      Ce 

prince  n'avait  alors  que  huit  ans  ;  sa  tutelle  et  la 

régence  du  royaume  furent  confiées  au  comte  de 

Flandre  Baudouin,  beau-frère  du  feu  roi. 

En  1066,  Edouard  le  Confesseur,  roi  d'Angle- 
740  terre,  mourut,  sans  laisser  d'enfants.  Le  duc  de 
Normandie  Guillaume  prétendit  par  un  testament 
être  son  héritier:  il  envahit  l'Angleterre  et 
parvint  à  s'en  rendre  maître;  ce  qui  lui  fit  donner 
le  surnom  de  Conquérant. 
745  Baudouin  expira  peu  de  temps  après,  et  Phi- 
lippe régna  par  lui-même. 

Philippe   se  permit   un   jour   une   raillerie   au 
sujet   de    l'excessif    embonpoint    de    Guillaume. 
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Celui-ci,  furieux  et  d'ailleurs  fatigué  des  intrigues 
du  roi  de  France,  rassembla  ses  troupes  et  marcha  750 
sur  Paris,  arrachant  les  vignes,  coupant  les  arbres, 
foulant  les  moissons.  Mantes,  qui  se  trouvait  sur 
son  passage,  fut  prise,  pillée  et  brûlée.  Mais  la 
mort  impitoyable  l'arrêta  dans  sa  course. 

Le  fils  de  Henri  I^  passa  sa  vie  dans  la  dé-  755 
bauche.       Manquant    parfois    du    nécessaire,    il 
cherchait   à   s'enrichir  par  des  moyens  indignes: 
il  faisait  un  trafic  des  choses  saintes  et  vendait 
les  évêchés. 

Par  sa  conduite  scandaleuse,  il  força  le  pape  760 
Urlain  II  k  lancer  contre  lui  l'excommunication^. 

Philippe  se  réconcilia  cependant  avec  l'Eglise; 
il  végéta  encore  quelques  années  dans  le  mépris, 
et  mourut  après  un  règne  de  quarante-huit  ans. 

QUESTIOKKAIRB 

1.  Faites-nous  connaître  le  successeur  de  Henri  1er. 

2.  Racontez  la  conquête  de  l'Angleterre  par  le  duc  de  Nor- 
mandie. 

3.  Baudouin  vécut-il  encore  longtemps? 

4.  Quel  motif  fit  éclater  la  guerre  entre  Philippe  et  Guillaume? 

5.  Comment  se  conduisit  le  fils  de  Henri  1er? 

6.  Que  s'attira-t-il? 

7.  Est-ce  que  Philippe  ne  se  réconcilia  pas  avec  l'Église? 


IV 
ORIGINE  DES  CROISADES — PRISE  DE  JÉRUSALEM 

Le  règne  de  l'indolent   Philippe  est  pourtant  765 
l'une   des    époques   les  plus  brillantes  de  notre 
histoire.      Les   expéditions   et  les   succès   de  la 
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chevalerie  française  portèrent  la  gloire  de  la  nation 
jusque  dans  les  contrées  lointaines  :  nous  voulons 

770  parler  des  Croisades,  qui,  pendant  deux  siècles, 
poussèrent  les  populations  de  l'Europe  vers 
rOrient. 

Les  Turcs,  s'étaient  emparés  de  la  Palestine  et 
de  Jérusalem,    sa   capitale.      Ils   profanaient    le 

775  tombeau  de  Jésus-Christ  et  persécutaient  les 
chrétiens  de  la  Syrie  et  les  pèlerins  qui  visitaient 
les  Saints-Lieux.  Un  moine  des  environs 
d'Amiens,  Pierre  VErmite,  fut  témoin  de  leurs 
odieuses  vexations.     Il  fit  à  Urbain  II  un  récit 

780  si  touchant  de  ces  atrocités,  que  le  pontife  le 
chargea  de  préparer  les  esprits  à  une  levée  en 
masse  contre  les  ennemis  de  la  foi. 

Urbain  vint  lui-même  prêcher  la  guerre  sainte 
dans  un  concile  tenu  à  Clermont,  en  Auvergne. 

785  La  foule  s'émut  au  tableau  des  souffrances  des 
fidèles  d'Orient,  et,  enflammée  d'un  zèle  ardent 
pour  la  défense  des  lieux  où  s'étaient  accomplis  les 
mystères  de  la  religion,  elle  s'enrôla  au  cri  mille 
fois  répété  de  :  Dieu  le  veut! 

790  Une  croix  d'étoffe  rouge,  cousue  sur  le  vête- 
ment, fut  la  marque  distinctive  des  guerriers,  qui 
de  là  se  nommèrent  Croisés. 

Le    peuple  et    les  pauvres    n'attendirent  pas 
l'époque  fixée  pour  le  départ;   ils  se  mirent  en 

795  route  sous  la  conduite  de  Pierre  l'Ermite  et  de 
l'aventurier  Gautier -sans- Avoine,  C'était  une 
bande  indisciplinée,  qui,  au  mépris  des  ordres  de 
ses  chefs,  ravageait  et  pillait  tout  sur  son  passage  ; 


44  EASY  FRENCH  HISTORY 

elle  fut  détruite  par  les  populations   des   pays 
qu'elle   traversa,  et  très-peu  de  ces  malheureux  80o 
arrivèrent  en  Terre- Sainte. 

Bientôt,  sous  Godefroi  de  Bouillon  et  d'autres 
vaillants  guerriers,  marchent  des  légions  nom- 
breuses. La  puissante  armée  fait  de  longs  sièges, 
livre  de  grandes  batailles.  Décimée  par  la  guerre,  805 
la  disette,  les  maladies  et  les  désertions,  elle 
couronne  enfin  ses  glorieux,  mais  sanglants 
triomphes,  par  la  prise  de  Jérusalem,  le  15  juillet 
1099. 

Godefroi  fut  élu  roi  de  Jérusalem  par  les  croisés  ;  810 
mais,  il  refusa  de  porter  une  couronne  d'or  là  où  le 
Fils  de  Dieu  n'avait  eu  qu'une  couronne  d'épines, 
et  se  contenta  de  prendre  le  titre  de  Baron  du 
Saint-  Sépulcre^. 

QUESTIONNAIRE 

1.  En  quoi  est  surtout  remarquable  le  temps  pendant  lequel 
régna  Philippe  1er? 

2.  Quelle  fut  la  cause  des  Croisades? 

3.  Faites  connaître  le  résultat  du  concile  tenu  à  Clermont. 

4.  Quelle  était  la  marque  distinctive  des  guerriers? 

5.  Quel  fut  le  sort  des  premiers  croisés? 

6.  Racontez  les  succès  du  véritable  corps  d'expédition. 

7.  A  quelle  dignité  lut  élevé  Godefroi  de  Bouillon? 


■AFFRANCHISSEMENT 
DES  COMMUNES 

Louis   VI,  qu'on  surnomma  le  Gros,  avait  été  sis 
associé  à  la  royauté  par  Philippe,  son  père.     Il  se 
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fit  sacrer  une  seconde  fois,  pour  ôter  tout  prétexte 
de  révolte  à  la  noblesse. 

Louis  était  un  prince  actif,  loyal,  plein  de  sens 

820  et  de  bravoure  ;  il  sut  se  faire  craindre  des  grands 
et  chérir  des  peuples. 

Pendant  son  règne,  les  habitants  des  villes, 
opprimés  par  les  seigneurs,  commencèrent  à 
s'armer  pour  conquérir  leur  liberté,  et  à  organiser 

825  des  communes,  jouissant  du  droit  de  se  fortifier  et 
de  choisir  leurs  magistrats.  Cette  révolution 
contribua  peu  à  peu  à  l'affermissement  du  pouvoir 
royal. 

Dès  son  avènement  au  trône,  Louis  VI  eut  à 

830  réprimer  l'ambition  de  plusieurs  grands  vassaux. 
Le  plus  puissant  d'entre  eux,  Henri  7^*",  duc  de 
Normandie  et  roi  d'Angleterre,  lui  fit  une  guerre 
acharnée.  Louis  le  Gros  faillit  être  vaincu  dans 
le  combat  de  Brenneville.     Un  soldat  anglais  saisit 

835  la  bride  de  son  cheval  en  s 'écriant:  ''Le  roi  est 
pris!" — "Ne  sais-tu  pas  qu'au  jeu  d'échecs  on  ne 
prend  jamais  le  roi?"  repartit  l'intrépide  monarque, 
et  d'un  coup  de  hache  il  étendit  le  téméraire  mort 
à  ses  pieds. 

840      Louis  le  Gros  fut  attaqué  par  un  autre  ennemi, 
Henri  F,  empereur  d'Allemagne.      Celui-ci,  quoi- 
que soutenu   par  une  armée   anglaise,    recula   à 
l'aspect  des  forces  du  roi  de  France  et  s'enfuit 
Louis  VI  mourut  en  1137,  après  un  règne  de 

845  vingt-neuf  ans.  H  avait  remis  l'autorité  sou- 
veraine à  son  fils  Louis  le  Jeune,  en  prononçant 
ces  belles  paroles:  "La  royauté,  mon  fils,  est  une 
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charge  publique   dont  vous   rendrez   un   compte 
rigoureux  à  Celui  qui  dispose  des  couronnes." 

QUESTIONKAIEE 

1.  Que  fit  Louis  VI  après  la  mort  de  son  père? 
3.  Dites  le  caractère  de  ce  roi. 

3.  Quel  événement  célèbre  se  rattache  à  son  règne? 

4.  Quel  danger  courut  Louis  VI  dans  le  combat  de  Brenne- 
ville? 

5.  Louis  le  Gros  ne  se  vit-il  pas  attaqué  par  un  autre  ennemi? 

6.  Quand  mourut  Louis  VI,  et  à  qui  avait-il  remis  l'autorité? 


VI 

LOUIS  VII,  DIT    LE   JEUNE— SEC OÎ^-DE  CROISADE 

Louis  VII  monta  sur  le  trône  de  France  dans  sso 
des  circonstances  favorables.  Outre  qu'il  recevait 
un  pouvoir  que  les  grands  avaient  appris  à 
respecter,  il  venait  d'épouser  une  riche  héritière, 
Éléonore  d^ Aquitaine,  qui  lui  apporta  en  dot° 
presque  tout  le  pays  compris  entre  la  Loire°  et  les  855 
Pyrénées":  c'était  un  magnifique  domaine  à 
ajouter  à  la  couronne. 

Les  cinq  premières  années  de  ce  règne  furent 
assez  paisibles.  En  1142,  un  démêlé  s'étant  élevé 
entre  Louis  le  Jeune  et  le  pape  Innocent  II.,  le  86o 
pieux  Thibaut,  comte  de  Champagne,  se  déclara 
contre  le  roi.  Celui-ci,  furieux,  déchaîne  sa 
vengeance  sur  Vitry.  Eien  ne  lui  résiste.  Les 
habitants  épouvantés  se  réfugient  dans  l'église; 
mais,  elle  prend  feu,  et  les  malheureux,  renfermés  ses 
par  une  main  cruelle,  périssent  dans  les  flammes. 

Honteux  de  cette  victoire  sans  combat,  tour- 
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mente  par  la  pensée  des  jugements  de  Dieu,  Louis 

s'imposa,  comme  expiation,  un  voyage  en  Terre- 
870  Sainte  pour  la  délivrance  des  chrétiens,  qui  déjà 

avaient  perdu  une  partie  de  leurs  conquêtes. 

Saint  Bernard,  moine  distingué  par  ses  talents 

et  ses  vertus,  prêcha  cette  seconde  croisade,  dans 

laquelle    il    entraîna    Conrad^  empereur    d'Alle- 
875  magne. 

L'expédition   n'aboutit  qu'à  un  pèlerinage  au 

tombeau  de  Jésus-Christ,  et  après  bien  des  revers 

et  des  malheurs,  les  deux  princes  revinrent  sans 

armée. 
880      Louis  le    Jeune,   en   partant,   avait   confié   le 

gouvernement  à  l'abbé  Suger,  qui,  par  une  sage 

administration,  mérita  le  titre  glorieux  de  Père 

de  la  Patrie. 

De   retour   en  France,    Louis    ayant   eu   à   se 
885  plaindre  de  la   conduite  d'Eléonore,  fit  déclarer 

nul  son  mariage  avec  cette  princesse,  sous  prétexte 

de  parenté. 

Ce  divorce  eut  des  suites  funestes  pour  l'Etat  : 

Eléonore  reprit  sa  dot  et  la  donna,   deux  mois 
890  après,  à  un  nouvel  époux,  Henri  Pïantagenet,  duc 

de  Normandie,  qui  bientôt  devint  roi  d'Angleterre 

sous  le  nom  de  Henri  IL     Alors   se   ranima  la 

rivalité  entre  les  deux  nations. 

A  cette  époque,  les  écoles  de  Paris  jouissaient 
895  d'une  grande  réputation,  et  la  France  commençait 

enfin  à  sortir  de  l'état  d'ignorance  dans  lequel 

l'avaient  laissé  tomber  les  descendants  de  Oharle- 

magne. 
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QUESTIONNAIRE 

1.  Dans  quelles   circonstances   Louis  VII  monta-t-il  sur 
trône? 

2.  Racontez  ce  qui  se  passa  à  Vitry  en  Champagne. 

3.  Que  s'imposa  Louis  comme  expiation? 

4.  Qui  prêcha  cette  seconde  croisade? 

5.  A  quoi  aboutit  l'expédition? 

6.  Qui  avait  la  direction  de  l'Etat? 

7.  Dites  ce  que  fit  Louis  de  retour  en  France. 

8.  Quelles  furent  les  suites  de  ce  divorce? 

9.  L'instruction  se  developpait-elle  à  cette  époque? 


VII 

PHILIPPE-AUGUSTE  —  TROISIÈME     ET     QUATRIEME 
CROISADES — GUERRE  DES  ALBIGEOIS 

Philippe- Auguste  fut  couronné  à  la  mort  de  son 
père  Louis  VII,  en  1180.     Il  avait  à  peine  quinze  9oo 
ans  ;  mais,  sa  fermeté  devançait  son  âge. 

Le  nouveau  souverain  ouvrit  son  règne  par  un 
acte  de  rigueur  à  l'égard  des  Juifs.  Dispersée 
dans  les  grandes  villes,  comme  elle  l'est  encore 
aujourd'hui,  cette  nation  était  poursuivie  par  905 
une  violente  haine  populaire.  Philippe-Auguste 
la  bannit  du  royaume  et  la  dépouilla  des  riches- 
ses considérables  que  lui  procurait  le  com- 
merce. 

Bientôt  on  apprit  que  la  puissance  des  chrétiens  9io 
était    presque    anéantie    en    Orient.        Philippe 
résolut  une    troisième  croisade,  avec  l'empereur 
d'Allemagne    Frédéric  y   et    le    roi    d'Angleterre 
Richard  Cœur-de~Lion, 
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915  Frédéric  s'avança  le  premier  en  Asie  et  périt 
avec  la  plus  grande  partie  de  son  armée.  Les 
deux  autres  princes  obtinrent  quelques  succès  en 
Palestine  ;  mais,  ils  en  perdirent  tout  le  fruit  par 
leurs  divisions.      Philippe- Auguste,  jaloux  de  la 

920  gloire  et  de  la  popularité  de  Eichard,  se  hâta  de 
revenir  en  France,  et  ne  songea  plus  qu'à  agrandir 
ses  domaines  aux  dépens  son  rival. 

Quelque  temps  après,  des  seigneurs,  excités  par 
les  éloquentes  prédications  de  Foulques^  curé  de 

925  Neuilly^,  entreprirent  une  quatrième  croisade. 
L'expédition  ne  vit  jamais  les  rivages  de  la  Terre- 
Sainte.  Les  croisés  s'emparèrent  de  Oonstanti- 
nople  et  fondèrent  dans  cette  ville  un  empire 
latin,  qui  ne  devait  guère  durer  plus  d'un  demi- 

980  siècle. 

Vers  la  même  époque,  des  hérétiques,  connus 
sous  le  nom  d'^Aïbigeois°^  séduisaient  les  popula- 
tions dans  le  midi  de  la  France.  Le  pape  fit  publier 
contre  eux  une  croisade,  à  laquelle  prirent  part 

935  une  foule  de  seigneurs. 

Cette  guerre,  conduite  par  Simoîi  de  Monffort, 
chef  des  croisés,  contre  le  comte  de  Toulouse 
Raymond^  protecteur  des  Albigeois,  se  prolongea 
au  delà  du  règne  de  Philippe.     Elle  ne  fut  qu'un 

940  long  tissu  de  massacres  et  de  crimes,  d'où  l'erreur 
sortit  affaiblie  plutôt  qu'anéantie,  tant  il  est  vrai 
que  nulle  force  humaine,  même  légitime,  ne 
saurait  remplacer,  pour  la  défense  de  la  vérité,  la 
puissance  douce  et  calme  de  la  parole  et  de  la 

945  vertu. 
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QUESTIONNAIRE 

1.  Faites  connaître  le  successeur  de  Louis  VII. 

2.  Par  quel  acte  Philippe- Auguste  ouvrit-il  son  règne? 

3.  Philippe  ne  résolut-il  pas  tine  troisième  croisade? 

4.  Donnez  quelques  détails  sur  cette  expédition. 

5.  Racontez-nous  la  quatrième  croisade. 

6.  Quelle  croisade  d'un  autre  genre  vit-on  vers  la  même 
époque? 

7.  Dites  ce  que  vous  savez  de  cette  guerre. 


VIII 

FIN  DU  RÈGNE   DE   PHILIPPE-AUGUSTE — 
LOUIS  YIII 

Kichard  Cœur-de-Lion  mourut  sans  laisser 
d'enfants.  Il  devait  avoir  pour  successeur  au 
trône  d'Angleterre  son  neveu  Arthur  de  Bretagne^; 
mais,  Jean-sans- Terre f  oncle  du  jeune  prince, 
s'empara  de  l'autorité,  et,  pour  consolider  cette  950 
usurpation,  poignarda  l'héritier  légitime. 

Le  crime  que  le  meurtrier  croyait  enseveli  dans 
les  ténèbres  ne  resta  pas  sans  vengeance.  Dénoncé 
comme  assassin  à  Philippe-Auguste,  et  cité  à  la 
cour  des  pairs  de  France^,  Jean  fut  déclaré  955 
coupable  de  trahison,  et  condamné  à  perdre 
toutes  les  terres  qu'il  tenait  en  hommage. 

Philippe  lui  enleva  la  Normandie,  l'Anjou,  la 
Touraine,  le  Maine  et  le  Poitou.     Il  ne  resta  à 
Jean,  sur  le  sol  français,  que  la  Guyenne.     Cette  96o 
conquête  rendit  à  la  couronne  la  supériorité  qu'elle 
avait  perdue  sous  le  règne  précédent. 

Philippe    eut    bientôt     à    combattre    d'autres 
ennemis  plus  redoutables,  l'empereur  d'Allemagne 
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965  Othon  et  ses  alliés,  qui  avaient  pris  la  défense  de 
Jean-sans-Terre,  mais  qui  furent  vaincus  dans  la 
fameuse  bataille  de  Bouvines,  Tan  1214. 

Philippe-Auguste  mourut  en  1223,  âgé  de  cin- 
quante-huit   ans.      Il  est   un   des    rois   dont  la 

970  France  s'honore  et  à  qui  elle  doit  le  plus.     Eendre 

la  monarchie    puissante  et    respectable,   refouler 

dans  son  île  la  domination  anglaise,  voilà  le  but 

qu'il  s'est  proposé,  et  qu'il  a  atteint  en  partie. 

Ce  monarque  aimait  le  bien-être  du  peuple  et  le 

975  progrès  :  il  agrandit  et  fortifia  Paris,  en  fit  paver 
plusieurs  quartiers,  construisit  des  halles,  fonda  de 
tous  côtés  des  églises,  des  hôpitaux  et  organisa 
l'Université.  ° 

Louis   VIII j  fils  de   Philippe- Auguste,  s'était 

980  tellement  signalé  par  sa  valeur  sous  le  règne  de 
son  père,  que  les  Anglais  l'avaient  élevé  sur  le 
trône  après  en  avoir  chassé  l'odieux  Jean-sans- 
Terre.  Cependant,  à  la  mort  de  ce  dernier,  son 
fils  aîné  fut  couronné,  sous  le  nom  de  Henri  III ^ 

985  et  Louis  revint  en  France. 

Successeur  de    Philippe,   Louis  parut  d'abord 
vouloir     achever     l'expulsion     des     Anglais:     il 
s'avança  jusqu'en  Guyenne.     Mais,  tout  à  coup 
interrompant  le   cours   d'une   conquête    presque 

990  consommée,  il  tourna  ses  armes  contre  les  Albi- 
geois, et  s'empara  d'Avignon. 

Une  épidémie  décima  l'armée  royale;  Louis  lui- 
même  en  fut  atteint.  Il  vint  mourir  en  Auvergne, 
l'an  1226,  après  un  règne  court,  mais  pur. 

995      La  noble  maison  de  Castille  lui  avait  donné  pour 
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épouse    une    princesse    digne    de    lui,    la    reine 
Blanche. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Qui  s'empara  du  trône  d'Angleterre  après  la  mort    de 
Richard  Cœur-de-Lion? 

2.  Quelle  condamnation    fut    prononcée   contre  Jean-sans- 
Terre? 

3.  Nommez  les  provinces  que  lui  enleva  Philippe. 

4.  Philippe  n'eut-il  pas  d'autres  ennemis  à  combattre? 

5.  Quand  moiirut  Philippe- Auguste,  et  quel  jugement  peut-on 
porter  sur  lui? 

6.  Que  fit-il  à  l'intérieur? 

7.  Louis  VIII  n'avait-il  pas  été   appelé  au  trône  d'Angle- 
terre? 

8.  Que  savez- vous  de  son  règne? 

9.  Quel  fut  le  sort  de  ce  prince? 
10.  Dites  le  nom  de  son  épouse. 


IX 

SAINT   LOUIS — SOUMISSION  DES  GRANDS  VASSAUX 

Louis  ZZ,  que  la  postérité  devait  appeler  saint 
Louis,  avait  onze  ans  quand  il  perdit  son  père. 
Blanche  de  Oastille,  sa  mère,  fut  chargée  de  la  looo 
régence. 

Les     seigneurs    voulurent     profiter     de    cette 
minorité  pour  relever  leur  puissance;  mais  Phabile 
reine  déjoua  tous  leurs  complots.     Elle  sut  aussi 
terminer  avec  avantage  la  guerre  contre  les  Albi-  loos 
geois. 

Au  milieu  de  tant  d'occupations,  Blanche  ne 
négligeait  pas  l'éducation  de  son  fils.  Elle 
l'entoura  de  tendres  soins  et  de  sages  conseils. 
"Mieux  vaut  mourir  que  mal  faire,"  lui  répétait-  loiq 
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elle  sans  cesse.     Ce  fut  la  devise  de  toute  la  vie  du 
jeune  roi. 

Les  turbulents  et  incorrigibles  vassaux^"  de  Louis 
IX  mirent  les  premiers  son  courage  à  l'épreuve: 

1015  ils  levèrent  le  drapeau  de  la  révolte  et  obtinrent 
Tappui  du  roi  d'Angleterre  Henri  III.  Saint 
Louis  ne  perdit  pas  de  temps  ;  il  emporta  le  pont 
de  Taillebourg,  sur  la  Charente,  poursuivit  les 
étrangers  jusqu'à  Saintes,  les  écrasa  devant  cette 

1020  ville,  et  fît  rentrer  dans  l'obéissance  ses  sujets 
rebelles. 

Le  jeune  roi,  dans  son  ardeur  à  combattre 
l'ennemi,  s'était  fatigué  outre  mesure.  Eevenu  à 
Paris,  il  tomba  gravement  malade,  et  fit  vœu,  s'il 

1035  recouvrait  la  santé,  d'aller  en  Terre-Sainte. 

A  peine  remis,  il  se  mit  en  route,  confiant  à  sa 
mère  chérie  et  respectée  le  gouvernement  de  la 
France.  Avec  lui  partirent  son  épouse  Mar- 
guerite^   ses  frères   Robert   d"* Artois    et    Charles 

1030  d^Anjou^  et  l'élite  de  la  noblesse. 

Les  croisés  s'embarquèrent  à  Aigues-Mortes  et 
se  rendirent  en  Egypte,  siège  de  la  puissance  des 
Turcs.  Ils  eurent  d'abord  quelques  succès:  ils 
prirent  Damiette   et  s'avancèrent  vers  le  Caire. 

1085  Mais,  la  peste  ravagea  l'armée  royale.      Atteint 

lui-même  de  la  contagion,  et  dans  l'impossibilité 

de  se  défendre,  Louis  IX  prit  le  parti  de  capituler 

avec  tous  les  chevaliers  qui  l'accompagnaient. 

La  fermeté  et  la  grandeur  d'âme  du  saint  roi 

1040  étonnèrent  ses  ennemis;  ils  lui  permirent  de 
recouvrer    sa   liberté  par  la  restitution  de   Da- 
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miette,  et  d'acheter  celle  de  ses  sujets  par  une  forte 
somme  d'argent. 

Le  pieux  monarque,    après   sa   délivrance,    se 
rendit  dans  la  Palestine,  où  il  passa  quatre  années,  1045 
tirant  des  mains  des  Infidèles  plus  de  six  mille 
chrétiens  captifs.     La  mort  de  sa  mère  put  seule 
le  rappeler  en  France. 

QUESTIOÎ^KAIKE 

1.  Qui  fut  chargé  de  la  régence  pendant  la  minorité  de  Louis 
IX? 

2.  Comment  gouverna  Blanche? 

3.  De  quelle  manière  éleva-t-elle  son  fils? 

4.  Qui  mit  d'abord  à  l'épreuve  le  courage  de  Louis  IX? 

5.  Saint  Louis  ne  fit-il  pas  vœu  d'aller  en  Terre-Sainte? 

6.  Fut-il  fidèle  à  sa  promesse? 

7.  Qui  raccompagna? 

8.  Racontez  les  succès  et  les  revers  de  cette  expédition. 

9.  Louis  put-il  recouvx'er  sa  liberté? 

10.  Où  se  rendit  ensuite  le  pieux  monarque? 


DERÎflEEE    CEOISADE — MOET   DE  SAIKT  LOUIS 

A  son  retour,  saint  Louis  trouva  tout  pacifié 
dans  son  royaume.  Pendant  quinze  ans,  il  1050 
remplit  le  rôle  glorieux  de  législateur,  et  consolida 
par  une  sage  administration  l'ouvrage  de  la 
régente.  Une  dernière  croisade  devait  l'enlever 
de  nouveau  et  pour  toujours  à  l'affection  de  son 
peuple.  1055 

Les  affaires  des  chrétiens  d'Orient  étaient  dans 
un  déplorable  état.  Saint  Louis,  ferme  au  milieu 
des   larmes  de    tous,   reprit   cette  fatale    route 
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d'Aignes-Mortes,  qui   Pavait  déjà  mené   à  de  si 
1060  grands  malheurs. 

Son  frère,  Charles  d'Anjou,  le  décida  à  faire 

voile  pour  l'Afrique,  en  le  flattant  de  l'espoir  de 

convertir  à  la  Religion  chrétienne  le  roi  de  Tunis. 

A  peine  avait-on  débarqué,  que  la  peste  attaqua 

1065  et   décima  Tarmée.      En    proie    lui-même   à   la 

maladie,  saint  Louis  expira,  l'an  1270,  entre  les 

bras  de  Philippe,  son  fils  aîné.     Il  lui  avait  légué, 

avec    la     couronne,    d'admirables     préceptes    de 

gouvernement  et  de  vertu. 

1070      Louis  IX,  placé  par  l'Église  au  rang  des  saints, 

est  mis  par  l'histoire  au  nombre  des  grands  rois 

qui  ont  régi  la  France. 

Pieux,  mais  sans  superstition,  il  conclut  avec  le 
pape  un  traité  célèbre  qui  fixa  les  limites,  souvent 
1075  contestées  à  cette  époque,  de  la  puissance  spiri- 
tuelle et  de  la  puissance  temporelle^. 

Sous  les  ombrages  de  Vincennes°,  il  tenait  pour 
ses   sujets   ses  paternelles  audiences.      Sa  haute 
réputation  de  justice  lui  concilia  le  respect  des 
1080  nations  étrangères. 

Mais,  le  plus  beau  titre  de  gloire  de  saint  Louis 
est  le  code  qu'il  nous  a  laissé  sous  le  nom 
à"* Étahlisseme^ifs.  Il  y  défend,  sauf  pour  certains 
cas,  les  duels  judiciaires,  leur  substitue  les 
1085  preuves  par  écrit  ou  par  témoins,  et  assure  ainsi 
l'équité  des  jugements. 

Il  enrichit  l'Hôtel-Dieu^  de  Paris  et  établit  de 
nombreux  hospices,  entre  autres  celui  des  Quinze- 
Vingts,  fondé  pour  trois  cents  chevaliers  auxquels 
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les  Infidèles  avaient  crevé  les  yeux  pendant  l'ex-  1090 
pédition   d'Egypte.      Il   construisit   aussi  auprès 
de  son  palais  la  Sainte- ChapelW,   une  des   mer- 
veilles de  l'art  gothique. 

QUESTIOÎ^ÎTAIKE 

1.  Coinment  saint  Louis  gouverna-t-il  à  son  retour? 

2.  Pourquoi  voulut-il  repartir? 

3.  Quelle  décision  lui  fit  prendre  son  frère  Charles  d'Anjou? 

4.  Qu'arriva-t-il  à  saint  Louis? 

5.  Quel  jugment  l'histoire  porte-t-elle  sur  saint  Louis? 

6.  Dites  ce  qu'il  conclut  avec  le  pape. 

7.  Parlez  de  sa  justice. 

8.  Faites  connaître  le  plus  beau  titre  de  gloire  de  saint  Louis. 

9.  Que  fit-il  pour  les  pauvres? 

10.  Que  doit-on  encore  à  saint  Louis? 

XI 

PHILIPPE    LE    HARDI — VEPRES  SICILIEN-^ES 

PHILIPPE  IV,  DIT  LE  BEL 

Proclamé  roi  devant  Tunis,  Philippe  III,  sur- 
nommé le  Hardi,  battit  les  Sarrasins,  conclut  en-  1095 
suite  avec  eux  une  paix  honorable,  et  revint  en 
France.     Puis,  il  porta  à  Saint-Denis  les  restes 
de  son  père,  au  milieu  d'une  multitude  en  larmes. 

Ainsi  fut  close  l'ère  des  croisades,  qui  eurent 
des  résultats  si  importants  pour  la  France.  La  1100 
puissance  royale  s'accrut,  en  recueillant  l'héritage 
des  seigneurs  morts^  victimes  de  ces  expéditions 
lointaines;  les  communes",  qui  n'avaient  encore 
qu'une  existence  précaire  et  contestée,  prirent  une 
extension  rapide  ;  le  commerce  fît  des  progrès  ;  les  nos 
lettres  mêmes  et  les  arts  gagnèrent  beaucoup  au 
contact  des  magnificences  de  l'Orient. 
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L'événement    le   plus    remarquable    du    règne 

de     Philippe     se    passa    sur    un     sol    étranger. 

1110  Charles  d'Anjou  avait  été  investi  par  le  pape  du 

royaume   des   Deux-Siciles.      La  tyrannie   et   les 

exactions  des  Français  excitèrent  une  révolte   à 

Palerme,  et  huit  mille  d'entre  eux  furent  égorgés. 

Ce  massacre  eut  lieu  le  lundi  de  Pâques  de  l'an 

1115  1282,  au  son  de  la  cloche  qui  appelait  les  fidèles 

aux  vêpres;  de  là  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes. 

La  Sicile  passa  au  roi  d'Aragon,  qui  avait  tramé 
la  conspiration.  Charles  d'Anjou  fit  de  vains 
efforts  pour  reprendre  cette  île,  et  Philippe  le 
1120  Hardi,  son  neveu,  dirigea  lui  -  même  contre 
r Aragon  une  expédition  inutile,  dans  laquelle  il 
mourut.     Il  avait  régné  quinze  ans. 

Philippe  le  Bel  succéda  à  son   père    Philippe 
III,    en     1285.      L'année    précédente,    il    avait 
1125  épousé  Jeanne^  l'unique   héritière  de  la  Navarre 
et  de  la  Champagne. 

Philippe  voulut  réunir  la  Flandre  à  ses  do- 
maines: il  la  conquit  aisément.  Mais,  les  habi- 
tants de  cette  province  s'  irritèrent  du  gouverne- 
1130  ment  injuste  et  cruel  qui  leur  fut  imposé  ;  ils  se 
révoltèrent,  et  l'armée  royale  perdit  la  désas- 
treuse bataille  de  Courtray  (1302). 

Deux  ans  après,  Philippe  vengea  cette  défaite 

par  la  victoire  de  Mons-en-Puelle  ;  mais,  il  ne  put 

1135  dompter  un  peuple  qui  se  levait  en  masse  contre 

lui,  et,  sauf  le  lien  féodal,  la  Flandre  presque  tout 

entière  rentra  dans  l'indépendance. 

Le  règne  de  Philippe  le  Bel  fut  marqué  par  de 
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graves  querelles  ayec  le  pape.     Par  ses  intrigues 
le   monarque   fit   asseoir    sur   le   trône  pontifical  1140 
Clément  F,  qui,  trois  ans  plus  tard  (1308),  trans- 
porta son  siège  à  Avignon^. 

Afin  de  complaire  aux  volontés  tyranniques  du 
monarque,   le   nouveau    pape    abolit   l'ordre   des 
Templiers,  institué  pendant  les  croisades  pour  la  1145 
défense  des  Saints-Lieux. 

Ces  chevaliers  avaient  acquis  d'immenses  riches- 
ses, que  convoitait  la  cupidité  de  Philippe,  et 
leur  puissance  lui  faisait  ombrage.  Accusés  de 
crimes  que  leur  énormité  même  rend  invraisem-  1150 
blables,  ils  furent  arrêtés,  puis  torturés  dans  les 
cachots;  plusieurs  d'entre  eux  périrent  par  les 
flammes,  et  la  meilleure  partie  de  leurs  biens  entra 
par  confiscation  dans  le  trésor  royal. 

Si  l'on  en  croit°  une  vieille  chronique,  Jacques  1155 
Molay^  le  grand-maître  de  l'ordre,  cita,  du  haut 
de  son  bûcher.  Clément  V  et  Philippe  le  Bel  à 
comparaître  au  tribunal  suprême  le  premier  dans 
quarante  jours,  le  second  dans  l'année.  Le 
pontife  et  le  prince  expirèrent  en  effet  dans  le  iieo 
délai  fixé. 

QUESTIOKKAIEE 

1.  De  quelle  manière  commença  le  règne  de  Philippe  III? 

2.  Quels  furent  pour  la  France  les  résultats  des  croisades? 

3.  Dites  l'événement  le  plus  remarquable  du  règne  de  Philippe. 

4.  Quand  eut-il  lieu  et  quel  nom  reçut-il? 

5.  Que  devint  la  Sicile? 

6.  Faites  connaître  le  successeur  de  Philippe  III? 

7.  Parlez-nous  de  la  bataille  de  Courtray. 

8.  Comment  Philippe  vengea-t-il  cette  défaite? 

9.  Philippe  le  Bel  n'eut-il  pas  des  démêlés  avec  le  pape? 
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10.  Avec  quelle  riguetir  traita-t-on  les  Templiers? 

11.  Que  rapporte-t-on  de  Jacques  Molay? 

12.  A  quoi  le  peuple  attribua-t-il  ces  deux  morts  prématurées? 

XII 

LOUIS  X — PHILIPPE   LE   LONG — CHAKLES     LE    BEL 
— FIN    DE  LA   BEANCHE    DIRECTE   DES   CAPÉTIENS 

Philippe  le  Bel  mort  en  1314,  laissait  trois  fils, 

qui  gouvernèrent  successivement  après  lui.    Leurs 

règnes  n'ont  occupé  que  l'espace  de  quatorze  ans. 

1165  Ils  furent  remplis  par  des  exécutions  sanglantes, 

d'odieux  procès,  et  des  persécutions  contre  les  Juifs. 

Louis    X,    en    qualité    d'aîné,    hérita    de   la 

couronne  de  son  père.     Il  força  tout  ce  qui  restait 

de  serfs°  dans  ses  domaines  à  racheter  leur  liberté. 

1170      Louis  laissa  une  fille;  mais  les  Etats-Générau^P 

déclarèrent  que  les  femmes,  selon  la  loi  Salique, 

n'avaient  aucun  droit  au  trône.     Philippe   V  sur- 

,    nommé  le  Long,  fut  donc  élu  roi,  à  l'exclusion  de 

sa  nièce.     Il  établit  de  sages  règlements  sur  l'ad- 

1175  ministration  des  finances  et  de  la  justice. 

Ce  prince  n'avait  que  des  filles.     Charles  /F, 
dit  le  Bel,  prit  les  rênes  de  l'Etat. 

Charles,  comme  ses  frères,  mourut  sans  pos- 
térité masculine,  et  l'autorité  souveraine  passa  à 
1180  Philippe    VI,  neveu  de  Philippe  le  Bel   par  son 
père    Charles   de    Valois.      Ainsi   fut   éteinte   la 
branche  directe  des  Capétiens. 

QUESTIONNAIRE  " 

1.  Que  remarque-t-on  sur  les  règnes  des  fils  de  Philippe  le  Bel? 

2.  Que  fit  Louis  X? 

3.  Faites  connaître  son  successeur. 

4.  Qui  prit  les  rênes  de  l'État  après  Philippe  le  Long? 

5.  Comment  fut  éteinte  la  branche  directe  des  Capétiens? 


60  EASY  FRENCH  HISTORY 

V®  PARTIE 
SUITE   DES   CAPÉTIENS 

VALOIS  PEOPEEMEKT  DITS 

(De  1328  à  1498) 
I 

PHILIPPE    VI,     DIT    DE    VALOIS — COMMENCEMENT 
DE   LA  GUEEKE  DE  CENT  ANS. 

Le  trône  de  France  fut  disputé  à  Philippe  de 
Valois  par  Edouard  III^  roi  d'Angleterre,  qui 
appuyait  ses  prétentions  sur  ce  qu'il  était,  par  sa  nss 
mère,  petit-fils  de  Philippe  le  Bel;  mais,  on  fit 
une  nouvelle  application  de  la  loi  Salique,  et  le 
concurrent  fut  exclu. 

Philippe  de    Valois   prêta  d'abord   secours   au 
comte    de    Elandre,    dont    les     sujets    s'étaient  1190 
soulevés.      Il    gagna    la  bataille   de   Cassel,  qui 
amena  la  soumission  de  tout  le  pays. 

Enflé  de  ce  premier   succès,   Philippe   somma 
Edouard    III    de  lui   rendre  hommage  pour  la 
Guyenne.      Le  monarque  anglais  le  fit;   mais,  il  1195 
jura  de  se  venger  d'un  acte  qu'il  trouvait  trop 
humiliant  pour  lui. 

La  querelle,  en  effet,  ne  tarda  pas  à  éclater. 
Edouard,  soutenu  par  les  Flamands  de  nouveau 
révoltés,  commença,  en  1337,  cette  lutte  si  funeste  1200 
à  notre  patrie,  et  connue  dans  l'histoire  sous   le 
nom  de  guerre  de  Cent  ans^. 

La  flotte  française  essuya,  en  1340,  une  défaite 
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complète  près  du  fort  de  l'Ecluse°,  où  les  Anglais 

1205  signalèrent  leur  supériorité  dans  la  marine. 

Six  années  après,  Edouard  ayant  pris  position 
devant  Crécy°,  Philippe  de  Valois  vint  imprudem- 
ment l'attaquer.  Les  soldats  de  Philippe  déployè- 
rent   en   vain    la    plus   grande   valeur:     l'armée 

1210  ennemie,  bien  disciplinée,  remporta  la  victoire. 
Trente  mille  Français  et  l'élite  de  la  noblesse 
périrent  dans  cette  fatale  journée. 

Edouard  III  se  porta  ensuite  sur  Calais,  pour 
donner  à  l'Angleterre  par  la  conquête  de  cette 

1215  ville,  une  entrée  toujours  ouverte  sur  le  continent. 
Calais    succomba     après    un    siège    justement 
célèbre  par  l'héroïque  défense  de  ses  habitants,  et 
par  l'immortel  dévouement  à'* Eustaclie  de  Saint- 
Pierre  et  de  ses  cinq  compagnons,  qui,  pour  le 

1220  salut  commun,  s'offrirent  en  victimes  à  la  colère 
du  vainqueur. 

Déjà  celui-ci  avait  ordonné  le  supplice  de  ces 
généreux  citoyens,  lorsque  la  reine  son  épouse, 
émue  de  pitié,  intercéda  pour  eux:  elle  obtint  leur 

1225  grâce. 

La  guerre,  qui  avait  engendré  la  famine,  fut 
suivie  d'un  autre  fléau  plus  terrible  encore:  la 
peste  se  répandit  en  Europe  et  enleva  à  la  France 
le  quart  de  sa  population. 

1230  Tant  de  maux  furent  faiblement  compensés  par 
l'acquisition  du  Dauphiné.  C'est  de  la  réunion 
de  cette  belle  province  au  domaine  de  la  couronne, 
que  date  l'usage  de  donner  aux  fils  aînés  des  rois 
de  France  le  titre  de  Dauphins. 
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Philippe  VI    mourut  en  1350,  après  un  règne  1235 
de  vingt-deux  ans.     Il  laissait  à  son  fils  un  peuple 
dans  la  misère. 

QUESTIOKN'AIRE 

1.  Par.  qui  le  trône  de  France  fut-il  disputé  à  Philippe  de 
Valois? 

2.  Comment  Philippe  blessa-t-il  l'orgueil  d'Edouard  III? 

3.  La  querelle  n'éclata-t-elle  pas  hientôt? 

4.  Parlez-nous  du  combat  de  l'Écluse . 

5.  Quelle  défaite  Philippe  de  Valois  essuya-t-il  à  Crécy? 

6.  Où  se  porta  ensuite  Edouard  III? 

7.  En  quoi  le  siège  de  Calais  est-il  célèbre? 

8.  Faites  connaître  le  sort  de  ses  généreux  citoyens. 

9.  Quel  épouvantable  fléau  succéda  à  la  guerre? 

10.  Quelle  acquisition  fit  la  France  pendant  ce  règne? 

11.  Quand  mourut, Philippe  VI? 

II 

JEAÎÎ^  LE  BOlSr — SA  CAPTIVITE — RÉGENCE 

DU  DAUPHIN 

Jean,  surnommé  le  Bo7i,  eut,  comme  son  père, 
de  puissants  ennemis  à  combattre;  la  légèreté,  la 
faiblesse  de  son  caractère  le  rendaient  peu  propre  1240 
à  leur  résister. 

Le  prince  de  Galles,  fils  d'Edouard  III,  connu 
sous  le  nom  de  Prince  JVoir^,  envahit  la  France. 
Le  roi  Jean  accourut  alors  à  la  rencontre  de 
l'étranger,  qui  se  retira  sur  Poitiers.  1245 

Menacé  par  des  forces  quatre  fois  supérieures 
aux  siennes,  le  Prince  Noir  consent  à  rendre  ses 
conquêtes;  mais,  Jean  repousse  toutes  les  propo- 
sitions d'accommodement.  Une  bataille  se  livre 
(1356)  ;  vingt  mille  Français  sont  tués  ou  faits  1250 
prisonniers,  et  le  roi  expie  son  ardeur  imprudente 
par  sa  propre  captivité. 


SUITE  DES  CAPÉTIENS  63 

L'infortuné  Jean,  conduit  à  Londres,  y  resta 
dans   les   fers   pendant   quatre  ans.     Le  dauphin 

1355  Charles  gouverna  alors  le  pays  en  qualité  de  lieu- 
tenant général. 

Les  paysans,  accablés  d'impôts,  se  soulevèrent 
dans  quelques  provinces.  Une  fois  déchaînés,  ces 
malheureux   ne   mirent   plus    de   bornes    à    leur 

1260  vengeance:  ils  brûlaient  les  châteaux  et  égor- 
geaient les  seigneurs.  Cette  révolte,  appelée  la 
Jacquerie^  ne  finit  que  par  le  massacre  des  prin- 
cipaux rebelles. 

Malgré  tant  de  misère,  malgré  les  efforts  que 

1265  faisait  le  roi  de  Navarre,  Charles  le  Mauvais^  pour 
arriver  au  trône  de  France,  le  Dauphin  parvint  à 
conclure  la  paix  avec  l'Angleterre.  Elle  fut  signée 
en  1360,  à  Brétigny°,  mais  à  des  conditions 
onéreuses  pour  notre  patrie  ;  le  roi  obtint  sa  liberté 

1270  au  prix  de  plusieurs  provinces  et  de  trois  millions 
d'écus  d'or. 

Pour  la  sûreté  du  paiement,  Jean  avait  donné 
l'un  de  ses  fils  au  monarque  anglais.  Bientôt  le 
jeune  captif  s'enfuit  secrètement.     Dès  qu'il  fut 

1275  informé  de  cette  évasion,  Jean,  rigoureux  ob- 
servateur de  ses  engagements,  alla  se  constituer  de 
nouveau  prisonnier  à  Londres,  en  disant:  "Quand 
même  la  justice  et  la  bonne  foi  seraient  bannies 
du   monde,  elles   devraient  se   retrouver   dans   le 

1280  cœur  des  rois."     Il  expira  la  même  année  (1364). 

QUESTIONNAIRE 

1.  Le  roi  Jean  était-il  propre  à  guérir  les  plaies  de  l'État? 

2.  Quel  prince  vint  envahir  la  France? 
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3.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  la  bataille  de  Poitiers. 

4.  Que  devint  Jean,  et  qui  gouverna  le  royaume? 

5.  Quelle  révolte  eut  lieu  parmi  les  paysans? 

6.  Le  Dauphin  ne  conclut-il  pas  la  paix  avec  l'Angleterre? 

7.  Racontez-nous  l'action   généreuse  de  Jean  à   l'égard   du 
monarque  anglais. 

III 

RÈGN-E    DE    CHARLES    Y,  DIT    LE   SAGE — SUITE    DE 
LA    GUERRE  DE  CE]S"T  ANS 

Le  Dauphin  succéda  à  Jean,  sous  le  nom  de 
Charles  V.  Il  s'appliqua  à  porter  remède  aux 
maux  qui  désolaient  la  France.  Pendant  la  plus 
grande  partie  de  son  règne,  la  guerre  continua 
avec  les  Anglais  ;  mais,  les  défaites  se  changèrent  isss 
en  triomphes,  grâce  aux  sages  précautions  du 
monarque  et  à  la  brillante  valeur  de  Duguesclirf. 

Cet  illustre  chevalier  se  signala  d'abord  par  ses 
succès  sur  Charles  le  Mauvais,  qu'il  força  à  re- 
noncer à  ses  prétentions;   puis  en  Castille,  où  il  1290 
conduisit  au  combat  une  foule  de  brigands,  dont  il 
débarrassa  ainsi  le  pays. 

Charles  avait  résolu  d'éviter  les  grandes  batailles, 
et  il  ne  paraissait  pas  à  la  guerre.  Duguesclin  fut 
chargé  de  harceler  l'ennemi,  de  l'affaiblir  par  de  1295 
petits  engagements,  de  le  détruire  en  détail. 
Il  y  parvint  :  les  Anglais  furent  chassés  du  royaume 
et  forcés  de  rendre  les  provinces  qui  leur  avaient 
été  livrées.  Ainsi  se  releva  la  France,  sous  un 
prince  qui  enseigna  aux  étourdis  de  Crécy  et  de  isoo 
Poitiers  ce  que  c'est  que  réflexion,  prudence  et 
persévérance. 

Charles,  qu'on  a  surnommé  le  Sage,  aimait  et 
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encourageait  les  lettres;  il  fonda  la  bibliothèque 
1305  dite  aujourd'hui  nationale^;  il  favorisa  la  marine, 
l'agriculture  et  le  commerce,  diminua  les  impôts, 
fixa  la  valeur  des  monnaies,  souvent  altérées 
jusqu'alors,  et  accrut  le  trésor  public. 

Six  papes,  tous  Français,   s'étaient  succédé   à 
1310  Avignon.     Grégoire  X/,  le  dernier  d'entre  eux, 
retourna  à  Rome,  et  mourut  en  1378. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Parlez-nous  du  règne  de  Charles  V. 

2.  Par  quels  succès  Duguesclin  se  signala-t-il  d'abord? 

3.  Comment  furent  réparées  les  pertes  de  la  France? 

4.  Que  peut-on  encore  dire  à  la  louange  de  Charles? 

5.  Dites  ce  que  c'est  que  la  Bibliothèque  Nationale. 

IV 

CHARLES   YI — GUERRES   CIVILES 

Charles  le  Sage  et  Duguesclin  moururent  dans 
la  même  année  (1380).  Charles  VI,  l'aîné  des 
fils  du  feu  roi,  n'avait  alors  que  douze  ans.     Les 

1315  ducs  d'Anjou,  de  Berry  et  de  Bourgogne,  oncles 

du  jeune  prince,  se  disputèrent  la  régence.     Des 

révoltes  populaires,  excitées  par  les  impôts  qu'ils 

voulurent  établir,  remplirent  cette  triste  époque. 

Paris  fut  inondé  de  sang.     Les  rebelles,  appelés 

1320  Maillotins  parce  qu'ils  se  servaient  de  maillets  de 
fer  pour  assommer  les  percepteurs  des  nouvelles 
taxes,  commirent  des  excès  de  toute  sorte,  et 
devinrent  la  terreur  de  la  capitale. 

L'insurrection  ne   fut  d'abord  que  faiblement 

1325  punie;  mais,  l'année  suivante,  on  profita  d'une 
victoire  que  l'armée  du  roi  venait  de   remporter 
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sur  les  Flamands,  pour  conduire  au  supplice  les 
chefs  des  rebelles  et  retirer  aux  villes  quelques- 
unes  de  leurs  libertés. 

Lorsque  Charles  se  sentit  assez  fort  pour  régner  1330 
par  lui-même,  il  éloigna  ses  oncles  de  la  cour,  et 
tâcha  de  réparer  les  maux  que  ces  princes  avaient 
causés  à  la  France. 

Mais  bientôt,  le  monarque  perdit  la  raison;  sa 
fatale   démence  le  livra,  lui  et  le  royaume,  à  la  1335 
merci  de  ses  ambitieux    parents  et   de  l'infâme 
Isabeau^  son  épouse. 

En  1407,  le  duc  d'Orléans  Loiois,  frère  de 
Charles  VI,  fut  assassiné  par  ordre  de  Jean-sans- 
Peur,  nouveau  duc  de  Bourgogne.  Alors  s'enga-  1340 
gea  une  lutte  terrible  entre  les  Armagnacs,  ou 
Orléanistes,  et  les  Bourguignons.  La  France 
devint  bientôt  un  vaste  champ  de  bataille. 

L'Angleterre    avait  pour    roi    à   cette  époque 
Henri    V,  jeune   prince   habile  et  ambitieux,  qui  1345 
crut  l'occasion  favorable  pour  recouvrer  les  con- 
quêtes d'Edouard  III  :  il  débarqua  en  Normandie 
avec  une  armée,  l'an  1415. 

Le  besoin  de  repousser  l'étranger  réunit  un 
instant  les  partis.  Des  troupes  nombreuses  laso 
marchèrent  à  la  rencontre  des  Anglais,  et  les 
atteignirent  à  Azincourt,  dans  l'Artois.  L'in- 
discipline et  l'imprudence  des  Français  les  per- 
dirent comme  à  Crécy  et  à  Poitiers. 

La   guerre    civile   recommença    alors   avec   un  1355 
nouvel  acharnement.     Paris  tomba  au  pouvoir  des 
Bourguignons,  et  les  Armagnacs  furent  massacrés 
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ou  faits   prisonniers.     Au  milieu  de  ces   luttes, 
Jean-sans-Peur  périt,  poignardé    par  un   traître 

1360  dans  une  conférence  où  l'avait  appelé  le  Dauphin 
Charles. 

Henri  V  et  Charles  VI  moururent  deux  ans 
après,  en  1422.  Quelques  sujets  fidèles  couron- 
nèrent  le   Dauphin  à   Poitiers,   sous  le  nom  de 

1365  Charles  VII,  et  Henri  VI,  jeune  enfant  du  feu 
roi  d'Angleterre,  fut  proclamé  à  Paris  et  à 
Londres  souverain  des  deux  royaumes. 

QUESTIOKKAIRE 

1.  Comment  la  France  fut-elle  gouvernée  après  la  mort  de 
Charles  le  Sage? 

2.  Que  se  passa-t-il  en  particulier  à  Paris? 

3.  De  quelle  manière  fut  punie  l'insurrection? 

4.  Que  fit  Charles  lorsqu'il  se  sentit  assez  fort  pour  régner 
par  lui-même? 

5.  Quel  funeste  accident  survint  au  monarque? 

6.  Quelle  cause  fit  éclater  la  lutte  entre  les  Armagnacs  et  les 
Bom-guignons? 

7.  Que  résolut  alors  le  roi  d'Angleterre? 

8.  Quelle  défaite  essuyèrent  les  Français? 

9.  Dites  ce  qui  se  passa  après  la  bataille  d'Azincourt. 

10,  Quand  moururent  Henri  V  et  Charles  VI,  et  quels  princes 
eurent-ils  pour  successeurs? 


EÈGKE     DE     CHARLES    VII — JEAÎfKE     D'ARC — SES 
EXPLOITS 

Orléans  était  la  plus  forte  place  d'armes  de 
Charles  VII;  les  Anglais,  déjà  maîtres  de  la 
1370  moitié  du  royaume,  mirent  le  siège  devant  cette 
ville.  En  vain  les  habitants  se  défendirent  avec 
un  courage  héroïque;  la  cause  de  la  nation 
semblait  perdue, 
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A  Domrémy,  en  Lorraine,  une  petite  bergère, 
Jeanne  d^Arc,  aimait  la  France  et  priait  le  1375 
Seigneur  de  la  sauver.  Un  jour,  elle  dit  adieu  à 
sa  famille  et  se  rendit  à  Vaucouleurs.  Elle  se  fit 
mener  chez  le  capitaine,  lui  annonça  avec  fermeté 
qu'elle  était  appelée  par  le  ciel  à  délivrer  sa 
patrie,  et  obtint  d'être  envoyée  vers  le  roi,  qui  i38o 
tenait  sa  cour  à  Chinon. 

Pleine  de  confiance  en  la  protection  de  Dieu,  la 
jeune  bergère  va  trouver  le  Dauphin;  elle  lui  fait 
part  de  sa  mission  et  lui  en  donne  des  preuves  con- 
vaincantes. Celui-ci  confie  des  troupes  à  Jeanne.  i385 
Elle  excite  leur  enthousiasme,  les  conduit  au  com- 
bat, délivre  Orléans  (1429),  et  chasse  devant  elle 
les  Anglais  épouvantés;  puis,  elle  traverse  vic- 
torieusement quatre-vingts  lieues  de  pays  occupé 
par  l'ennemi,  et  entre  à  Eeims,  où  Charles  reçoit  1390 
l'onction  royale. 

La  mission  de  Jeanne  était  finie;  elle  voulut  se 
retirer  et  regagner  le  toit  paternel;  mais,  les 
chefs  de  l'armée  française  la  retinrent,  et 
désormais  elle  n'éprouva  que  des  malheurs.  1395 

Blessée  à  l'attaque  de  Paris,  elle  fut  prise 
devant  Compiègne  par  les  Bourguignons,  et 
vendue  aux  Anglais,  qui  l'emprisonnèrent. 

Il  manquait  à  ceux  qu'elle  avait  vaincus  l'igno- 
minie d'immoler  une  pauvre  fille  sans  défense  :  ils  1400 
résolurent  de  la  tuer.  Pour  justifier  leur  crime, 
ils  essayèrent  de  faire  passer  ses  victoires  pour 
l'œuvre  de  Satan.  Accusée  comme  sorcière  et 
comme  hérétique,  la  candide  Jeanne  sut^  confondre 
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1405  l'astuce  de  ses  juges,  jusqu'à  ce  que,  pleins  de 
rage,  ils  la  condamnèrent  au  supplice  du  feu. 

Cet  arrêt  fut  exécuté  à  Eouen,  le  30  mai  1431, 
à  la  honte  de  ses  bourreaux  et  de  l'ingrat  Charles 
VIT,  qui  n'avait    rien  tenté   pour  le  salut  de  sa 

1410  bienfaitrice. 

Désormais  une  fatalité  vengeresse  arrêta  les 
conquêtes  des  Anglais.  Leur  joug  devint  chaque 
jour  plus  odieux  à  la  France  ;  le  duc  de  Bourgogne 
se  détacha  peu  à  peu  de  ces  étrangers,  et  finit  par 

1415  se  ranger  dans  le  parti  national. 

Charles  VII,  secondé  par  de  braves  capitaines, 
entra  à  Paris  et  parvint  à  chasser  les  Anglais  du 
royaume,  ou.  il  ne  leur  resta  plus  que  Calais. 
Ainsi  se  termina  la  guerre  de  Cent  ans. 

1420  Charles  gouverna  avec  sagesse,  et  fit  respecter 
son  autorité.  Il  fixa  les  privilèges  de  l'Eglise  de 
France,  établit  un  impôt  perpétuel  pour  l'en- 
tretien des  troupes,  qui,  sous  les  règnes  pré- 
cédents, vivaient  de  pillage,  et  ouvrit  ainsi  une 

1425  ère  nouvelle  aux  destinées  de  notre  pays. 

QUESTION-îfAIKE 

1.  Parlez-nous  du  siège  d'Orléans. 

2.  Faites  connaître  brièvement  les  exploits  de  Jeanne  d'Arc. 

3.  Après  ces  exploits,  laissa-t-on  repartir  Jeanne? 

4.  Quelui  arriva-t-il? 

5.  Quel  sort  lui  était  enfin  réservé? 

6.  Dites  où  cet  arrêt  fut  exécuté. 

7.  Quelle  suite  eut  la  mort  de  Jeanne  d'Arc? 

8.  Comment  se  termina  la  guerre  de  Cent  ans? 

9.  Racontez  les  principaux  actes  de  l'administration  de 
Charles  VIT. 
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VI 

LOUIS  XI — LIGUE  DU  BIEN  PUBLIC 

A  la  mort  de  son  père  Charles  VII  (1461), 
Louis  X/,  se  hâta  de  prendre  possession  de  la 
couronne  qu'il  convoitait  depuis  longtemps.  Des 
destitutions  injustes,  des  persécutions  contre  les 
anciens  ministres  de  son  père,  marquèrent  son  i4So 
avènement  au  trône. 

Bientôt,  l'accroissement  des  impôts  mécontenta 
les  esprits.  Enfin,  des  entreprises  visiblement 
dirigées  contre  la  féodalité  excitèrent  l'indignation 
des  grands  seigneurs,  1435 

Ceux-ci,  sous  le  titre  spécieux  de  Ligue  du  bien 
public,  s'armèrent  pour  arracher  au  roi  une  partie 
de  son  autorité.  La  sanglante,  mais  indécise 
bataille  de  Montlhérj,  fut  suivie  de  négociations 
par  lesquelles  Louis  prodiguait  aux  rebelles  des  1440 
gouvernements  et  des  pensions. 

La  ligue  ainsi  dissipée,  le  monarque,  se  piquant° 
plus  d'habileté  que  de  bonne  foi,  ne  songea  qu'à 
reprendre  ce  qu'il  avait  donné. 

Cette  conduite  de  Louis  XI  acheva  d'irriter  le  1445 
puissant  duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Téméraire^ 
qui  forma  contre  lui  une  nouvelle  coalition. 

Le  roi,  de  son  côté,  poussa  en  secret  à  la  révolte 
les  Liégeois,   sujets  de   Charles;    puis,  espérant 
séduire  ce  dernier  par  son  adroite  éloquence,  il  1450 
alla  imprudemment  le  trouver  à  Péronne. 

Le  trompeur,  comme  il  arrive  souvent,  fut 
trompé  et  pris  dans  ses  propres  filets.     Le  duc. 
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instruit  de  la   perfidie    de   Louis   XI,  le   retint 

1455  prisonnier.  Celui-ci  ne  recouvra  la  liberté  qu'en 
signant  un  traité  humiliant  et  en  se  résignant  à 
accompagner  Charles  dans  une  expédition  contre 
ces  mômes  Liégeois  qu'il  avait  soulevés. 

Louis  XI,  une  fois  libre,  s'affranchit  du  traité 

1460  de  Péronne.  Charles  le  Téméraire  reprit  les 
armes  et  vint  assiéger  Beauvais.  Sa  brillante 
armée  ne  put  triompher  du  courage  de  Jeanne 
HacJiette°,  qui,  à  la  tête  des  femmes  de  la  ville, 
sauva  ses  concitoyens. 

1465      Le  duc  s'allia  alors   avec  le  roi   d'Angleterre 

Edouard  IV^  et  les  Anglais  descendirent  en  France. 

Louis  XI  acheta  la  retraite  d'Edouard,  et  pour 

se   débarrasser   de   Charles,   son   plus  dangereux 

adversaire,  il   excita  contre  lui  la   Suisse  et  la 

1470  Lorraine. 

Les  Suisses  gagnèrent  les  deux  batailles  de 
Granson  et  de  Morat  sur  le  Téméraire,  qui,  peu 
de  temps  après,  alla  se  faire  tuer  sous  les  murs  de 
Nancy.     Sa  mort  donna  le  duché  de  Bourgogne  à 

1475  la  France. 

A  l'autre  extrémité  de  ses  Etats,  Louis  XI  fit 
des  acquisitions  importantes:  il  réunit  à  la  cou- 
ronne la  Provence,  le  Maine  et  l'Anjou. 

Ce  prince  sentant  ses  forces  défaillir,  s'enferma 

1480  dans  son  château  de  Plessis-les-Tours°,  où  il 
s'environna  de  tout  l'appareil  de  la  terreur. 
L'approche  du  dernier  moment  et  la  pensée  de  la 
vie  future  faisaient  naître  en  lui  de  grandes 
craintes.     Enfin,  il  fallut  mourir,  l'an  1483. 
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Louis  XI,  sans  être  un  modèle  à  proposer  aux  i485 
rois,  rendit  au  pays  de  signalés  services.  Ter- 
rible pour  les  seigneurs,  dont  plusieurs  portèrent 
leur  tête  sur  Péchafaud,  il  brisa  cette  grande 
féodalité  qui  luttait  contre  le  pouvoir  royal.  Il 
affermit  l'autorité  des  juges,  régularisa  le  service  i49o 
des  postes,  introduisit  l'imprimerie  en  France, 
encouragea  l'industrie,  et  mit  un  terme  à  l'alté- 
ration des  monnaies. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Comment  Louis  XI  comm^ença-t-U  son  règne? 

2.  Quelles  furent  les  causes  du  mécontentement  général? 

3.  Parlez-nous  de  la  Ligue  du  bien  public. 

4.  Le  monarque  ne  viola-t-il  pas  ses  engagements? 

5.  Qu'arriva-t-il  alors? 

6.  Que  fit  le  roi  de  son  côté? 

7.  Parlez-nous  du  siège  de  Beauvais. 

8.  Que  fit  Louis  pour  se  débarrasser  de  ses  ennemis? 

9.  Dites  quelles  défaites  essuya  le  Téméraire,  et  à  qui  revint  le 
duché  de  Bourgogne. 

10.  Faites  connaître  les  autres  acquisitions  de  Louis  XI. 

11.  Comment  ce  prince  passa-t-il  ses  derniers  jours? 

12.  Louis  XI  n'a-t-il  pas  rendu  de  grands  services  à  la  France? 


VII 

CHARLES    VIII — COMMENCEMENT       DES     GUERRES 

D'ITALIE— FIN  DE  LA  PREMIÈRE 

BRANCHE   DES  VALOIS 

Louis  XI  ne  laissait  qu'un  fils,  Charles    VIII^ 
enfant  de  treize  ans,  élevé  loin  de  la  cour  et  main-  i495 
tenu  dans  une  funeste  inaction.     Par  les  dernières 
volontés  du  défunt,  A^me  de  Beaujeu^  sœur  aînée 
dç  Charles,  fut  appelée  à  la  régence. 


UêÊ 
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La    digne    princesse    défendit    fermement    la 

1500  couronne  contre  les  complots  de  Paristocratie,  en 
s'appuyant  des  Etats-Généraux,  qu'elle  convoqua 
en  1484,  et  administra  le  pays  avec  justice.  Elle 
fit  épouser  au  jeune  roi  la  duchesse  Anne  de 
Bretagne, 

1505  Louis  XI  avait  hérité,  de  la  maison  d'Anjou, 
des  droits  sur  le  royaume  de  Naples;  Charles 
songea  à  les  faire  valoir^.  A  la  tête  d'une  bril- 
lante armée,  il  traversa  l'Italie  et  entra  triomphant 
dans  Naples.     Mais  il  laissa  ses  officiers  insulter 

1510  chaque  jour  les  vaincus,  et  préféra  bientôt  lui- 
même  les  plaisirs  et  l'oisiveté  aux  travaux  delà 
politique  et  du  gouvernement. 

Les  princes  voisins  se  liguèrent  contre  lui,  et  il 
fut  forcé  de  revenir  en  France,  montrant  ainsi 

1515  par  son  exemple  le  néant  des  conquêtes  que  ne 
consolident  ni  la  sagesse  ni  la  persévérance. 

Charles,  du  reste,  profita  de  la  leçon.  Il  se 
livrait  avec  zèle  aux  soins  de  l'administration, 
quand  une  mort  prématurée  l'enleva  à  l'affection 

1520  de  son  peuple.  Il  n'était  âgé  que  de  vingt-sept 
ans  et  ne  laissait  pas  de  postérité.  Avec  lui  finit 
la  première  branche  des  Valois. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Par  qui  la  France  fut-elle  gouvernée  après  la  mort  de  Louis 
XI? 

2.  Que  fit  Anne  de  Beaujeu? 

3.  Charles  n'entreprit-il  pas  une  expédition  en  Italie? 

4.  Conserva-t-il  ses  conquêtes? 

5.  Comment  se  termina  le  règne  de  Charles  VIII? 
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VI®  PARTIE 
SUITES   DES   CAPÉTIENS 

VALOIS-OELÉANS  ET  YALOIS-ANGOULEME 

(De  1498  à  1589) 
I 

RÈGNE  DE  LOUIS   XII 

LouiSy  duc  d'Orléans,  premier  prince  du  sang, 
monta  sur  le  trône.  Il  avait  été  forcé  de  pren- 
dre pour  épouse  Jeanne^  sa  cousine,  fille  de  Louis  1525 
XI.  Mais,  il  ne  l'aimait  pas,  et,  sans  égard°  pour 
ses  vertus,  il  la  répudia.  A  sa  place,  il  prit  la 
veuve  de  Charles  VIIÏ.  La  Bretagne  revint 
ainsi  à  la  couronne. 

Sauf  cette  atteinte°  aux  lois  du  mariage,  on  vit  1530 
dans  le  nouveau  monarque  toutes  les  qualités  qui 
annoncent  un  bon  cœur.  Il  débuta  par  un  pardon 
général  à  tous  ceux  qui  lui  avaient  été  contraires 
avant  qu'il  fût  souverain,  disant  que  le  roi  de 
France  ne  devait  pas  se  souvenir  des  injures  faites  1535 
au  duc  d'Orléans. 

Louis  XII  choisit  pour  ministre  son  ami  le  car- 
dinal d^Anihoise,  archevêque  de  Eouen,  et,  aidé  de 
ses  conseils,  il  ne  s'occupa  que  du  bonheur  du 
peuple:  il  diminua  les  impôts,  mit  dans  ses  1540 
dépenses  une  sévère  économie,  favorisa  de  tout  son 
pouvoir  le  commerce,  l'agriculture  et  les  lettres. 

Au  milieu  des  paisibles  travaux  du  gouverne- 


I 
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ment,  Louis  XII  prépara  une  expédition  en  Italie; 

1545  il  voulut  faire  revivre  les  droits  de  son  prédéces- 
seur sur  le  royaume  de  Naples,  et  faire  valoir  ceux 
qu'il  avait  lui-même  sur  le  Milanais,  comme  petit- 
fils  d'une  princesse  qui  avait  possédé  ce  duché. 
Louis,  secondé  par  de  vaillants  capitaines,  entre 

1550  autres  par  La  Trémouille  et  le  chevalier  BayardP, 
obtint  plus  d'un  succès:  il  s'empara  du  duché  de 
Milan,  le  perdit  et  le  reprit  de  nouveau;  il  se 
rendit  également  maître  du  royaume  de  Naples  ; 
mais,  il  ne  put  conserver  ses  conquêtes.     Il  vit 

1555  même  ses  États  envahis  à  leur  tour,  et  les  dé- 
fendit avec  peine  contre  ses  nombreux  ennemis. 

Louis  XII  mourut  après  un  règne  de  dix-sept 
ans.  Par  l'équité  de  son  administration,  par  son 
amour  pour  ses  sujets,  il  avait  mérité  et  obtenu 

1560  le  glorieux  surnom  de  Père  du  peuple. 

Keine  deux  fois,  Anne  de  Bretagne  ne  donna 
point  de  fils  à  la  France.  Louis  XII  n'en  ayant 
pas  eu  de  sa  première  femme,  fut  donc  unique  roi 
de  la  branche  des  Valois  d'Orléans. 


QUESTION!^  AIRE 

1.  Nommez  le  successeur  de  Charles  VIII,  et  parlez  de  son 
divorce. 

2.  Qui  remplaça  Jeanne? 

3.  Comment  débuta  Louis  XII? 

4.  Faites  connaître  les  principaux  actes  de  son  gouvernement. 
5o  Quelle  expédition  entreprit  Louis  XII? 

6.  Faites  connaître  ses  succès  et  ses  revers. 

7.  Dites  la  durée  du  règne  de  Louis  XII,  et  quel  surnom  fut 
donné  à  ce  prince. 

8.  Louis  XII  eut-il  un  fils  pour  lui  succéder? 
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II 

FEAl^ÇOIS   I®"" — RIVALITÉ  DE  CE  ROI  ET  DE 
CHARLES-QUINT 

François^  duc  d'Angouiême,   cousin  et  gendre  i565 
de  Louis  XII,  lui  succéda,  en  1515. 

Les  revers  ne  pouvaient  faire  oublier  aux 
Français  leurs  prétentions  sur  l'Italie.  A  peine 
monté  sur  le  trône,  François  P^  rétablit  quelques 
impôts,  fait  ses  préparatifs  de  guerre,  franchit  les  1570 
Alpes,  et  rencontre  près  de  Marignan  une  armée 
de  Suisses  dévoués  à  la  cause  des  Italiens.  Après 
une  lutte  sanglante  de  deux  jours,  où  le  roi 
déploie  la  plus  grande  valeur  il  est  maître  du 
Milanais.  .  1575 

Bientôt,  le  trône  d'Allemagne  devint  vacant,  par 
suite  de  la  mort  de  l'empereur  Maximilien. 
François  I®^,  exalté  par  son  heureux  début,  sol- 
licita avec  ardeur  la  couronne  impériale.  Charles- 
Qumt°,  déjà  roi  d'Espagne  et  souverain  des  Pays-  1580 
Bas,  lui  fut  préféré. 

Entre  les  deux  rivaux  la  guerre  était  inévitable. 
Elle  commença  de  plusieurs  côtés  à  la  fois. 
L'Italie  fut  le  théâtre  des  événements  les  plus 
importants.  Une  victoire  remportée  à  la  Bicoque  isss 
par  les  troupes  de  Charles-Quint  amena  la  perte 
du  duché  de  Milan. 

A  ce  désastre  se  joignit  une  trahison  funeste  au 
royaume  :    Charles  de  Boiirhon,  prince  du  sang  et 
connétable  de  France,  avait  été  dépouillé  injuste-  1590 
ment  d'une  partie  de  ses  biens  par  la  reine-mère 
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Louise  de  Savoie.     Il  conspira  avec  Charles-Quint 

le  démembrement  de  son  pays. 

Les   ennemis    furent    repoussés   sur    tous    les 
1595  points;   mais,  les  tentatives  faites  par  François 

P^  pour  reprendre  le  Milanais  échouèrent  ;   elles 

coûtèrent  la  vie  au  fameux  Bayard,  surnommé  le 

Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

Le     perfide     Bourbon    rencontrant     ce    héros 
1600  couché  au  pied  d'un  arbre,  le  visage  tourné  vers 

l'ennemi,  et  près   d'expirer,  déplorait  son  sort. 

"Ce  n'est  pas  moi  qu'il  faut  plaindre,"  lui  dit 

Bayard,  ''mais  vous,  qui  servez  contre  votre  roi, 

votre  patrie  et  vos  serments." 

QUESTION'lS'AIRE 

1.  Nommez  le  successeur  de  Louis  XII. 

2.  Quelle  éclatante  victoire  remporta  bientôt  François  1er? 

3.  Quel  grand  projet  forma-t-il  aussitôt  après  la  mort  de  l'em- 
pereur d'Allemagne? 

4.  Quelle  défaite  essuyèrent  les  Français  en  Italie? 

5.  Charles-Quint  ne  trouva-t-il  pas  un  allié  dans  la   France 
même? 

6.  Faites  connaître  la  suite  de  cette  conspiration. 

7.  Dites  les  paroles  que  Bayard  expirant  adressa  à  Bourbon. 

III 

SUITE     DES     ÉYÉKEMENTS     SOUS     ERAKÇOIS    I®'* — 
LA    RÉFORME — LA  RENAISSANCE 

1605  François  tenta  de  nouveau  la  conquête  du 
Milanais.  Un  grand  revers  l'attendait  devant 
Pavie  :  après  un  combat  acharné  sous  les  murs  de 
cette  ville,  il  fat  vaincu,  fait  prisonnier  et  con- 
duit en  Espagne. 

1610      ''Madame,  tout    est    perdu,  fors   l'honneur," 


78  EASY  FRENCH  HISTORY 

avait-il    écrit  à  la  régente  sa  mère,   en  lui  ap- 
prenant sa  défaite. 

Cette  princesse  se  hâta  de  recueillir  les  débris 
de  l'armée,  leva  de  nouvelles  troupes,  et  pourvut 
à  la  sûreté  des  frontières;  puis,  elle  attira  au  leis 
parti  de  la  France  le  roi  d'Angleterre  Henri 
VI  11^  ainsi  que  les  princes  de  l'Italie,  qui  crai- 
gnaient de  laisser  prendre  trop  d'ascendant  à 
Charles-Quint. 

Tant  de  mesures  de  prudence  déterminèrent  le  leao 
vainqueur  à  briser  les  fers  du  roi  captif.  Celui- 
ci,  toutefois,  n'obtint  sa  liberté  qu'à  de  dures 
conditions  :  il  signa  à  Madrid  un  traité  par  lequel 
il  consentait  à  céder  ses  droits  sur  l'Italie,  la 
Flandre,  l'Artois  et  la  Bourgogne,  à  rétablir  le  1625 
connétable  de  Bourbon  dans  ses  domaines,  et  à 
donner  ses  deux  fils  en  otage. 

A  peine  libre,  François  protesta  contre  ce 
traité,  imposé  par  la  violence.  La  guerre  se 
ralluma  et  dura  longtemps,  interrompue  quelque-  leso 
fois  par  des  accommodements.  Les  Français  rem- 
portèrent plusieurs  victoires,  mais  ils  durent 
renoncer  à  l'Italie. 

Enfin  la  paix  fut  conclue  à  Crespy,  l'an  1544: 
le  royaume  se  retrouva  dans  la  position  où.  il  était  i635 
à  la  mort  de  Louis  XIL 

Le    temps    avait   insensiblement  introduit   des 
abus  dans  l'Eglise  romaine;  au  commencement  du 
règne  de  François  I®^,  le  moine  Luther  les  attaqua 
avec  violence;   puis,  il  secoua  l'autorité  du  pape,  i640 
et  fonda  en  Allemagne  une  Eglise  nouvelle.     Les 
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partisans  de  sa  doctrine  prirent  le  nom  de  Pro- 
testaiits. 

En  France,    Calvin  marcha   sur  les  traces   de 

1645  Luther  et  le  dépassa  bientôt.  Ses  disciples  furent 
appelés  Calvinistes. 

François  I®^  établit  d'utiles  ordonnances:  il 
voulut  que  les  actes  publics,  jusque-là  rédigés  en 
latin,  le  fussent  désormais  en  langue  française;  il 

1650  introduisit  dans  les  paroisses  des  registres  èaptis- 
t  air  es  pour  constater  légalement  l' état-civil  des 
nouveau-nés.  On  lui  doit  aussi  la  fondation  du 
collège  de  France°,  de  l'Imprimerie  royale,  du 
Louvre,  et  l'accroissement  de  la  Bibliothèque. 

1655  Le  nom  de  François  I®^  se  rattache  à  ce  grand 
mouvement  intellectuel  que  nous  appelons  la 
Renaissance^,  La  protection  éclairée  et  constante 
que  ce  prince  accorda  aux  savants  et  aux  artistes, 
lui  a  mérité  le  beau  titre  de  Père  des  lettres.     Sa 

1660  cour  fut  l'asile  d'une  foule  de  sculpteurs,  de 
peintres  et  de  poètes  qu'il  recherchait  et  comblait 
de  faveurs,  et  qui  ont  répandu  sur  son  règne  un 
reflet  éclatant  de  cette  gloire  artistique  et  littéraire 
dont  brillait  alors  l'Italie. 

QUESTIOKî^AIRE 

1.  Qu'arriva-t-il  à  François  1er  devant  Pavie? 

2.  Dites  ce  qu'il  écrivit  à  la  régente  sa  mère. 

3.  Que  fit  cette  princesse? 

4.  A  quelles  conditions  le  roi  captif  obtint-il  sa  liberté? 

5.  Quelles  furent  les  suites  du  traité? 

6.  Parlez-nous  de  la  paix  de  Crespy. 

7.  Parlez  de  l'établissement  du  protestantisme  en  Allemagne. 

8.  Que  doit-on  à  François  1er? 

9.  Faites  connaître  le  plus  beau  titre  de  François  1er. 
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IV 

HENRI  II — PIN  DES  GUERRES  D'ITALIE — 
FRANÇOIS  II 

François  P',  mort  en  1547,  eut  pour  successeur  lees 
son  fils  Henri  II. 

Le  nouveau  roi  prit  aussi  les  armes  contre  la 
maison  d'Autriche  ;  mais,  au  lieu  d'aller  la  com- 
battre en  Italie,  il  l'attaqua  du  côté  du  Ehin  :  par 
une  rapide  invasion  en  Lorraine,  il  se  rendit  i670 
maître  des  villes  impériales  de  Metz,  Toul  et 
Verdun. 

Oharles-Quint  accourut  assiéger  Metz  avec  cent 
mille  hommes.     Le  duc  François  de  Guise  sauva 
cette  place  par  une  vigoureuse  défense,  et  Charles  i675 
se   retira  après    avoir  vu  périr  le  tiers  de   son 
armée. 

Tout  à  coup,  une  étonnante  nouvelle  vint  sus- 
pendre les  hostilités  :  Oharles-Quint,  aigri  par  ses 
revers,  affaibli  par  les  maladies  et  dégoûté  des  leso 
grandeurs,  s'était  retiré  dans  un  couvent.  Il 
avait  abandonné  la  couronne  d'Espagne,  ses  Etats 
d'Italie  et  les  Pays-Bas  à  son  fils  Philippe  11^  et 
l'Empire  à  Ferdinand,  son  frère. 

La  guerre  reprit  son  cours  entre  Henri  et  i685 
Philippe  II  que  secondait  son  épouse  Marie,  reine 
d'Angleterre.  Les  Français  perdirent  la  bataille 
de  Saint- Quentin.  Mais,  les  vainqueurs  ne  surent 
pas  profiter  de  leur  triomphe  :  au  lieu  de  marcher 
sur  Paris  effrayé,  ils  s'arrêtèrent  à  des  sièges  1690 
sans  importance.     Henri  leva  alors  des  troupes  et 
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les  confia  au  duc  de  Guise.  Ce  capitaine  habile 
s 'empara  de  Calais,  la  seule  place  que  les  Anglais 
possédassent  encore  en  France. 

1695  Un  traité  signé  en  1559,  à  Cateau-Cambrésis, 
termina  la  lutte  et  mit  fin  en  même  temps  aux 
guerres  d'Italie.  Les  villes  de  Metz,  Toul, 
Verdun  et  Calais  restèrent  à  la  France,  et  la  paix 
fut  cimentée  par  le  mariage  d'une  fille  du  roi  avec 

1700  Philippe  II,  devenu  veuf. 

Au  milieu  des  fêtes  qui  eurent  lieu  pour  célébrer 
cette  union,  Henri  II  reçut  dans  un  tournoi  une 
blessure  mortelle  :  il  expira  quelques  jours  après. 
Il  avait  régné  douze  ans. 

1705  Henri  II  avait  quatre  fils  :  trois  portèrent  suc- 
cessivement la  couronne.  L'aîné,  âgé  seulement 
de  quinze  ans,  fut  proclamé  roi  sous  le  nom  de 
François  II.  Faible  de  corps  et  d'esprit,  il  aban- 
donna le  pouvoir  à  sa  mère  Catherine  de  Médicis, 

1710  ainsi  qu'au  duc  et  au  cardinal  de  Guise,  oncles  de 
sa  femme  Marie  StuariP. 

Défenseurs  zélés  du  catholicisme,  les  Guise 
jouissaient  auprès  des  masses  d'une  grande  popu- 
larité.    Deux  princes  du  sang,  Antoine  de  Bour- 

1715  Jow,  roi  de  Navarre,  et  son  frère  Louis  de  Condé, 
se  laissèrent  dominer  par  la  jalousie  ;  à  la  tête  du 
parti  protestant,  ils  tramèrent  une  vaste  conspira- 
tion, dans  le  but  de  s'emparer  à  Amboise  de  la 
personne  du  jeune  monarque,  et  de  gouverner  en 

1720  son  nom.  Mais,  le  complot  fut  découvert,  et  puni 
avec  rigueur. 

La  mort  prématurée  de  François  II,  arrivée  eri 
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1560,  laissa  Marie  Stuart  veuve  à  dix-neuf  ans. 
Elle  quitta  toute  triste  cette  France  qui  lui  était 
si  chère,  pour  aller  régner  sur  la  sauvage  Ecosse,  1725 
et  monter  plus  tard  à  l'échafaud,  victime  de  l'am- 
bition et  de  la  jalousie  à."^ Elisabeth,  reine  d'Angle- 
terre. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Nommez  le  successeur  de  François  1er. 
3.  Dans  quelle  guerre  s'engagea  Henri  II? 

3.  Racontez  les  succès  du  duc  François  de  Guise. 

4.  Comment  furent  suspendues  les  hostilités? 

5.  Quel  traité  mit  fin  à  la  guerre? 

6.  De  quelle  manière  périt  Henri  II? 

7.  A  qui  fut  confié  le  pouvoir  après  la  mort  de  Henri  II? 

8.  Dites  le  but  et  le  résultat  du  complot  connu  sous  le  nom  de 
Conjuration  d' Amboise. 

9.  Quel  fut  le  sort  de  Marie  Stuart? 


CHARLES  IX — MASSACRE  DE  VASST 

A  un  monarque  de  dix-sept  ans  en  succédait  un 
de  dix,  Charles  IX.  La  reine-mère,  Catherine  1730 
de  Médicis,  exerça  l'autorité.  Catholique  de 
naissance  plus  que  de  conviction,  méfiante,  dis- 
simulée, elle  commença  par  ménager  les  deux 
partis,  afin  de  pouvoir  se  servir  de  l'un  contre 
l'autre:  ainsi,  pendant  qu'elle  retenait  les  Guise  à  1735 
la  cour,  elle  favorisait  Condé  et  donnait  à  Antoine 
de  Bourbon  le  titre  de  lieutenant-général  du 
royaume. 

L'appui  que  cette  princesse  accorda  aux  pro- 
testants   alarma   les    catholiques,   qui   formaient  1740 
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toujours  l'immense  majorité  de  la  nation.  Ils 
craignirent  qu'elle  ne  songeât  à  changer  la  reli- 
gion de  l'État,  comme  Henri  VIII  l'avait  fait  en 
Angleterre. 

1745  Pour  la  défense  du  catholicisme  menacé,  le  duc 
de  Guise  s'allia  au  connétable  de  Montmorency^  au 
maréchal  de  Saint-André^  et  à  Antoine  de  Bour- 
bon, qui  était  revenu  à  la  foi  de  ses  pères. 

Guise  passait  un  jour  à  Vassy,  en  Champagne. 

1750  Une  lutte  fortuite  s'engagea  entre  les  catholiques 
qui  l'accompagnaient  et  les  réformés  delà  ville; 
lui-même  reçut  une  blessure.  A  la  vue  de  son 
sang,  les  siens,  furieux,  tirent  l'épée,  cernent  les 
réformés  dans  une  grange,  et  en  tuent  soixante. 

1755  Ce  fut  le  signal  de  la  guerre  civile. 

Condé  et  Coligny^  à  la  tête  des  calvinistes, 
s'emparèrent  par  surprise  d'Orléans,  de  Kouen, 
et  de  plusieurs  autres  villes  ;  puis,  ils  achetèrent 
le   secours    d'Elisabeth,   la   fille    protestante    de 

1760  Henri  VIII. 

Les  troupes  royales  reprirent  d'assaut  Eouen, 
où  Antoine  de  Bourbon  fut  blessé  à  mort. 

Peu  de  temps  après,  les  deux  armées  se  rencon- 
trèrent près  de  Dreux.     La  lutte  fut  acharnée; 

1765  Saint-André  y  perdit  la  vie;  mais,  la  victoire 
resta  aux  catholiques. 

Le  duc  de  Guise  songea  ensuite  à  reconquérir 
Orléans  et  vint  l'assiéger.  Comme  il  allait  se 
rendre  maître  de  la  ville,  il  tomba  sous  le  poignard 

1770  du  calviniste  Poltrot  de  Méré,  et  termina  ainsi 
tristement  sa  glorieuse  carrière. 
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Cette  mort  était  un  écliec  pour  les  catholiques  ; 
néanmoins,  l'ambitieuse  Catherine  de  Médicis 
n'eut  pas  honte  de  s'en  réjouir.  Elle  se  hâta  de 
signer  la  paix  d'Amboise,  qui  permettait  aux  1775 
protestants  d'exercer  leur  culte  dans  certaines 
villes  désignées. 

QUESTIOîq-NAIEE 

1.  Qui  exerça  l'autorité  sous  le  règne  de  Charles  IX? 

2.  Quelle  conséquence  eut  l'appui  que  Catherine  accorda  aux 
protestants? 

3.  Nommez  les  principaux  défenseurs  du  catholicisme  menacé. 

4.  Racontez  ce  que  fut  le  massacre  de  Vassy. 

5.  Que  firent  Condé  et  Coligny  ? 

6.  Les  troupes  royales  ne  reprirent-elles  pas  Rouen? 

7.  Parlez-nous  de  la  bataille  de  Dreux. 

8.  Que  se  passa-t-il  bientôt  à  Orléans  ? 

9.  Quelle  suite  eut  la  mort  du  duc  de  Guise? 


VI 

SUITE    DES     GUEERES    DE     RELIGION — LA    SAIKT- 
BARTHÉLEMY 

Les  haines  n'étaient  qu'assoupies:  à  la  suite  de 
griefs  réciproques,  les  deux  partis  reprirent 
bientôt  les  armes.  Les  calvinistes,  après  avoir  i780 
failli  s'emparer  du  roi  à  Meaux,  le  poursuivirent 
jusqu'à  la  capitale.  Alors,  un  combat  fut  livré 
dans  les  plaines  de  Saint-Denis.  Les  catholiques 
encore  victorieux  eurent  à  regretter  la  perte  du 
connétable  de  Montmorency.  1785 

La  guerre,  suspendue  un  moment,  se  ralluma. 
A  la  tête  des  troupes  catholiques,  le  duc  d'Anjou, 
frère   du   roi,    gagna  la   bataille    de   Jarnac,   où 
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Condé  fut  lâchement  assassiné,  et  ensuite  celle  de 

1790  Moncontour. 

Les  protestants,  toujours  vaincus,  reparaissaient 
aussi  menaçants  le  lendemain  d'une  défaite  que  la 
veille;  l'armée,  au  contraire,  malgré  ses  succès 
commençait   à    se   lasser.       La    reine-mère,    qui 

1795  jusque-là  avait  flotté  entre  les  deux  partis,  attira 
l'ennemi  au  piège  d'une  paix  trompeuse;  amnistie 
générale,  libre  exercice  du  calvinisme,  quatre 
places  de  sûreté,  tels  furent  les  avantages  que  le 
traité  de  Saint-Germain-en-Laye^  (1570)   accorda 

1800  aux  protestants.  Leur  nouveau  chef  Henri  de 
Bourbon^  roi  de  Navarre,  devait  en  outre  épouser 
Marguerite  de  Valois^  sœur  de  Charles  IX. 

En  1572,  on  prépara  les  fêtes  du  mariage,  qui, 
disait-on,  devait  rendre  pour  toujours  la  paix  à  la 

1805  France.  Tous  les  princes  furent,  appelés  à  la 
cour  ;  on  fit  bon  accueil  aux  calvinistes,  et  leurs 
défiances  disparurent. 

La  cérémonie  eut  lieu  le  18  août.  Au  milieu 
des  plaisirs,  la  perfide  Catherine  méditait  le  mas- 

1810  sacre  des  protestants.  Avec  l'assentiment  du 
faible  Charles  IX,  elle  confie  l'exécution  de  son 
projet  au  jeune  Henri  de  Guise,  fils  de  l'illustre 
François.  Henri  n'est  pas  assez  grand  pour 
refuser  l'occasion  d'une  misérable  vengeance:   il 

1815  accepte,  dominé  par  une  seule  pensée,  celle  de 
tuer  Coligny,  le  rival  de  son  père. 

Le  24,  jour  de  la  Saint-Barthélémy,  à  trois 
heures  du  matin,  au  son  de  la  cloche,  les  gens  du 
duc  de  Guise  entrent  chez  Coligny,  qui,  surpris 
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dans  son  sommeil,  tombe  percé  de  mille  coups,  isao 
Aussitôt,  une  multitude  déchaînée  se  jette  sur  les 
protestants:    au    nom   du   roi,   elle    enfonce  les 
portes,   égorge  des  familles  entières,  pille  leurs 
biens. 

Le  carnage  dura  deux  jours  et  fit  peut-être  deux  1825 
mille  victimes.     Transmis  dans  les  provinces,  les 
ordres  de  la  cour  ne  trouvèrent  que  trop  d'instru- 
ments   dociles.      Pourtant,    ça   et  là  des    gou- 
verneurs eurent  le  courage  d'y  résister. 

Ces  horreurs,  loin  d'abattre  les  protestants,  ne  isso 
firent  que  les  irriter;    ils   se  fortifièrent   et   re- 
parurent plus  terribles.     Le  duc  d'Anjou  assiégea 
inutilement  la  Eochelle,  il  y  perdit  vingt-quatre 
mille  hommes. 

On  signa  une  nouvelle  paix,  qui  ne  fut  pas  plus  isas 
durable  que  les  précédentes. 

Depuis  la  nuit  fatale  du  24  août,  Charles  IX 
languissait    dévoré    de    remords:    il    se    croyait 
toujours  environné  des  cadavres  de  ses  victimes. 
Enfin,  l'an  1574,  il  expira,  dans  sa  vingt-quatrième  i84o 
année. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Le  traité  d'Amboise  fut-il  longtemps  respecté? 

2.  Faites-nous  connaître  les  succès  du  duc  d'Anjou. 

3.  Quel  piège  la  reine-mère  tendit-elle  aux  protestants? 

4.  Que  fit-on  en  1572? 

5.  Dites  quel  odieux  projet  méditait  Catherine  de  Médicis,  et 
à  qui  en  fut  confiée  l'exécution. 

6.  Que  se  passa-t-il  le  jour  de  la  Saint-Barthélémy? 

7.  Y  eut-il  beaucoup  de  victimes? 

8.  Ces  horreurs  ahattirent-elles  les  protestants? 

9.  Ne  signa-t-on  pas  une  nouvelle  paix? 

10.  Comment  Charles  IX  termina-t-il  sa  vie? 
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VII 


REGNE  DE  HEÎTRI  III 


Le  duc  d'Anjou,  connu  sous  le  nom  de  Henri 
III ^  succéda  à  Charles  IX,  son  frère.  Ce  prince 
inhabile,  frivole,  corrompu,  était  bien  fait  pour 

1845  servir  la  politique  de  sa  mère.  Afin  d'apaiser  les 
protestants,  il  leur  accorda  les  privilèges  qu'ils 
demandaient:  le  libre  exercice  de  leur  culte,  et 
des  places  de  sûreté. 

Henri  III  n'avait  pas  d'enfants,  et,  faible  de 

1850  santé,  il  ne  paraissait  pas  avoir  longtemps  à  vivre. 
Son  plus  proche  héritier  était  le  roi  de  Navarre, 
Henri  de  Bourbon,  chef  des  protestants  ;  mais,  la 
France  catholique  ne  voulut  pas  qu'un  prince 
séparé  de  l'Eglise  reçût  la  couronne,  et  bientôt  le 

1855  pape  le  déclara  indigne  d'aucune  souveraineté. 

Loin  de  s'opposer  à  ces  dispositions,  Henri  III 
les  approuva.  Le  roi  de  Navarre  prit  alors  les 
armes:  il  défit  près  de  Centras,  l'an  1587,  les 
troupes  que  le  monarque  avait  envoyées  contre 

1860  lui.  Pendant  ce  temps,  Henri  de  Guise,  sur- 
nommé le  Balafré^  battait  à  Anneau  les  Allemands 
venus  au  secours  des  calvinistes. 

Après  la  bataille  d' Anneau,  le  duc  rentra, 
malgré  la  défense  du  roi,  dans  la  capitale  ;  il  y  fut 

1885  reçu  par  le  peuple  avec  un  grand  enthousiasme. 

Henri  III,  épouvanté,  appela  à  son  secours  un 
corps  de  six  mille  Suisses°.  A  leur  approche,  les 
Parisiens   dépavent  les  rues,   élèvent   des   barri- 
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cades,   tuent    ou   désarment    les    soldats    étran- 
gers, et  assiègent  le  monarque   dans  son  propre  i870 
palais. 

Guise,  maître  de  Paris  et  l'idole  des  habitants, 
pouvait  facilement  prendre  la  couronne  des  Valois; 
pourtant  il  hésita  à  la  mettre  sur  sa  tête.  Il 
arrêta  le  soulèvement,  laissa  Henri  III  s'enfuir,  i875 
et  obligea  peu  après  ce  faible  prince  à  signer  avec 
la  Ligue  un  édit  d'union  qui  tendait  à  le  dé- 
pouiller de  tout  son  pouvoir. 

Henri  III   songea   à   se  défendre;    mais  il  ne 
retrouva  d'énergie  que  pour  ordonner  un  double  isso 
assassinat.     Ce  lâche  projet  reçut  son  exécution 
à  Blois,  en  1588  :  Henri  le  Balafré  et  son  frère,  le 
cardinal  de  Lorraine,  furent  égorgés. 

Catherine  de  Médicis  ne  survécut  que  peu  de 
jours  à  la  ruine  de  ses  ennemis.     Elle  mourut  i885 
méprisée  et   détestée  de   tous   les   partis,   après 
avoir  gouverné  trente  ans  sous  le  nom  de  ses  fils. 

Le    meurtre    des    Guise  acheva  de   perdre  le 
Valois  dans  l'esprit  du  peuple.     La  plupart  des 
villes    catholiques    s'unirent     contre    lui,   et    la  i890 
Sorbonne°  le  déclara  déchu  du  trône. 

Au  bord  de  l'abîme,  Henri  III  chercha  à  se 
réconcilier  avec  le  roi  de  Navarre.  Les  deux 
princes  marchent  de  concert  sur  Paris.  Les  li- 
gueurs allaient  être  forcés  de  se  rendre,  lorsque  isos 
le  malheureux  roi  de  France  tomba  sous  le 
couteau  du  moine  Jacques  Clément.  Il  expira  le 
lendemain  dans  les  bras  de  Henri  de  Bourbon, 
après  l'avoir  reconnu  pour  son  successeur. 
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QUESTIOKN-AIKE 

1.  Faites-nous  connaître  ie  caractère  de  Henri  III,  et  sa  con- 
duite à  l'égard  des  protestants. 

2.  Le  roi  résista-t-il  à  l'association? 

3.  Quel  était  l'héritier  naturel  de  Henri  III? 

4.  Comment  éclata  la  guerre  dite  des  trois  Henri? 

5.  Que  fit  le  duc  après  la  bataille  d'Auneau? 

6.  Racontez  la  journée  des  Barricades. 

7.  Guise  s'empara-t-il  de  la  couronne? 

8.  Comment  se  vengea  Henri  III? 

9.  Quand  mourut  Catherine  de  Médicis  ? 

10.  Quelle  fut  la  conséquence  du  meurtre  des  Guise  ? 

11.  Faites  connaître  la  fin  de  Henri  III. 


Vir  PARTIE 
SUITE   DES   CAPÉTIENS 

BRAHCHE  DES  BOURBOIsTS 

(De  1589  à  1789) 
I 

RÈGKE  DE  HEîq-RI  IV 

1900  Le  roi  de  Navarre,  que  nous  nommerons  désor- 
mais Henri  IV,  avait  à  conquérir  le  trône  auquel 
l'appelait  sa  naissance,  mais  d'où  l'écartait  sa  re- 
ligion. Abandonné  de  la  plupart  des  seigneurs 
catholiques  qui  composaient  l'armée  de  Henri  III, 

1903  il  fut  obligé  de  lever  le  siège  de  la  capitale,  et  se 
retira  en  Normandie. 

Avec  dix  mille  combattants  contre  trente  mille, 
Henri   IV  défit  à   Arques,  en   1589,  le   duc  de 
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Mayenne  y  nouveau  chef  de  la  Ligue  et  frère  du 
duc  de  Guise,  L'année  suivante,  il  le  battit  plus  i9io 
complètement  encore  dans  la  plaine  d'Ivry.  "En- 
fants," avait-il  dit  à  ses  soldats  *'si  vous  perdez 
vos  enseignes,  raliiez-vous  à  mon  panache  blanc; 
vous  le  trouverez  toujours  au  chemin  de  l'honneur 
et  du  devoir."  1915 

Henri  revint  ensuite  sur  Paris,  qu'il  bloqua. 
La  ville  ne  tarda  pas  à  éprouver  une  famine 
affreuse:  les  provisions  épuisées,  on  fit  du  pain 
avec  des  os  de  morts  réduits  en  poudre,  et  une 
mère  alla,  dit-on,  jusqu'à  manger  son  enfant.  1920 
Trente  mille  personnes  périrent  de  faim  en  trois 
mois. 

Instruit  de  ces  horreurs,  le  roi  s'écria:    "J'ai- 
merais mieux  n'avoir  jamais  Paris,  que  de  le  pos- 
séder ruiné  par  la  mort  de  tant  de  gens;"  et  il  1925 
permit  à  ses  troupes  d'y  laisser  entrer  des  vivres. 

Cette  clémence  ne  désarma  point  les  ligueurs: 
ils  prolongèrent  leur  résistance  jusqu'au  moment 
où  une  armée  espagnole  vint  à  leur  secours  et  les 
délivra  du  siège.  1930 

La  guerre  civile  se  continua  encore  sur  plusieurs 
points  du  royaume.  La  conversion  de  Henri  IV 
était  le  seul  moyen  d'y  mettre  fin:  il  n'hésita  pas 
à  se  faire  catholique.  Il  abjura  le  25  juillet  1593, 
dans  l'église  de  Saint-Denis,  et  au  mois  de  février  1935 
suivant,  il  reçut  à  Chartres  l'onction  royale. 
Alors,  les  craintes  se  calmèrent,  Paris  lui  ouvrit 
ses  portes,  et  les  provinces  imitèrent  peu  à  peu 
l'exemple  de  la  capitale. 
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1940  Le  roi  d'Espagne,  Philippe  II,  avait  soutenu  la 
Ligue  dans  le  dessein  de  soumettre  la  France  à  sa 
domination;  il  ne  s'avoua  pas  vaincu  et  refusa  de 
poser  les  armes.  Mais,  il  perdit  bientôt  l'espoir  de 
réussir  dans  ses  projets,  et  dut,  en  1598,  signer  le 

1945  traité  de  Vervins,  qui  amena  la  retraite  des 
étrangers. 

La  même  année,  l'édit  de  Nantes  accorda  aux 
réformés  le  libre  exercice  de  leur  culte,  des  places 
de  sûreté,  et  l'admissibilité   à  tous  les  emplois. 

1950  Ainsi  furent  terminées  les  guerres  de  religion. 

Paisible  possesseur  du  royaume,  Henri  lY 
s'efforça  de  rendre  son  peuple  heureux.  Grâce 
aux  soins  du  roi  et  de  Sully,  son  digne  ministre, 
un  ordre  admirable  fut  mis   dans   les   finances; 

1955  les  impôts  diminuèrent;  l'agriculture  florissante 
enrichit  l'État  par  l'exportation  des  grains, 

Henri  lY  fit  prendre  à  l'industrie  française  un 
essor  inconnu  jusque-là:  il  introduisit  dans  le 
royaume  le  ver  à  soie  et  la  culture  du  mûrier°; 

i960  Lyon  fournit  de  riches  étoffes;  des  manufactures 
de  tapisseries,  de  glaces,  de  faïence,  de  verreries, 
furent  établies. 

Partout  s'exécutèrent  de  grands  travaux:  on 
répara  les  routes  ;  on  acheva,  à  Paris,  la  construc- 

1965  tion  du  Pont-Neuf,  la  place  Eoyale,  la  galerie  du 
Louvre°  ;  on  bâtit  divers  hospices  pour  les  militaires 
blessés,  puis  le  bel  hôpital  Saint-Louis. 

La  France  jouissait  d'un  glorieux  repos,  lorsque, 
en  1610,  un  crime  affreux  vint  interrompre  cette 

1970  félicité  :     le    couteau    de     l'exécrable     Ravaillac 
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trancha  les  jours  du  meilleur  des  princes.     C'était 
le  dix-neuvième  attentat  contre  Henri  IV. 

Par  son  avènement  au  trône,  ce  roi  avait  ajouté 
au  domaine  de  la  couronne  la  Navarre,  le  Béarn  et 
le  comté  de  Foix.  1975 

QUESTIOKKAIRE 

1.  Que  savez-vous  des  bataiUes  d'Arqués  et  d'Ivry? 

2.  Racontez  le  nouveau  siège  de  Paris. 

3.  Quelle  preuve  de  bonté  le  roi  donna-t-il  en  cette  occasion? 

4.  Les  ligueurs  se  rendirent-ils? 

5.  Comment  se  termina  la  guerre  avec  l'Espagne? 

6.  Faites  connaître  l'édit  de  Nantes. 

7.  Comment  gouverna  Henri  IV? 

8.  Quels  progrès  Henri  IV  fit-il  faire  à  l'industrie  française? 

9.  Quels  travaux  furent  exécutés? 

10.  Comment  périt  Henri  IV? 

11.  Comment  s'accrut  le  domaine  de  la  couronne? 


II 

COMMEKCEMENT    DU    RÈGKE   DE   LOUIS   XIII — IN- 
FLUENCE DE  EICHELIEU 

La  mort  de  Henri  IV  laissait  le  trône  à  un  en- 
fant de  neuf  ans,  Louis  XIII,  et  la  régence  à  la 
reine-mère  Marie  de  Médicis. 

Cette  faible  femme  donna  sa  confiance  à  Con- 
duis Italien  avide,  qui  devint  tout-puissant  à  la 
cour  sous  le  nom  de  maréchal  d'' Ancre.  Sully 
fut  disgracié,  et  on  gaspilla  le  trésor  public. 

L'esprit  de  révolte,  à  peine  contenu  par  la  main 
ferme  de  Henri  IV,  éclata  bientôt  sous  un  gou- 


StriTE  DES  CAPÉTIENS  93 

1985  vernement  débile  et  méprisé  :  les  grands  se  plai- 
gnirent à  haute  voix  de  la  faveur  accordée  à 
Concini. 

La  chute  du  maréchal  fut  aussi  rapide  que 
l'avait   été    son    élévation.      Albert   de    Luynes^ 

1990  favori  de  Louis  XIII,  engagea  ce  jeune  prince  à  se 
débarrasser  de  la  tutelle  où  le  tenait  un  étranger. 
Par  ordre  du  roi,  on  assassina  Concini,  la  reine- 
mère  fut  reléguée  à  Blois,  et  Luynes,  qui  n'avait 
jamais  vu  un  champ  de  bataille,  reçut  le  titre  de 

1995  connétable  de  France. 

Le  superbe  parvenu  fut  bientôt,  comme  son 
prédécesseur,  en  butte  à  la  haine  et  aux  attaques 
des  seigneurs.  Marie  de  Médicis  s'échappa  alors 
de  sa  prison  et  se  joignit  aux  mécontents. 

2000  Tandis  que  la  mère  et  le  fils  se  faisaient  la 
guerre,  les  protestants  s'agitaient  de  leur  côté. 
Louis  marcha  contre  eux  avec  le  connétable  ;  mais 
il  fut  repoussé  au  siège  de  Montauban,  et  Luynes 
mourut  durant  l'expédition. 

2005  Les  choses  allaient  changer  de  face^.  Marie  de 
Médicis  réconciliée  provisoirement  avec  son  fils, 
revint  aux  affaires  et  fit  entrer  dans  le  conseil 
Richelieîi,  évêque  de  Luçon.  Nommé  cardinal, 
puis  élevé  au  poste  de  premier  ministre  Eichelieu 

2010  déploya  à  la  tête  de  l'administration  toutes  les 
ressources  et  toute  la  vigueur  de  son  génie. 

Eichelieu  se  proposa  un  double  but  :  affermir  le 
pouvoir  de  la  royauté,  et  placer  la  France  au 
premier  rang  parmi  les  puissances  européennes. 

2015  Pour  cela,  il  fallait,  au  dedans,  abattre  le  parti 
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protestant  et  la  noblesse;   au  dehors,  abaisser  la 
maison  d'Autriclie°. 

Les  calvinistes,  toujours  remuants,  tendaient  à 
former  un  corps  séparé  dans  l'Etat.  Ils  avaient 
leurs  forces  dans  la  Eochelle.  Eichelieu  résolut  2030 
de  renverser  ce  boulevard  du  protestantisme;  il 
l'assiégea  en  personne,  et,  par  d'habiles  disposi- 
tions et  une  fermeté  inébranlable,  il  demeura  tri- 
omphant (1628). 

On  laissa  aux  réformés  l'exercice  de  leur  reli-  2025 
gion;   mais,   leurs  fortifications  furent  rasées,  et 
leurs  privilèges  abolis. 

Richelieu  s'attaqua  ensuite  à  la  noblesse.  Les 
princes  et  les  seigneurs  étaient  devenus  trop  re- 
doutables sous  un  monarque  qui  ne  savait  pas  les  2030 
réprimer;  l'intrépide  cardinal  déploya  contre  eux 
la  plus  rigoureuse  sévérité;  suppression  des 
charges,  exils,  supplices,  tout  lui  sembla  bon 
pour  assurer  la  puissance  absolue  de  la  royauté. 

Eichelieu  ne  réussit  pas  moins  dans  la  poursuite  2035 
de  ses  projets  contre  la  maison  d'Autriche. 
Cette  maison,  qui  possédait  l'empire  d'Allemagne, 
une  partie  de  l'Italie,  l'Espagne,  le  Portugal,  la 
Belgique,  était  un  obstacle  à  la  prépondérance  de 
la  France:  Eichelieu  sut  lui  trouver  partout  des  2040 
ennemis  et  diminuer  son  influence  en  Europe. 

Marie  de  Médicis,  que  l'impitoyable  Eichelieu 
avait  réduite  à  sortir  du  royaume,  finit  sa  triste 
existence  à  Cologne,  en  1642.    Le  cardinal  mourut 
cinq  mois  après,  et  l'année  suivante,  Louis  XIII  2045 
rejoignit  dans  la  tombe  sa  mère  et  son  ministre. 
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QUESTIONS  AIEE 

1.  A  qui  la  mort  de  Henry  IV  laissait-elle  le  trône? 

2.  Que  fit  d'abord  Marie  de  Médicis? 

3.  Quelle  fut  la  conséquence  de  ce  mauvais  gouvernement? 

4.  Parlez-nous  du  siège  de  Montauban,  et  dites  ce  que  devint  le 
connétable. 

5.  Qui  fut  mis  à  la  tête  du  ministère? 

6.  Que  se  proposa  Richelieu? 

7.  Racontez  le  siège  de  la  Rochelle. 

8.  Comment  traita-t-on  les  réformés? 

9.  Que  fit  ensuite  Richelieu? 

10.  Richelieu  put-il  abaisser  la  maison  d'Autriche? 

11.  Quand  mourm-ent  Marie  de  Médicis,  Richelieu  et  Louis  XIII? 


III 

MIÎTORITÉ  DE  LOUIS  XIV — LÀ  FRONDE 

Louis  XIV  avait  à  peine  cinq  ans  lorsque  la 
mort  de  son  père  l'appela  au  trône.     La  régence 
fut  confiée  à  la  reine-mère  Anne  d^ Autriche,  qui 
2050  poursuivit  les   plans   de  Richelieu,  et  prit  pour 
ministre  le  cardinal  Mazarin,  italien  de  naissance. 
Le  commencement  de  ce  règne  fut  signalé  par 
la  victoire  de  Rocroi,  en  Champagne.     Dans  cette 
mémorable  journée,  un  général  de  vingt-deux  ans, 
2055  connu  plus  tard  sous  le  nom  de   Grand  Condé, 
défit   complètement  l'infanterie    d'Espagne,   jus- 
qu'alors invincible. 

Le  jeune  héros  triompha  encore  des  Espagnols  à 
Eribourg,  à  Nordlingue,  à  Lens.     Le  maréchal  de 
2060  Turen7ie,  de  son  côte,  obtenait  de  grands  avantages 
sur  les  troupes  allemandes. 

Ces  succès  furent  suivis,  en  1648,  de  la  paix  de 
Westphalie,  que  signèrent  l'Empire,  la  Erance  et 
la  Suède,  son  alliée.     Le  traité  nous  céda  l'Alsace, 
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et    assura    l'équilibre    européen,    c'est-à-dire    ce  2065 
système  qui  maintient  entre  les  divers  Etats  de 
l'Europe  une  juste  proportion  de  puissance. 

L'Espagne  espérant  profiter  des  discordes  des 
Français,  refusa  de  poser  les  armes. 

L'administration  de  Mazarin  était  beaucoup  plus  2070 
douce  que  celle  de  Richelieu.  Néanmoins,  le 
peuple  haïssait  le  ministre  italien,  et  le  Parlement, 
jaloux  de  l'autorité  de  cet  étranger,  se  souleva 
contre  lui.  La  querelle  s 'animant  dégénéra  en 
une  révolte  ouverte,  appelée  la  Fronde,  2075 

Cette  guerre,  ridicule  dans  ses  détails,  manqua 
complètement  le  but  que  se  proposaient  ceux  qui 
l'avaient  entreprise.  La  royauté  n'en  sortit  que 
plus  puissante,  et  Mazarin  reprit  une  autorité  que 
les  tempêtes  mêmes  avaient  affermie.  2080 

L'Espagne  qui  avait  prêté  secours  aux  Fron- 
deurs, continua  les  hostilités;  mais  Turenne  sut 
repousser  ses  attaques,  et  le  traité  des  Pyrénées, 
conclu  l'an  1659  entre  les  deux  royaumes,  com- 
pléta la  paix  de  Westphalie.  La  France  acquit  le  2085 
Roussillon  et  l'Artois,  et,  pour  gage  de  la  récon- 
ciliation, Louis  XIV  épousa  la  fille  du  roi 
d'Espagne. 

Le  traité  des  Pyrénées  fut  le  dernier  acte  re- 
marquable de  la  politique  habile  de  Mazarin,  qui  so9o 
mourut  deux  ans  après. 

QUESTIOîiTKAIEE 

1.  Qui  gouverna  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV? 

2.  Par  quelle  victoire  fut  signalé  le  commencement  de  ce  règne? 

3.  Quels  autres  succès  obtinrent  Condé  et  Turenne? 
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4.  Faites  connaître  la  paix  dite  de  Westphalie. 

5.  Est-ce  que  l'Espagne  n'accéda  point  à  cette  paix? 

6.  Mazarin  n'avait-il  pas  des  ennemis  à  l'intérieur? 

7.  Quel  fut  le  résultat  de  la  guerre  dite  de  la  Fronde? 

8.  Quel  traité  fut  conclu  avec  l'Espagne  en  1659? 

9.  Quand  mourut  Mazarin? 

IV 

GOUVERN'EMEN'T     DE     LOUIS     XIV — GUERRE    AVEC 
L'ESPAGIirE 

Après  la  mort  de  Mazarin,  personne  ne  pensait 
qu'un  jeune  roi  de  vingt-deux  ans,  élevé  loin  des 
affaires,  osât  prendre  sur  lui  le  fardeau  du  gou- 

2095  vernement.  *'Sire,  à  qui  nous  adresserons-nous 
désormais?"  lui  demandèrent  ses  ministres.  "A 
moi,"  répondit  le  monarque.  En  effet,  à  partir 
de  ce  jour,  il  remplit  ses  devoirs  de  roi  avec  une 
persévérance  qui  ne  se  démentit  jamais. 

2100  Louis  XIV  joignait  à  Tamour  du  travail  une 
volonté  énergique,  un  sens  droit,  une  rare  intelli- 
gence des  ressources  prodigieuses  de  la  France. 

Pour  l'exécution  de  ses  desseins,  il  eut  d'admira- 
bles instruments  :   Colhert  rétablit  l'ordre  dans  les 

2105  finances;  Lionne  dirigea  avec  habileté  les  affaires 
étrangères;  Louvois  pourvut  à  tous  les  besoins 
des  troupes;  Vauban  se  distingua  dans  l'art  des 
sièges  et  des  fortifications;  enfin  Condé,  Turenne^ 
Créquif  Luxembourg^  Catinat,   Vilïars,  assurèrent 

2110  presque  toujours  le  triomphe  de  nos  armes. 

Le  roi  d'Espagne  étant  mort,  Louis  XIY 
réclama,  au  nom  de  son  épouse  Marie  Tliérèse^  la 
Flandre  et  la  Franche-Comté.  Sur  le  refus  de  la 
cour  de  Madrid,  la  guerre  éclata. 
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Les  deux  provinces  furent  rapidement  conquises  ;  2115 
mais,  ces  succès  effrayèrent  l'Europe.  Les  Hol- 
landais formèrent  avec  l'Angleterre  et  la  Suède  ce 
qu'on  a  appelé  la  triple  alliance^  et  Louis  XIV  dut 
signer,  en  1668,  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  par 
laquelle  il  rendit  la  Franche-Comté  à  l'Espagne  et  2120 
réunit  la  Flandre  au  territoire  français. 

QUESTIONKAIRE 

1.  Quel  fut  le  début  du  gouvernement  personnel  de  Louis  XIV? 

2.  Quellesétaient  les  principales  qualités  de  Louis  XIV? 

3.  Par  quels  grands  hommes  fut-il  secondé? 

4.  Qu'entreprit  Louis  XIV  à  la  mort  du  roi  d'Espagne? 

5.  Racontez  les  succès  et  l'issue  de  cette  guerre. 


INVASION     DE    LA    HOLLANDE — REVOCATION     DE 
l'ÉDIT  de  NANTES 

Louis  Xiy,  par  d'habiles  négociations,  se  con- 
cilia la  Suède  et  l'Angleterre;  puis,  à  la  tête  de 
cent  mille  hommes,  il  marcha  contre  ces  Hollandais 
qui  s'étaient  opposés  au  succès  de  ses  armes.  2125 

Bientôt  l'Empire  et  l'Espagne  se  joignirent  à  la 
Hollande  ;  la  guerre  devint  ainsi  générale.  Elle 
fat  heureuse  pour  Louis  XIV,  qui  força  ses  adver- 
saires à  souscrire,  en  1678,  au  traité  de  Nimègue, 
par  lequel  la  Franche- Comté  fut  réunie  définitive-  213^; 
ment  à  la  France. 

Dans  cette  campagne  le  roi  perdit  ses  deux  plus 
braves  généraux  :  Turenne,  poursuivant  les  enne- 
mis en  Allemagne,  fut  tué  d'un  coup  de  canon,  et 
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2135  Condé,  accablé  d'infirmités,  renonça  à  la  carrière 
militaire  pour  terminer  sa  vie  dans  la  retraite. 

L'année  1683  vit  mourir  Colbert,  ce  grand 
ministre  qui  avait  tant  fait  pour  la  prospérité  de 
son  pays.     Louvois,  homme  dur,  devint  alors  tout- 

2140  puissant. 

Cédant  aux  instances  de  ce  dernier,  Louis  XIV 
commit  la  faute  d'enlever  aux  protestants  de  son 
royaume  les  garanties  que  leur  avait  assurées  l'édit 
de  Nantes:    l'exercice  de  leur  culte  fut  interdit,  et 

2145  leurs  ministres  bannis. 

Ces  mesures  eurent  des  suites  funestes  :  plus  de 
deux  cent  mille  calvinistes  allèrent  s'établir  en 
Angleterre,  en  Hollande,  en  Allemagne,  en  Prusse, 
portant  à  l'étranger  leur  industrie,  leurs  richesses, 

2150  et  une  haine  implacable  contre  leur  patrie. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quelle  fut  la  conduite  de  Louis  XIV  à  l'égard  des  Hollandais? 

2.  Faites  connaître  le  résultat  de  la  guerre. 

3.  Quelles  pertes  fit  le  roi  dans  cette  campagne? 

4.  Quand  mourut  Coltoert? 

5.  Dites  comment  Louis  XIV  traita  les  protestants. 

6.  Quelles  suites  eurent  ces  mesures? 

VI 

NOUVELLE    LIGUE    CONTRE   LA   FRANCE — GUERRE 
DE  LA  SUCCESSION  D'eSPAGNE 

Séduit  par  les  vains  attraits  de  la  gloire,  Louis 

XIV   ignorait   que   l'ambition    mène   à   la   ruine 

l'homme  avide  de  prospérités,  et  il  ne  songea  qu'à 

s'agrandir,  même  au  sein  de  la  paix.     Il  amassa 

2155  ainsi   des  haines  autour    de  lui,   et   bientôt  les 

l.ofC. 
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principaux   souverains   de  l'Europe   se  liguèrent 
contre  la  France. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  les  longs  détails  de 
cette  guerre,  qui  nous  valut  de  brillants  succès, 
mais  dont  le  résultat  fut  pour  nous  sans  profit  réel.  2160 
L'épuisement  des  finances,  l'affaiblissement  du 
commerce  et  de  l'industrie,  la  misère  publique,  et 
surtout  la  perspective  de  la  succession  d'Espagne, 
firent  désirer  la  paix  au  monarque  :  elle  fut  conclue 
à  Ryswick,  village  de  Hollande,  en  1697.  2165 

Le  repos  dura  à  peine  trois  ans.  Le  roi 
d'Espagne,  Charles  11^  mourut  sans  postérité. 
Il  avait  désigné  pour  son  successeur  Philippe^  duc 
d'Anjou,  petit-fils  de  sa  sœur  Marie-Thérèse  et  de 
Louis  XIV.  L'Europe  s 'alarmant  de  cet  ac-  2170 
croissement  de  la  maison  de  Bourbon,  reprit  les 
armes. 

Le  grand  roi  eut  alors  à  lutter  contre  de  puis- 
sants ennemis.     Les  plus  redoutables  étaient  les 
Allemands,    commandés    par  le  prince    Eugène^  2175 
Français  d'origine,  et  les  Anglais,  qui  avaient  à 
leur  tête  le  duc  MarlborougJi. 

Mais,  Louis  XIV  vieillissait  ;  ses  illustres  con- 
temporains n'existaient  plus  ;  les  finances  étaient 
mal  administrées  et  les  impôts  excessifs.  Trop  2180 
souvent  guidées  par  des  généraux  médiocres  ou 
inhabiles,  tels  que  Villeroi,  Tallard^  Marsin,  les 
troupes  royales  perdirent  peu  à  peu  leur  supéri- 
orité et  éprouvèrent  de  tristes  revers. 

Le   cruel  hiver   de  1709,   qui  fut  suivi  d'une  2185 
affreuse  disette,  mit  le  comble  à  la  détresse  du 
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royaume.  Louis  XIV  demanda  la  paix.  Ses 
adversaires  exigèrent  qu'il  détrônât  lui-même  son 
petit-fils.     ''Puisqu'il  faut  faire   la  guerre,"  ré- 

2190  pondit  le  vieux  monarque,  "j'aime  mieux  la  faire  à 
mes  ennemis  qu'à  mes  enfants."  Alors,  un 
nouvel  effort  est  tenté  :  le  brave  Villars  remporte 
à  Denain  une  victoire  éclatante,  et  la  paix  est  signée 
à  Utrecht,  en  1713,  sans  déshonneur  pour  Louis 

2195  XIV. 

Philippe  fut  reconnu  pour  roi  d'Espagne  ;  mais 
il  dut  renoncer  à  tout  droit  éventuel  sur  la 
couronne  de  France. 

QUESTIONÎTAIBE 

1.  Quelle  nouvelle  ligue  se  forma  contre  la  France? 

2.  Dites  le  résultat  de  la  guerre. 

3.  Le  repos  dura-t-il  longtemps? 

4.  Faites  connaître  l'infortune  des  troupes  royales. 

5.  Racontez  la  suite  des  événements. 

VII 

DERNIERS  MOMEJS^TS  DE  LOUIS  XIV 

Les  défaites  de  Louis  XIV  n'étaient  pour  lui 
2200  que  le  prélude  d'autres  malheurs.  Il  vit  tout  d'un 
coup  sa  race  presque  entière  moissonnée  par  la 
mort:  son  fils  le  Dauphin,  son  petit-fils  l'aimable 
duc  de  Bourgogne,  l'aîné  de  ses  deux  arrière- 
petits-fils,  se  suivirent  en  quelques  mois  dans  la 
2205  tombe.  Ainsi,  de  ces  trois  générations  royales,  un 
seul  enfant  au  berceau  échappa  aux  ravages  de  la 
maladie:  ce  fut  le  duc  d'Anjou,  bientôt  roi  sous 
le  nom  de  Louis  XV, 
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Eprouvé  de  la  sorte  dans  ses  plus  chères  affec- 
tions, Louis  XIV  attendit  la  mort  avec  calme.  A  2210 
l'approche  de  ce  jour  suprême,  il  se  montra  ferme 
et  résigné,  sans  ostentation  comme  sans  faiblesse, 
et  plus  véritablement  grand  qu'au  milieu  de  toutes 
ses  victoires. 

Se  sentant  près  d'expirer,  il  se  fit  amener  le  2215 
jeune  Dauphin,  et  lui  dit  en  présence  de  la  cour  : 
"Mon  fils,  je  vous  laisse  un  grand  royaume  à 
gouverner.     Ce  que  je  vous  recommande  le  plus, 
c'est  de  n'oublier  jamais  les  obligations  que  vous 
avez  à  Dieu  :    souvenez-vous  que  vous  lui  devez  2220 
tout  ce  que  vous  êtes.     Tâchez  de  conserver  la 
paix  avec  tous  vos  voisins.      J'ai  trop  aimé  la 
guerre;   ne  m'imitez  pas  en  cela,  non  plus  que 
dans  les  trops  grandes  dépenses  que  j'ai  faites. 
Soulagez  vos  peuples  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  2225 
possible,  et  faites  ce  que  j'ai  eu  le  malheur  de  ne 
pouvoir  faire  moi-même."     Il  cessa  de  vivre  bien- 
tôt après  (1715),  dans  la  soixante-treizième  année 
de  son  règne. 

On  doit  à  Louis  XIV  plusieurs  monuments  im-  2230 
portants,  entre  autres  le  magnifique  palais  de  Ver- 
sailles^, dont  il  fit   sa  résidence,    et  l'hôtel    des 
Invalides^,  qui  offre  aux  guerriers  blessés  ou  in- 
firmes un  asile  assuré. 

Mais,  ce  prince  est  surtout  fameux  comme  pro-  2235 
tecteur  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts.     Grâce 
à  ses  encouragements,  à  sa  haute  munificence,  les 
grands  écrivains  et  les  artistes  se  pressèrent  autour 
de  son  trône.     Nous  citerons  les  poètes  Corneille, 
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3240  Racine^  Molière^  Boileau  et  La  Fontaine;  les 
orateurs  chrétiens  Bossuet,  Féneîon,  Bourdaloue^ 
Massillon  et  FUchier;  les  peintres  Poussin, 
Lesueur  et  Lebrun;  les  sculpteurs  Puget  et 
Girardon;  les  architectes  Perrault  et  Mansart. 

2245  Deux  mots  peuvent  suffire  à  l'éloge  de  Louis 
XIV  :  ses  contemporains  lui  décernèrent  le  titre  de 
Grande  et  le  siècle  où  il  vécut  porte  son  nom. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Louis  XIV  n'éprouva-t-il  pas  de  nouveaux  malheurs? 

2.  Quels  furent  les  derniers  moments  de  Louis  XIV? 

3.  Rappelez  les  paroles  qu'il  adressa  au  jeune  Dauphin. 

4.  Quels  monuments  doit-on  à  Louis  XIV? 

5.  Ne  protégea-t-il  pas  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts? 

6.  Faites  en  deux  mots  l'éloge  de  Louis  XIV. 

VIII 

LOUIS  XV 

Louis  XV  n'avait  que  cinq  ans  lorsque  la  mort 
de  son  royal  aïeul  l'appela  à  régner.     Par  son  tes- 

2250  tament,  Louis  XIV  avait  réglé  l'administration  du 
royaume  pour  le  temps  de  la  minorité  de  ce  prince. 
Mais,  Philippe,  duc  d'Orléans,  réclama  la  régence, 
en  qualité  de  premier  prince  du  sang,  et  le  Parle- 
ment la  lui  déféra,  au  mépris  des  dernières  volontés 

2255  du  monarque. 

Le  duc  était  spirituel,  généreux;  mais,  il  avait 
eu  pour  précepteur  un  homme  vil  et  pervers, 
Dubois,  qui  s'était  plu  à  ruiner  sa  foi,  à  corrompre 
ses  mœurs,  et  l'élève  eut  le  tort  de  prendre  son 

2360  maître  pour  premier  ministre. 
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Louis  XIV  avait  laissé  le  trésor  public  dans  une 
déplorable  détresse:  il  était  urgent  de  porter 
remède  à  un  mal  si  profond.  Dans  ces  circon- 
stances, un  Ecossais  nommé  Law  vint  proposer  au 
régent  un  système  financier  qui  l'éblouit:  il  2265 
s'agissait  de  rembourser  les  dettes  de  l'État  au 
moyen  d'un  papier-monnaie. 

Law  fut  autorisé  à  fonder  une  banque.  L'affaire 
eut  d'abord  un  grand  succès;  mais,  bientôt  les 
billets  mis  en  circulation  dépassèrent  tellement  2270 
tout  le  numéraire  qui  se  trouvait  en  France, 
qu'une  honteuse  banqueroute  plongea  dans  la 
misère  et  le  désespoir  des  milliers  de  familles. 

Déclaré  majeur  en  1723,  Louis  XV  laissa  la 
direction  des  affaires  au  duc  d'Orléans.  Celui-ci  22?5 
mourut  à  la  fin  de  la  même  année,  quatre  mois 
après  l'infâme  Dubois.  Le  jeune  monarque  éleva 
alors  à  la  dignité  de  premier  ministre  le  duc  de 
Bourbon^  qui  lui  fit  épouser  la  fille  de  Stanislas 
LeczinsM,  roi  détrôné  de  Pologne.  3280 

Bientôt  le  duc  de  Bourbon,  disgracié,  eut  pour 
successeur  le  cardinal  de  Fleury^  dont  la  longue 
et  paternelle  administration  cicatrisa  en  partie  les 
plaies  de  la  France. 

Le  nouveau  roi  de  Pologne  étant  mort,  l'ancien  2285 
parti  de  Stanislas  Leczinski  voulut  rappeler  ce 
prince  au  trône.  Mais,  V&m^QrQm:  Charles  VI  fit 
échouer  ce  projet.  Louis  XV  vengea  son  beau- 
père,  en  envoyant  contre  Charles  une  armée  qui 
lui  fit  expier  son  hostilité  par  de  nombreux  revers.  2290 

Le  traité  de  Vienne,  signé  en  1738,  assura  à 
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Stanislas,  en  dédommagement  de  la  couronne  de 
Pologne,  Pnsufruit  de  la  Lorraine,  et  à  la  France 
la  propriété  de  cette  province. 


QUESTIONÎÎ^AIRE 

1.  Qui  gouverna  pendant  la  minorité  de  Louis  XV? 

2.  Quelle  opinion  a-t-on  du  due  d'Orléans? 

3.  Faites  connaître  le  système  financier  de  Law. 

4.  L'affaire  réussit-elle? 

5.  A  qui  Louis  XV  déclaré  majeur  confia-t-il  la  direction  des 
affaires? 

6.  Nommez  le  successeur  du  duc  de  Bourbon. 

7.  Racontez-nous  la  guerre  de  la  succession  de  Pologne. 

8.  Quelles  furent  les  principales  conditions  du  traité  de  Vienne. 


IX 

SUITE    DU    RÈGNE    DE    LOUIS   XV — GUERRE    DE    LA 
SUCCESSIOK  D'AUTRICHE 

2295  L'empereur  Charles  VI,  mort  en  1740,  avait 
assuré  la  succession  de  ses  Etats  à  sa  fille  Marie- 
Thérèse,  reine  de  Hongrie.  La  France  s'était 
engagée,  au  traité  de  Vienne,  à  respecter  cette 
disposition;   mais,  Louis  XV,  n'écoutant  pas  les 

2300  sages  avis  de  Fleury,  entreprit  de  contester  par 
les  armes,  en  faveur  de  l'électeur  de  Bavière,  les 
droits  de  Marie-Thérèse. 

Dans  cette  vue,  il  s'unit  aux  souverains  de  la 
Pologne,  de  l'Espagne  et  de  la  Prusse.      Ainsi 

2305  quatre  grandes  puissances  se  liguaient  contre  une 
jeune  femme  sans  armée,  et  n'ayant  pour  elle  que 
la  justice  de  sa  cause. 

La  guerre  fut  d'abord  heureuse  pour  Louis  XV 
et  ses  alliés.     Marie,  forcée  de  quitter  Vienne,  sa 
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capitale,  se  réfugia  en  Hongrie.  Elle  se  présenta  2310 
dans  l'assemblée  des  Etats,  tenant  son  jeune  fils 
entre  ses  bras,  et  dit:  *'Je  mets  entre  vos  mains 
la  fille  et  le  fils  de  vos  rois,  qui  attendent  de  vous 
leur  salut."  Les  Hongrois  attendris  jurèrent  de 
mourir  pour  cette  mère  héroïque  :  ils  accoururent  2315 
sous  ses  drapeaux  et  lui  rendirent  la  victoire. 

Ce  succès  n'était  pas  dû  aux  seuls  Hongrois; 
l'Angleterre,  la  Hollande  et  la  Sardaigne  s'étaient 
aussi  déclarées  pour  Marie-Thérèse. 

Par  des  concessions  prudentes,  Marie-Thérèse  2320 
parvint  à  désarmer  plusieurs  de  ses  adversaires  ; 
de   sorte  que  la  France  finit   par  être  presque 
entièrement  isolée. 

Louis  XV  n'eût  pas  mieux  demandé  que  de  faire 
la  paix  ;  ses  ennemis  ne  le  lui  permirent  pas.     Les  2325 
Français  soutinrent  alors  une  lutte  qui  ne  fut  pas 
pour  eux  sans  gloire. 

La  bataille  la  plus  fameuse  qu'ils  remportèrent 
fut  celle  de  Fontenoy.  Louis  XV,  qui  y  avait 
assisté  avec  le  Dauphin,  fit  parcourir  au  jeune  2330 
prince  le  champ  du  carnage  et  lui  dit:  *'Mon  fils, 
méditez  sur  cet  affreux  spectacle  ;  apprenez  à  ne 
pas  vous  jouer  de  la  vie  de  vos  sujets,  et  ne 
prodiguez  point  leur  sang  dans  des  guerres 
injustes."  2335 

La  paix  d'Aix-la-Chapelle  (1748)  termina  la 
guerre  de  la  succession  d'Autriche.  L'Empire 
resta  à  l'époux  de  Marie-Thérèse,  François  I^^, 
Louis  XV  ne  garda  rien  de  ses  conquêtes  ;  mais, 
il  obtint  pour  plusieurs  princes  de  sa  famille  divers  2340 
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avantages  en  Italie,  où  l'influence  des  Bourbons 
prévalut  alors  sur  celle  de  la  maison  d'Autriche. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quelle  guerre  vint  troubler  la  paix  cimentée  par  le  traité  de 
Vienne? 

2.  A  quels  souverains  s'unit  alors  le  roi  de  France? 

3.  Dites  le  sort  de  Marie-Thérèse,  et  par  qui  elle  fut  secourue. 

4.  Quelles  autres  puissances  s'étaient  déclarées  pour   Marie- 
Thérèse? 

5.  Comment  le  fardeau  de  la  guerre  retomba-t-il  sur  la  France? 

6.  Louis  XV  ne  demanda-t-il  pas  à  faire  la  paix? 

7.  Parlez  de  la  bataille  de  Fontenoy. 

8.  De  quelle  manière  s'est  terminée  la  guerre  de  la  succession 
d'Autriche? 


GUERRE  DE  SEPT  ANS — FIN  DU  REGNE  DE 
LOUIS  XV 

Après  quelques  années  de  calme,  les  ambitions 
s'agitant    de  nouveau  rallumèrent  les  discordes. 

S345  La  jalouse  Angleterre,  par  un  acte  indigne  d'une 
grande  nation,  saisit,  sans  aucune  déclaration  de 
guerre,  trois  cents  bâtiments  français  qui  navi- 
guaient sur  la  foi  des  traités. 

La  France  demanda  justice  de  cette  agression; 

2350  elle  ne  l 'obtint  pas  et  marcha  contre  sa  rivale. 

La  lutte,  commencée  par  d'éclatants  succès, 
finit  par  des  revers.  La  France  épuisée  se  vit 
forcée,  pour  obtenir  la  paix,  d'abandonner  aux 
Anglais  de  vastes  contrées  qu'elle  possédait  en 

2355  Amérique  et  en  Asie°.  Tel  fut  le  résultat  de  cette 
triste  guerre  de  Sept  ans,  qui  assura  à  l'Angleterre 
l'empire  des  mers. 
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En  1768,  la  Corse  nous  fut  cédée  par  les  Génois, 
et  l'année  suivante  vit  naître  dans  cette  île  Na- 
poléon Bonaparte^  qui  devait  un  jour  régner  sur  2360 
les  Français. 

Aux  désastres  extérieurs  de  la  France  se 
joignaient  des  désordres  intérieurs:  les  finances 
étaient  épuisées;  la  dette  publique,  agravée;  la 
cour,  dissolue;  la  royauté,  dégradée.  Louis  XV  2365 
avait  bien  eu  jadis  quelque  grandeur,  mais  toute 
cette  gloire  s'était  perdue  dans  les  débauches  scan- 
daleuses de  sa  vieillesse.  Il  pesait  à  la  nation 
humiliée,  lorsqu'il  mourut  en  1774,  laissant  une 
immense  tâche  à  son  successeur.  2370 

Le  règne  de  Louis  XV  a  pourtant  doté  la 
France  de  quelques  bonnes  institutions,  de  quelques 
monuments  remarquables:  nous  citerons  l'Ecole 
militaire  et  l'église  Sainte-Geneviève. 

Comme  le  précédent,  il  fut  fécond  en  écrivains  2375 
célèbres.  Les  principaux  sont  Montesquieu^ 
Buffon,  Voltaire  et  Jean-Jacques  Rousseau.  On 
regrette  de  voir  dans  les  ouvrages  de  ces  deux 
derniers  des  choses  que  condamnent  la  religion  et 
la  morale.  asso 

QUESTIONNAIRE 

1.  Par  quelle  agression  l'Angleterre  troubla-t-elle  le  calme  dont 
jouissait  l'Europe? 

2.  Que  fit  alors  la  France? 

3.  Faites  connaître  le  résultat  de  la  lutte. 

4.  Quelle  acquisition  fit  la  France  en  1768? 

5.  Dites  quelle  était  la  situation  de  la  France  pendant  les  der- 
nières années  de  la  vie  de  Louis  XV. 

6.  Le  règne  de  Louis  XV  n'a-t-il  pas  doté  la  France  de  quelques 
établissements  utiles? 

7.  Fut-il  fécond  en  écrivains? 
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XI 

AVENEMENT   DE   LOUIS  XYI — GUEERE   DE  l'INDÉ- 
PENDANCE  AMÉRICAINE — CONVOCA- 
TION DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Louis  XV  eut  pour  successeur  son  petit-fils 
Louis  XF/,  alors  âgé  de  vingt  ans.  Ce  prince 
avait  pour  épouse  Marie- Antoinette  d^ Autriche, 
fille  de  François  P^  et  de  Marie-Thérèse. 

2385  Le  nouveau  souverain  apportait  sur  le  trône  de 
généreuses  intentions.  Le  soulagement  du  peuple 
était  le  vœu  le  plus  cher  de  son  âme  sensible  et 
humaine,  et  ses  premiers  actes  furent  des  bienfaits. 
Mais,  la  fermeté,  la  qualité  la  plus  nécessaire  aux 

2390  rois  dans  les  moments  de  crise,  lui  manquait. 

Louis  XVI  fit  entrer  au  ministère  Turgot  et 
Malesherhes.  Ces  deux  hommes  tendaient  à  un 
but  commun°,le  bien  public,  et  leurs  mains  pures, 
fermes  et  prudentes  étaient  dignes  d'entreprendre 

2395  la  réforme  de  l'Etat.  Mais  ils  échouèrent  dès  les 
premières  tentatives  :  fatigués  des  intrigues  de  la 
cour  et  du  mécontentement  injuste  des  classes 
privilégiées,  ils  se  retirèrent. 

Quelque  temps  après,  le  sage  Necher^  fut  nommé 

2400  contrôleur  général  des  finances.  La  confiance 
qu'il  inspirait  releva°  le  crédit,  et  la  France  put 
faire  face  aux  besoins  du  présent  par  la  voie  dan- 
gereuse des  emprunts. 

Un    fait    important   vint    distraire   l'attention 

2405  publique.  Les  colonies  anglaises  de  l'Amérique 
s'étant,  par    une   alliance  générale,  formées   en 
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république   sous    le  nom    6l^ États- Unis,   avaient 
envoyé  Franhlin  à  Versailles  pour  demander  le 
secours  de  la  France.     Désireuse  de  venger  ses 
derniers  revers,  la  nation  mit  ses  armes  au  service  2410 
des  insurgés. 

Après  une  lutte  de  sept  années,  l'Angleterre  fut 
obligée,  par  un  traité  signé  en  1783,  de  recon- 
naître l'indépendance  des  États-Unis,  et  de  nous 
rendre  une  partie  de  nos  anciennes  possessions  2415 
d'Amérique  et  d'Asie. 

Cette  gloire  extérieure  coûtait  cher  à  la  France  ; 
le  trésor  était  épuisé.  Le  roi  consulta  deux 
fois,  mais  sans  succès,  une  assemblée  de  Notables. 
Il  n'y  eut  plus  alors  d'autre  ressource  que  de  2420 
s'adresser  aux  trois  ordres  de  la  nation.  Les 
Etats-Généraux°  n'avaient  pas  été  convoqués 
depuis  le  règne  de  Louis  XIII;  on  résolut  d'en 
appeler  à  leurs  lumières  et  à  leur  patriotisme: 
un  orage  allait  éclater.  2425 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quel  fut  le  successeur  de  Louis  XV? 

2.  Faites  connaître  le  caractère  du  nouveau  souverain. 

3.  Quels  habiles  ministres  choisit  Louis  XVI? 

4.  Que  savez- vous  de  Necker? 

5.  Quelle  guerre  éclata  à  cette  époque? 

6.  Comment  la  lutte  s'est-elle  terminée? 

7.  Louis  XVI  ne  se  vit-il  pas  forcé  d'assembler  les  États-Géné- 
raux?     . 
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VIII®  PARTIE 

RÉVOLUTION  FRANÇAISE 

(De  1789  à  1799) 

I 

ASSEMBLÉE  CONSTITUAKTE — SIÈGE  DE  LA 

BASTILLE — ABOLITION  DES 

PRIVILEGES 

Les  États-Généraux,  réunis  à  Versailles  le  5 
mai  1789,  ne  purent  s'entendre.  Le  17  juin,  le 
Tiers-État^  et  quelques  membres  du  clergé  se  for- 
mèrent  en    Assemblée  nationale,   et   trois    jours 

2430  après,  sous  la  présidence  du  savant  Bailly,  ils 
firent  serment  de  ne  point  se  séparer  que  la  con- 
stitution du  royaume  ne  fût  établie.  De  là  le 
nom.  à"* Assemblée  constituante  donné  à  l'Assemblée 
nationale. 

2435      En  vain  le  roi  déclara  illégal  ce  qu'avait  fait  le 
Tiers-État.      Celui-ci,    animé    par    la    puissante 
éloquence  de  Mirabeau-,  persista  dans  sa  résolu- 
tion et  attira  bientôt  à  lui  les  deux  autres  ordres. 
Le  renvoi  de  Necker,  la  présence  d'une  armée 

2440  autour  de  Paris,  le  bruit  répandu  que  l'Assemblée 
allait  être  dissoute,  soulevèrent  le  peuple.  La 
Bastille",  célèbre  prison  d'État,  fut  emportée 
d'assaut  et  démolie  le  quatorze  juillet. 

Bailly,   nommé    maire  de    Paris,   et  l'illustre 
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Lafayetté^^  commandant  de  la  garde  bourgeoise  ou  2445 
nationale^  ne  purent  calmer  l'agitation  populaire  : 
la  multitude  égorgea  plusieurs  individus  désignés 
à  ses  fureurs  sous  le  nom  dî* aristocrates;  les  pro- 
vinces furent  ensanglantées^  par  le  massacre  des 
nobles  et  des  riches;  on  pilla  et  on  brûla  les  2450 
châteaux. 

Pour  apaiser  la  révolte,  l'Assemblée  proclame, 
le  4  août,  qu'elle  abolit  les  droits  féodaux,  qu'il 
n'y  aura  plus  de  privilèges,  que  tous  les  citoyens 
supporteront  les  charges  publiques,  seront  admis-  2455 
sibles  aux  emplois  et  aux  dignités,  seront  régis  par 
une  même  loi,  une  même  justice,  une  même  ad- 
ministration. Le  clergé  et  la  noblesse  renoncent 
avec  enthousiasme  à  leurs  prérogatives.  En 
quelques  heures,  tout  l'ancien  ordre  de  choses  est  2460 
détruit. 

Cependant  la  fermentation  continue  à  Paris. 
Le  5  octobre,  une  foule  furieuse  court  à  Versailles, 
où  réside  le  roi  ;  elle  envahit  le  palais,  tue  plusieurs 
gardes  du  corps,  et,  le  lendemain,  entraîne  dans  2465 
la  capitale  Louis  XVI,  la  reine  et  leurs  enfants. 
L'Assemblée  nationale  y  transporta  aussi  son 
siège. 


QUESTIOîTlfAIEE 

1.  Quel  fut  le  détnit  des  États-Généraux? 

2.  Le  roi  put-il  dissoudre  l'Assemblée? 

3.  Quels  excès  suivirent  le  triomplie  de  l'Assemblée  nationale? 

4.  Dites  la  suite  de  l'insurrection. 

5.  En  quoi  est  mémorable  lai  séance  du  4  août? 

6.  Que  se  passa-t-il  les  5  et  6  octobre? 
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II 

DIVERSES    OPÉRATIONS    DE    l'ASSEMBLÉE — FUITE 
DU  ROI — SON  ARRESTATION 

L'Assemblée  poursuivit  ses  opérations.   Voulant 

3470  fondre  toutes  les  parties  de  la  France  dans  une 
grande  unité  nationale,  elle  partagea  le  sol  en 
quatre-vingt-trois  départements^,  subdivisés  en 
districts,  en  cantons  et  en  communes. 

Afin  de  combler  le  déficit  qui  existait  dans  les 

2475  finances,  elle  s'empara  des  biens  du  clergé,  à  qui 
elle  voulut  imposer  une  constitution  contraire  aux 
lois  de  l'Eglise.  Puis,  elle  supprima  les  ordres 
religieux. 

Tant  de  changements  ne  s'exécutèrent  pas  sans 

2480  produire  une  lutte  violente  entre  l'ancien  et  le 
nouveau  régime.  Les  patriotes  formèrent  une 
société  nommée  plus  tard  club  des  Jacobins^; 
l'opinion  contraire  eut  aussi  ses  clubs  sous  diverses 
dénominations. 

2485      Effrayés  de  l'avenir  qui  se  préparait,  un  grand 

nombre  de  nobles  et  plusieurs  princes  de  la  famille 

royale  quittèrent  la  France  ;  on  les  appela  émigrés. 

Louis  XVI   lui-même,  abreuvé^  de  dégoûts  et 

craignant  de  tomber  entre  les  mains  d'une  populace 

2490  en  démence,  prit  la  fuite  avec  toute  sa  famille, 
le  20  juin  1791.  Un  fatal  enchaînement  de 
circonstances  arrêta  cette  victime  réservée  pour 
le  sacrifice.  Saisi  à  Varennes,  sur  la  Meuse,  le  roi 
fut   ramené    à   Paris    comme   un   prisonnier,    au 

2495  milieu  deg  imprécations  et  des  menaces, 
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L'Assemblée  décida  qu'il  serait  suspendu  de 
l'exercice  delà  royauté  jusqu'à  l'achèvement  de 
l'acte  constitutionnel  qui  devait  être  présenté  à 
son  acceptation. 

Ayant  satisfait,  le  14  septembre,  à  cette  for- 
malité, le  monarque  reprit  ses  fonctions,  et  le  30 
du  même  mois,  l'Assemblée  constituante  déclara 
sa  mission  terminée. 

QUE  STIONîir  AIRE 

1.  Comment  l'Assemblée  divisa-t-elle  le  sol  français? 

2.  Quels  furent  ses  autres  actes? 

3.  Quelles  conséquences  eurent  ces  changements? 

4.  Que  firent  les  nobles  et  les  princes  effrayés? 
B.  Louis  XVI  ne  prit-il  pas  aussi  la  fuite? 

6.  Que  décida  l'Assemblée  après  le  retour  de  Louis  XVI? 

7.  Dites  ce  qui  se  passa  les  14  et  30  septembre. 


III 

ASSEMBLÉE  LEGISLATIVE — NOUVEAUX  TROUBLES 
— SUSPENSION  DU  ROI 

IjAssemllée  législative^  qui  succéda  à  la  Cons- 
tituante, ouvrit  ses  séances  le  1®^  octobre  1791.  2505 
Elle  prononça  la  peine  de  mort  et  la  confiscation 
des  biens  contre  les  émigrés  rassemblés  au  delà 
des  frontières,  s'ils  ne  rentraient  pas  dans  un  délai 
fixé;  puis,  elle  condamna  à  la  déportation  les 
ecclésiastiques  qui  refusaient  de  prêter  serment  à  3510 
la  constitution. 

Louis  XVI  ne  pouvait  se  résoudre  à  traiter  les 
émigrés  en  ennemis;  il  ne  voulait  pas  non  plus 
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s'associer  aux  violences  exercées  contre  des  prêtres 

2515  fidèles  à  leur  foi  :  il  refusa  de  sanctionner  les  deux 
décrets. 

Le  20  juin  1792,  une  multitude  armée  marche 
sur  les  Tuileries,  envahit  le  château,  gravit  le 
grand  escalier  en  portant   à  bras^  une  pièce  de 

2520  canon.  Le  monarque  n'est  plus  protégé  que  par 
une  porte  :  il  la  fait  ouvrir.  Des  hommes  avides 
de  sang  tentent  de  lui  arracher  la  sanction  qu'il  a 
refusée;  mais,  il  les  étonne  par  une  fermeté  pleine 
de  douceur  et  de  dignité,  et  la  tourbe  hideuse  se 

2525  retire  sans  avoir  rien  obtenu. 

Cependant,  l'Autriche  et  la  Prusse  s'étaient 
liguées  contre  la  France,  peut-être  moins  pour 
sauver  Louis  XVI  que  pour  se  partager  les  riches 
lambeaux  du  royaume. 

2530  Le  9  août,  un  nouveau  soulèvement  fut  organisé 
à  Paris  contre  le  roi,  que  l'on  accusait  d'être 
d'accord  avec  l'étranger.  A  minuit,  on  donne  le 
signal,  le  tocsin  sonne,  on  crie:  Aux  armes! 
L'insurrection    s'empare   d'abord  de  l'Hôtel-de- 

2535  Ville;  Mandat,  le  commandant  de  la  garde  na- 
tionale, est  égorgé.  Le  roi  craint  pour  les  jours 
de  sa  famille;  suivant  le  conseil  qu'on  lui  donne, 
il  se  rend  avec  la  reine  et  ses  enfants  au  sein  de 
l'Assemblée  législative.     *'Je  suis  venu,"  dit-il  en 

2540  entrant,  "pour  épargner  un  grand  crime,  et  je 
pense,  Messieurs,  que  je  ne  saurais  être  plus  en 
sûreté  qu'au  milieu  de  vous."  Là  on  décide 
qu'une  Convention  nationale  sera  convoquée  pour 
le  juger,  et  il  entend  proclamer  sa  suspension. 
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QUESTIONNAIRE 

1.  Quelles  mesures  de  rigueur  prit  l'Assemblée  législatlveî 

2.  Louis  XVI  approuva-t-il  ces  dispositions? 

3.  Que  se  passa-t-il  le  20  juin  1792? 

4.  Quelles  puissances  s'étaient  liguées  contre  la  France? 

5.  Racontez  les  événements  du  9  et  du  10  août. 


IV 

EMPRISONNEMENT  DU  ROI — MASSACRES  DE 
SEPTEMBRE 

Louis   XVI  et   son  infortunée  famille  furent  3545 
transférés  au  Temple^.     Ils  déployèrent,  dans  leur 
captivité,  une  héroïque    résignation  et  les  plus 
touchantes  vertus. 

Pendant  ce  temps,  la  multitude  déchaînée  abat 
les  statues  des  rois;  du  2  au  5  septembre,  le  sang  2550 
ruisselle  dans  les    prisons,    où    des    milliers    de 
prêtres  et  de  nobles  sont  massacrés. 

Au  nombre  des  victimes  se  trouvait  une  jeune 
et  charmante  amie  de  la  reine,  la  princesse  de 
Lamballe.     Les  égorgeurs,  par  un  raffinement  de  3555 
férocité,  allèrent  promener  sa  tête  au  bout  d'une 
pique  sous  les  fenêtres  du  Temple. 

Les  yeux  ont  besoin  de  se  détourner  de  ces 
scènes  d'horreur:  portons-les  vers  la  frontière. 
Les  Prussiens,  après  avoir  envahi  la  Lorraine,  2560 
arrivèrent  en  Champagne.  On  déclara  la  patrie 
en  danger.  De  nombreux  bataillons  de  volontaires 
partirent  aussitôt  de  tous  les  départements. 
Kellermann^  par  de  savantes  manœuvres,  vainquit 
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2565  les  ennemis  an  village  de  Valmy,  le  20  septembre 
1792,  et  les  força  à  opérer  leur  retraite. 

Ces  succès  furent  couronnés,  le  6  novembre, 
par  la  brillante  victoire  de  Jemmapes,  que  gagna 
Dumouriez  sur  les  Autrichiens,  et  qui   prépara 

3570  à  nos  armes  la  conquête  de  la  Belgique. 

QUESTIOITISrAIEE 

1.  Que  devinrent  Liouis  XVI  et  sa  famille? 

2.  Parlez-nous  des  massacres  de  Septembre. 

3.  Que  savez- vous  de  la  jeune  princesse  de  Lamballe? 

4.  Racontez  la  bataille  de  Valmy. 

5.  Quelle  victoire  fut  gagnée  bientôt  après  sur  les  Autrichiens? 


CONVEKTIOÎ^  NATIONALE — PKOCLAMATION   DE   LA 
KÉPUBLIQUE — JUGEMENT  ET  SUP- 
PLICE DE  LOUIS  XVI 

La  Convention  nationale  se  réunit  pour  la 
première  fois  le  21  septembre  1792.  Le  lendemain 
elle  proclama  l'abolition  de  la  royauté  et  Rétablisse- 
ment de  la  République. 

2575  La  Convention  était  divisée  en  deux  factions  : 
les  Girondins^^  ou  modérés,  et  les  Montagnards"^^ 
ou  Jacobins  exaltés.  Ceux-ci  avaient  pour  prin- 
cipaux chefs  Bobespierre°^  homme  pétri  de  fiel  et 
d'orgueil,  le  bouillant  Danton",  complice  des  mas- 

2580  sacres  de  Septembre,  et  le  fanatique  Marat^. 

Le  11  décembre,  Louis  XVI  fut  conduit  à  la 
Convention  pour  entendre  la  lecture  de  l'acte  par 
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lequel  il  était  accusé  de  conspiration  contre  la 
liberté  de  la  nation,  et  d'attentat  contre  la  sûreté 
générale.  2585 

Il  comparut  de  nouveau  devant  ses  juges  le  26, 
accompagné  de  ses  trois  défenseurs  Maîesherbes, 
Tronchet  et  Desèze.  Malgré  les  efforts  de  ceux- 
ci,  le  roi  déchu  ne  put  être  sauvé  :  les  Girondins 
n'eurent  pas  le  courage  de  refuser  une  innocente  2590 
victime  aux  furieux  Montagnards  qui  la  deman- 
daient, et  le  17  janvier  1793,  Louis  XVI  fut  con- 
damné à  mort. 

Louis  reçut  la  nouvelle  de  l'arrêt  fatal  avec  une 
admirable  résignation.     Il  eut,  le  20  janvier,  une  2595 
entrevue  déchirante  avec  sa  famille,  et  dans  la 
matinée  du  jour  suivant,  après  avoir  cherché  en 
Dieu  la  force  de  traverser  l'épreuve  suprême,  il 
fut  conduit  sur  la  place  de  la  Révolution^,  où  un 
échafaud   avait    été    dressé.      Il  y    monta    avec  2600 
fermeté,  tandis  que   son  confesseur  lui  adressait 
ces    sublimes    et  consolantes    paroles:     **Fils   de 
saint    Louis,  montez    au    ciel."      Il    se    tourna 
ensuite  vers   la  foule   et   s'écria:    "Français,  je 
meurs   innocent    de  tous   les    crimes    qu'on  m'a  3605 
imputés;    je   pardonne    à    mes    ennemis,    et    je 
souhaite  que  mon  sang  ..."     Il  ne  put  en  dire 
davantage  :  un  roulement  de  tambours  étouffa  sa 
voix.      Alors,  l'auguste  victime  s'abandonne  aux 
bourreaux.     A  dix  heures  un  quart  sa  tête  tombe,  seio 
et  la  multitude  s'écoule  en  silence.     Ainsi  Dieu 
permit  que  Louis  XVI  portât  la  peine  des  fautes 
de  ses  aïeux:   cruelle  solidarité,  si  les  souffrances 
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du  juste  n'étaient  pour  lui  le  premier  des  hon- 
3615  neurs,  la  plus  pure  des  gloires. 

QUESTIONNAIEE 

1.  Quel  fut  le  premier  acte  de  la  Convention  nationale? 

2.  Comment  la  Convention  était-elle  divisée? 

3.  Que  se  passa-t-il  le  11  décembre? 

4.  Faites  connaître  la  condamnation  du  roi. 

5.  Donnez  quelques  détails  sur  les  derniers  moments  de  Louis 
XVI. 

VI 

GUERKE  EUEOPÉENE — LA  TERREUR 

Le  supplice  de  Louis  XVI  arma  l'Europe 
entière  contre  la  France.  Loin  de  paraître 
craindre  la  guerre,  la  Convention  en  donna  le  si- 
gnal.    Ses  succès  ne  répondirent^  point  d'abord  à 

2620  son  audace  :  toutes  nos  frontières  furent  menacées. 

Alors,  une  levée  en  masse°  est  décrétée  :  un  million 

de   soldats  partent  pour  la  défense  du  pays,  et 

repoussent  sur  tous  les  points  l'invasion  étrangère. 

Tandis    qu'au    dehors    la    victoire    illustre  le 

2625  drapeau  républicain,  un  effroyable  régime,  appelé 
la  Terreur'^^  brise  au  dedans  toutes  les  résistances. 
Rien  de  ce  qui  paraît  suspect  n'échappe  à  la  guil- 
lotine. Des  magistrats  savants,  des  artistes,  des 
prêtres,  des   milliers  de  personnes   dont  le   seul 

2630  crime  est  de  posséder  des  richesses,  des  talents  ou 
des  vertus,  périssent  sur  l'échafaud. 

La  reine  Marie- Antoinette  et  Madame  Elisabeth^ 
la  sœur  chérie  de  Louis  XVI,  étaient,  comme  ce 
dernier,    trop    vertueuses     pour     trouver    grâce 

2635  devant  le  crime  :  elles  eurent  la  tête  tranchée. 
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La  jeunesse  même  du  Dauphin  ne  désarma  pas 
la  rage  des  tyrans.  Livré  à  des  geôliers  sans 
cœur,  cet  enfant  s'éteignit  sur  une  poignée  de 
paille  infecte. 

La  hache  meurtrière  n'exerça  pas  seulement  ses  2640 
ravages  à  Paris  ;  elle  fonctionna  encore  dans  toute 
la    province,    et     particulièrement     à    Lyon,    à 
Nantes,   à   Toulon,   à   Bordeaux,   à   Marseille  et 
dans  la  Vendée. 

Pour  les  révolutionnaires,  les  siècles  qui  avaient  2645 
précédé  étaient  des  temps  d'ignorance  et  de 
superstition.  Dans  cette  triste  opinion,  on 
détruisit  à  Saint-Denis  les  tombeaux  des  rois,  on 
pilla  les  églises  et  on  les  transforma  en  magasins; 
on  brisa  les  croix;  on  mutila  les  statues  des  2650 
saints  ;  on  supprima  les  académies,  les  universités, 
les  collèges. 

Afin  de  rompre  davantage  avec  le  passé,  on  fit 
commencer  l'année  au  22  septembre,  jour  de 
l'institution  de  la  Eépublique,  et  un  nouveau  2655 
calendrier  fut  substitué  à  l'ancien.  Dans  ce 
calendrier,  il  y  avait  douze  mois  de  trente  jours 
chacun;  c'étaient:  vendémiaire^  brumaire,  fri- 
maire, pour  l'automne;  nivôse,  pluviôse,  ventôse, 
pour  l'hiver;  germinal,  floréal,  prairial,  pour  le  266o 
printemps;  messidor,  thermidor,  fructidor,  pour 
l'été.  L'année  s'achevait  par  cinq  jours  complé- 
mentaires. 

QUESTIOÎTKAIRB 

1.  A  quelle  guerre  donna  lieu  le  supplice  de  Louis  XVI? 

2.  Faites  connaître  le  régime  appelé  la  Terreur. 
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3.  Que  devinrent  la  reine  Marie-Antoinette  et  Madame  Elisa- 
beth? 

4.  Quel  fut  le  sort  du  Dauphin? 

5.  La  hache  meurtrière  fonctionna-t-elle  ailleurs  qu'à  Paris? 

6.  De  quel  esprit  étaient  animés  les  révolutionnaires? 

7.  N'étahlit-on  pas  un  nouveau  calendrier? 


VII 

FIN  DE  LA   TERREUR — LA  COKVEÎTTIOÎT   SE   DÉMET 
DE  SES  POUVOIRS 

Robespierre  voulait  dominer  seul,  et  il  n'avait 

3C65  pas  épargné  ceux  de  ses  collègues  en  qui  il  craignait 
de  trouver  des  rivaux.      Un  certain  nombre  de 
Montagnards,  effrayés  de  ses  menaces,  se  réuni- 
rent contre  lui  et  le  dénoncèrent  à  la  Convention. 
Lorsque,  le  9  thermidor  an  ii  (27  Juillet  1794), 

2670  il  parut  à  la  tribune,  les  cris  :  A  bas  le  tyran! 
couvrirent  sa  voix.  Trop  faible  pour  résister  à 
l'orage,  il  voulut  fuir;  mais,  on  l'arrêta,  et  le 
lendemain  il  monta  avec  plusieurs  de  ses  amis  sur 
la  fatale  charrette  où  il  avait  envoyé  tant  de  vic- 

2675  times. 

La  Convention  annula  les  mesures  de  rigueur 
provoquées  par  Robespierre;  puis,  elle  abolit  la 
société  des  Jacobins,  et  chercha  à  se  réconcilier 
l'opinion  par  quelques  lois  d'ordre  ou  d'humanité. 

2680  Tandis  que  le  pays  commençait  à  respirer,  il 
recueillait  le  fruit  de  ses  victoires  :  il  se  voyait 
maître  de  la  Belgique,  de  la  Hollande,  et  dictait 
la  paix  à  l'Espagne  et  à  la  Prusse. 

Mais  les  restes  du  parti  jacobin  remuent  encore 

2685  à   Paris  et  y  raniment   l'insurrection  expirante. 
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Deux  fois,  profitant  de  la  disette  qui  tourmente  le 
peuple,  ils  l'ameutent  contre  la  Convention.  Celle- 
ci,  victorieuse  des  exaltés,  livre  leurs  chefs  au 
supplice,    et   décrète   la   dissolution   de   tous  les 

clubs.  2690 

Cependant,  le  mécontentement,  général  fait 
sentir  à  l'Assemblée  que  la  fin  de  son  gouverne- 
ment approche.  Le  22  août  1794,  elle  adopte  la 
constitution  dite  de  Van  III^  qui  confie  le  pouvoir 
législatif  au  conseil  des  Cinq- Cents  et  à  celui  des  2695 
Anciens^  et  le  pouvoir  exécutif  à  un  Directoire^ 
composé  de  cinq  membres  nommés  par  les  con- 
seils. 

Le  26  octobre,  la  Convention  déclara  ses  séances 
terminées.    Elle  avait  établi  l'école  Polytechnique^,  2700 
l'école  Normale^,  les  écoles  primaires,  l'Institut^ 
des  sciences  et  des  arts,  et  introduit  en  France 
l'uniformité  des  poids  et  des  mesures. 

QUESTIONNAIKE 

1.  Comment  fut  préparée  la  chute  de  Robespierre? 

2.  Qu'arriva-t-il  le  9  thermidor  an  II? 

3.  Que  fit  ensuite  la  Convention? 

4.  Dites  ce  qui  se  passait  au  dehors. 

5.  De  nouvelles  agitations  n'eurent-elles  pas  lieu  à  Paris? 

6.  Parlez-nous  de  la  constitution  dite  de  l'an  III. 

7.  Quand  la  Convention  termina-t-elle  ses  séances,  et  de  quelles 
utiles  créations  avait-elle  doté  le  pays? 

VIII 
DIRECTOIKE — EXPEDITION  D'ÉGTPTE 

Au  moment  où  les  cinq  Directeurs^  entrèrent  en 
fonctions,  le  trésor  était  épuisé  et  toute  confiance  3705 
perdue;   le  peuple  mourait  de  faim;    les  armées 
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étaient  sans  discipline,  et  les  clubs  anarcliiqnes 
renaissaient  dans  un  grand  nombre  de  communes. 
L'extérieur  n'offrait  pas  un  aspect  plus  rassurant  : 

2710  à  part  l'Espagne  et  la  Prusse,  l'Europe  était 
liguée  contre  nous. 

Le  Directoire  montra  d'abord  une  louable 
activité;  il  assura  l'approvisionnement  de  la  capi- 
tale, tourna  l'ardeur  des  esprits  vers  l'industrie 

2715  et  l'agriculture,  et  déjoua  les  divers  complots. 

Carnot,  l'un  des  Directeurs,  était  chargé  de 
tout  ce  qui  concernait  les  opérations  militaires  ;  il 
conçut  le  gigantesque  plan  de  porter  la  guerre  au 
cœur  des  États  autrichiens,  et  en  confia  l'exécu- 

2720  tion  à  trois  généraux  jeunes  et  entreprenants, 
Jourdan,  Moreau  et  Bonaparte. 

Pendant  que  Jourdan  et  Moreau  soutenaient  à 
grand'  peine  l'honneur  de  nos  armes  sur  le  Ehin, 
Bonaparte   remportait    en  Italie  les  victoires  de 

2725  Montenotte,  de  Millésime,  de  Mondovi,  de  Lodi, 
qui  lui  livrèrent  la  Lombardie.  De  nouveaux 
efforts  des  Autrichiens  pour  recouvrer  ce  qu'ils 
avaient  perdu,  lui  préparèrent  à  Arcole,  à  Rivoli 
et  à  Mantoue  des  succès  non  moins  brillants. 

2730  Après  ces  triomphes,  Bonaparte  marcha  sur 
Vienne.  L'empereur  effrayé  signa,  en  1797,  la 
paix  de  Campo-Formio,  par  laquelle  il  laissait  à  la 
France  la  Belgique  et  la  Lombardie. 

Bonaparte,   de  retour  à  Paris,  y  fut  reçu  en 

2735  triomphe  comme  le  libérateur  de  la  patrie.  Les 
membres  du  Directoire  s'en  alarmèrent,  et  pour 
éloigner  d'eux  celui  qui  leur  faisait  ombrage,  ils 
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l'envoyèrent  conquérir  l'Egypte,  cet  antique 
berceau  de  la  civilisation,  que  convoitait  depuis 
longtemps  l'Angleterre.  2740 

La  fortune  du  vainqueur  de  l'Italie  le  suivit  en 
Orient.  Après  s'être  emparé,  en  passant,  de  l'île 
de  Malte,  il  débarqua  sans  obstacle  à  Aboukir, 
prit  Alexandrie,  s'ouvrit  l'entrée  du  Caire  par  la 
sanglante  bataille  des  Pyramides,  et  fit  de  nouveaux  2745 
prodiges  à  l'immortelle  journée  du  Mont-Thabor. 

Mais,  le  désastre  que  les  Anglais  avaient  fait 
éprouver  à  sa  flotte,  l'abandon  où  le  laissait  le 
Directoire,  la  nouvelle  que  la  misère  et  le  bri- 
gandage désolaient  la  France,  déterminèrent  Bona-  2750 
parte  à  rentrer  au  pays  :  il  partit  confiant  à  Klebev 
le  commandement  de  l'armée. 

L'opinion  publique  attendait  du  conquérant  de 
l'Egypte  le  salut  de  l'Etat.  Outre  qu'une  coali- 
tion, formée  sous  les  auspices  de  l'Angleterre,  2755 
venait  de  nous  enlever  nos  possessions  d'Italie,  le 
désordre  à  l'intérieur  était  extrême,  et  le  Direc- 
toire tombé  dans  un  discrédit  dont  il  ne  pouvait 
plus  se  relever:  il  s'était  rendu  odieux  par  l'ex- 
tension des  impôts,  par  la  banqueroute  pour  les  376o 
deux  tiers  de  la  dette  nationale,  enfin  par  sa 
conduite  pleine  d'inconséquence  et  de  contradic- 
tions. 

Le  nouvel  accueil  que  Bonaparte  reçut  dans  la 
capitale  le  décida  à  renverser  le  gouvernement.  2765 
Assuré  de  l'assentiment  du  conseil  des  Anciens,  il 
força  les  Directeurs  à  se  démettre  de  leurs  fonc- 
tions.     Le  lendemain  (18  brumaire  an  VIII — 9 
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novembre  1799),  il  se  rendit  avec  quelques  grena- 
2770  diers  au  conseil  des  Cinq-Cents^,  transféré  à  Saint- 
Cloud.  Aux  cris  de:  Mort  au  tyran!  à  las  le 
dictateur'^  il  répondit  en  faisant  jeter  les  repré- 
sentants hors  de  la  salle. 

Dès  ce  moment,   la  République    n'existe  plus 

3775  que  de  nom.     Deux  commissions  doivent  préparer 

une  nouvelle  constitution,  et  Bonaparte,   sous  le 

titre     de    Premier     Consul,    est     réellement    le 

souverain  de  ses  collègues  et  de  l'Etat. 

QUESTI0N2!TAIRE 

1.  Quelle  était  la  situation  de  la  France  au  moment  où  les  cinq 
Directeurs  entrèrent  en  fonctions? 

2.  Que  fit  d'abord  le  Directoire? 

3.  Quel  plan  conçut  Carnot? 

4.  Faites  connaître  nos  succès  au  dehors. 

5.  Corament  la  paix  fut-elle  conclue  avec  l'Autriche? 

6.  Où  fut  envoyé  Bonaparte  après  son  retour  à  Paris? 

7.  Racontez-nous  les  succès  de  Bonaparte  en  Orient. 

8.  Quelle  décision  prit-il  ensuite? 

0.  Quelle  était  alors  la  situation  des  affaires  de  l'Etat? 

10.  Comment  le  gouvernement  fut-il  renversé  ? 

11.  Dites  la  suite  de  cet  événement. 


IX®  PARTIE 
LE   CONSULAT   ET   L'EMPIRE 

(De  1799  à  1814) 
I 

CONSULAT — BOIf  APARTE  ELU  EMPEREUR 

Bonaparte  s'appliqua,   par  une   administration 
2780  sage  et  modérée,  à  faire  oublier  aux  Français  tous 
leurs  maux  passés,  et  il  raya  des  tables  de  pro- 
scription les   i^pms   de   plus   de   cinquante  mille 
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émigrés,  qui  lui  durent  le  bonheur  de  revoir  leur 
patrie. 

Vainqueur  de  toutes  les  factions  au  dedans,  2785 
Bonaparte  fit  de  nouveau  la  guerre  aux  ennemis  du 
dehors  avec  une  énergie  irrésistible.  Il  franchit 
les  Alpes^,  et  la  brillante  victoire  qu'il  remporta  à 
Marengo  sur  les  Autrichiens  décida  du  sort  de 
l'Italie.  2790 

Les  triomphes  de  Moreau  en  Allemagne  por- 
tèrent les  derniers  coups  à  l'Empereur,  qui  se  vit 
réduit  à  demander  la  paix  ;  on  la  conclut  à  Luné- 
ville,  en  1801:  les  clauses  du  traité  de  Campo- 
Formio  furent  respectées.  2795 

Les  autres  puissances  posèrent  aussi  les  armes, 
et  la  France  retrouva  à  l'extérieur  une  prépondé- 
rance qui,  depuis  des  siècles,  n'avait  pas  eu  d'égale. 

Au  milieu  de  ces  prospérités,  on  voit  avec  regret 
l'héroïque  expédition  d'Egypte  se  terminer  par  2800 
des  revers.     Cédant  à  la  supériorité  de  l'ennemi, 
les  débris  de  l'armée  républicaine  capitulent  et  se 
rembarquent. 

Le  Premier  Consul  poursuivit  son  plan  de  ré- 
génération intérieure.  Il  signa  avec  le  pape  Pie  2805 
F//,  en  1801,  un  concordat"  qui  rendait  aux 
Français  le  culte  de  leurs  pères.  Il  réorganisa 
l'instruction  publique:  il  créa  l'ordre  delà  Légion 
cV Honneur^  pour  récompenser  tous  les  genres  de 
mérite  ;  il  mit  en  vigueur  un  Gode  civil  approprié  2810 
aux  mœurs  et  aux  besoins  de  la  nouvelle  France  ; 
enfin,  il  fit  renaître  le  commerce  avec  la  sécurité 
publique. 
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Bonaparte  le  premier  recueillit  le  fruit  de  ces 
2815  bienfaits  :  le  pays  reconnaissant  lui  décerna,  au  18 
mai  1804,   le  titre  d'empereur,   sous  le  nom  de 
Napoléon  F^. 

QUESTIOÎ^I^AIRE 

1.  A  quoi  s'appliqua  Bonaparte? 

2.  Comment  fut  couronnée  sa  seconde  campagne  d'Italie? 

3.  Dites  le  résultat  des  triomphes  de  Moreau  en  Allemagne. 

4.  Les  autres  puissances  posèrent-elles  aussi  les  armes? 

5.  Faites-nous  connaîti'e  la  fin  de  l'expédition  d'Egypte. 

6.  Quelles  mesures  prit  le  Premier  Consul  pour  faire  sortir  la 
France  de  ses  ruines? 

7.  A  quelle  nouvelle  dignité  Bonaparte  fut-il  appelé? 


II 

CAMPAGNE  D'AUSTERLITZ — PUISSANCE  DE 
NAPOLÉON 

Napoléon,  pour  ajouter  à  l'élection  populaire 
une  sanction  divine,  voulut  renonveler  la  céré- 
2830  monie  du  sacre  et  du  couronnement.  Sur  sa  de- 
mande, le  pape  Pie  VII  vint  de  Eome  à  Paris,  et, 
le  2  décembre  1804,  lui  donna  l'onction  sainte 
dans  l'église  Notre-Dame. 

Le  18  mars  suivant.  Napoléon  prit  le  titre  de 
2825  roi  d'Italie. 

Par  cet  acte,  il  mécontenta  l'Autriche,  qui 
s'unit  à  la  Eussie  pour  recommencer  la  lutte 
contre  la  Prance. 

L'Empereur  était  au  camp  de  Boulogne,  tout 
2830  occupé  du  projet  de  faire  une  descente  en  Angle- 
terre. Il  se  jette  aussitôt  sur  l'Allemagne,  est 
vainqueur  à  Ulm,  traverse  Vienne,  et  va  battre  les 
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Eusses  et  les  Autrichiens  dans  les  plaines  d'Aus- 
terlitz  le  2  décembre  1805. 

Cette  victoire  éclatante  fut  suivie  de  la  paix  de  ssss 
Presbourg.      L'Autriche  reconnut  Napoléon  pour 
roi  d'Italie,  et  lui  céda  les  Etats  de  Venise. 

Un   cruel   revers   se   mêla°   à  ces   prospérités: 
l'amiral  anglais  Nelson  anéantit,  à  Trafalgar,  les 
flottes  combinées  de  France  et  d'Espagne.     Dès  284o 
lors,  l'Angleterre  seule  domina  sur  l'Océan. 

En  1806  Napoléon  prit  la  couronne  de  Naples 
aux  Bourbons  et  la  donna  à  son  frère  Joseph;  il 
fit  son  frère  Louis  roi  de  Hollande  ;  il  substitua  à 
l'ancienne  organisation  politique  de  l'Allemagne  la  2845 
Confédération  du  Ehin,  dont  il  se  déclara  le  pro- 
tecteur, et  força  François  II  à  changer  son  titre 
d'empereur  d'Allemagne  contre  celui  d'empereur 
d'Autriche. 

A  l'intérieur,  Napoléon  remit  en  vigueur  le  285o 
calendrier  grégorien^,  rétablit  les  sépultures  royales 
dans  la  basilique  de  Saint-Denis,  créa  l'Université 
impériale^,  et,  par  une  prodigieuse  activité,  donna 
une  vive  impulsion  aux  arts,  à  l'industrie,  aux 
travaux  publics.  2855 

QUESTIOKKAIRE 

1.  Qu'est-ce  que  Napoléon  voulut  ajouter  à  sa  dignité? 

2.  Quel  titre  prit-il  encore? 

3.  Que  fit  alors  l'Autriche? 

4.  Quels  succès  obtint  l'Empereur  dans  la  campagne  de  1805? 

5.  De  quelle  paix  fut  suivie  la  victoire  d'Austerlitz? 

6.  Quel  revers  se  mêla  à  ces  prospérités? 

7.  Dites  comment  Napoléon  affermit  sa  domination  en  Europe. 
8o  Quels  furent  à  cette  époque  les  principaux  actes  du  gouver  • 

nement  intérieur  de  Napoléon? 
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III 
CAMPAGI^E  D'IÉI^A — GUEKEE  D'ESPAGîq^E 

L'immense  accroissement  de  la  puissance  de 
Napoléon  effraya  les  Prussiens,  qui  se  décidèrent  à 
tenter  contre  lui  le  sort  des  armes.  Ils  eurent 
lieu  de  s'en  repentir:  le  vaiqueur  d'Austerlitz  les 

2860  écrasa  à  la  bataille  d'Iéna,  et  les  Eusses  venus  à 
leur  secours  éprouvèrent  les  mêmes  désastres  aux 
journées  d'Eylau  et  de  Friedland. 

La  guerre  se  termina,  le  7  juillet  1807,  par  le 
traité  de   Tilsitt,   que  dicta  Napoléon.     Ce  con- 

2865  quérant  enleva  à  la  Prusse  ses  provinces  entre 
l'Elbe  et  le  Rhin,  dont  il  forma  le  royaume  de 
Westphalie  pour  Jérôme^  le  plus  jeune  de  ses 
frères.  Il  la  dépouil-la  en  outre  de  ses  possessions 
polonaises,    qu'il   donna,   sous   le  nom   de   grand 

2870  duché  de  Varsovie,  au  roi  de  Saxe.  De  plus,  il 
imposa  aux  deux  puissances  vaincues  l'obligation 
de  fermer  tous  leurs  ports  à  l'Angleterre,  afin  de 
ruiner  le  commerce  de  cette  nation,  de  concert 
avec  la  France  et  ses  alliés. 

2875  Des  dissensions  existaient  alors  entre  le  vieux 
roi  d'Espagne  Charles  IV  Qi  son  fils  Ferdinand 
VIL  Napoléon  appela  les  deux  princes  à  Bayonne 
pour  juger  leur  différend.  Il  relégua  le  fils  dans 
un  château  du  Berry,  reçut  l'abdication  du  père, 

2880  et  plaça  la  couronne  d'Espagne  sur  la  tête  de  son 
frère  Joseph,  tandis  qu'il  envoyait  régner  à  Naples 
son  beau-frère  Murât. 

Cependant   le  peuple   espagnol   ne  voulut  pas 
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souscrire  à  ce  changement  ;  il  se  souleva  contre  le 
joug  étranger.  2885 

La  guerre  d'Espagne  fut  marquée,  pour  la 
France,  par  de  brillants  succès  et  de  cruels  revers. 
L'événement  le  plus  mémorable  fut  le  siège  de 
Saragosse,  qui  coûta,  dit-on,  la  vie  à  cent  mille 
hommes.  ssoo 

Secondés  par  le  Portugal  et  l'Angleterre,  les 
Espagnols  prolongèrent  leur  résistance  pendant 
cinq  années,  1808  à  1813.  Toutes  nos  victoires 
furent  stériles:  les  légions  ennemies  refoulèrent 
vers  les  Pyrénées  les  Français  accablés  par  le  2895 
nombre,  et  l'Espagne  conserva  son  indépendance. 

QUESTIOHKAIRE 

1.  Que  savez-vous  des  batailles  d'Iéna,  d'Eylau  et  de  Friedlànd? 

2.  Comment  se  termina  la  guerre? 

3.  Faites  connaître  les  entreprises  de  Napoléon  sur  l'Espagne. 

4.  Le  peuple  espagnol  souscrivit-il  à  ce  changement? 

5.  Parlez-nous  de  la  guerre  d'Espagne. 

6.  Dites  la  suite  des  événements. 

IV 

CAMPAGKE  DE  WAGRAM — ACCROISSEMEiq-TS 
TERRITORIAUX — MARIE-LOUISE 

L'Autriche,  voulant  réparer  la  honte  de  ses 
défaites,  avait  repris  les  armes.  Du  fond  de 
l'Espagne,  Napoléon  vole  à  la  rencontre  des 
Autrichiens,  renverse  toutes  les  résistances,  entre  S90o 
une  seconde  fois  à  Vienne,  et  gagne,  en  1809,  la 
sanglante  bataille  de  Wagram,  qui  force  l'empereur 
François  à  signer  la  paix. 

Peu  de  temps  avant  cette  victoire,  Napoléon 
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2905  avait  réuni  à  l'empire  français  le  patrimoine  de 
l'Eglise,  parce  que  le  pape  ouvrait  ses  ports  à 
l'Angleterre.  Pie  VII  subit,  tant  à  Savone  qu'à 
Fontainebleau,  une  captivité  de  quatre  ans. 

Arriva  aussi  le  tour  de  la  Hollande,  qui  était 

2910  devenue  un  entrepôt  de  marchandises  anglaises: 

l'Empereur  enleva  ce  royaume  à  son  frère  Louis. 

Napoléon  était  au  comble  de  la  puissance;   il 

commandait  à  cinquante  millions  d'hommes,  et  son 

empire  comptait  cent  trente  départements.     Mais 

2915  il  lui  manquait  un  héritier  direct.  En  1810,  il 
répudia  sa  femme  Joséphine  et  épousa  Marie- 
Lmiise,  fille  de  l'empereur  d'Autriche. 

De  ce  mariage  naquit,  l'année  suivante,  un  fils 
qui  reçut  le  titre  de  roi  de  Borne. 

QUESTIOKKAIKB 

1.  Racontez  la  seconde  guerre  de  Napoléon  avec  l'Autriche. 

2.  Faites  connaître  la  conduite  de  Napoléon  à  l'égard  du  pape. 

3.  L'Empereur  ne  s'empara-t-il  pas  aussi  de  la  Hollande? 

4.  Dites  quel  nouveau  mariage  contracta  Napoléon. 

5.  Ce  mariage  lui  donna-t-il  une  postérité? 

V 

GUERRE     DE     RUSSIE — CAMPAGKE    D'ALLEMAGîTE 
ET  DE  FRANCE — ABDICATIOî^^  DE  L'EMPEREUR 

2920  Au  mois  de  mai  1812,  ]S"apoléon  reprochant  à 
l'empereur  de  Eussie  Alexandre  la  violation  des 
traités,  lui  déclara  la  guerre.  Avec  une  admira- 
ble armée  de  quatre  cent  mille  hommes,  il  se  met 
en  campagne.      Poussant  devant  lui  les  Eusses, 

2925  qui  ravagent  leur  propre  pays  et  soutiennent  des 
combats   acharnés,   il   s'avance   jusqu'à   Moscou. 
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Cette  capitale  est  déserte;  bientôt  après  elle 
n'offre  que  des  ruines:  les  Eusses  l'ont  livrée  aux 
flammes,  et  les  Français  en  prennent  possession  à 
la  lueur  sinistre  de  l'incendie. 

Ce  système  destructeur  étonne  Napoléon;  il 
s'arrête,  il  hésite:  la  fuite  des  Eusses  lui  paraît 
menaçante.  Cependant  le  temps  s'écoule,  les 
ressources  s'épuisent,  et  l'hiver  approche.  Alors 
commence  une  désastreuse  retraite:  le  fer  de 
l'ennemi,  une  disette  affreuse,  et  surtout  un  froid 
excessif,  anéantissent  en  un  mois  cette  grande 
armée  qui  faisait  trembler  l'Europe. 

L'Empereur,  au  risque  de  sacrifier  ses  derniers 
soldats,  se  décide  à  les  devancer  ;  il  précipite  son 
retour  à  Paris,  qui  le  reçoit  le  18  décembre. 
Loin  de  perdre  courage,  il  demande  au  Sénat  des 
troupes  nouvelles,  et  à  la  tête  de  nombreuses 
légions,  il  va  rejoindre  en  Allemagne  les  héroïques 
débris  sauvés  des  neiges  de  la  Eussie. 

A  Lutzen  et  à  Bautzen,  nos  conscrits  se  battent 
en  vétérans.  Mais,  le  nombre  de  nos  ennemis  ne 
cesse  de  s'accroître:  la  Prusse  a  secoué  le  joug  de 
Napoléon  et  s'est  unie  à  la  Eussie;  l'Autriche  et 
la  Bavière  suivent  cet  exemple.  A  Leipsick,  les 
Saxons,  nos  alliés,  nous  abandonnent  dans  le  feu 
même  de  l'action,  et  bientôt  nos  rangs  sont  con- 
traints de  se  replier  sur  la  France. 

De  toutes  parts  l'empire  est  envahi:  au  nord 
par  les  Allemands,  à  l'est  par  les  Eusses  et  les 
Autrichiens,  au  sud  par  les  Anglais  et  les  Espa- 
gnols réunis. 
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Au  lieu  de  courber  la  tête  devant  l'orage, 
Napoléon  lutte  contre  la  mauvaise  fortune;  il 
frappe  de  grands  coups  à  Ohamp-Aubert,  à  Mont- 
mirail,  à  Château-Thierry,  à  Montereau.  Vains 
efforts  !  les  alliés  arrivent  le  30  mars  1814,  sous  les 
murs  de  Paris,  qui,  après  une  vaillante  résistance, 
capitule. 

Le  Sénat  déclare  alors  Napoléon  déchu  du  trône. 
En  cette  extrémité,  il  abdique  lui-même,  à  la  con- 
dition de  garder  son  titre  d'empereur,  et  après 
avoir  fait  des  adieux  touchants  à  ses  vieux  guer- 
riers, le  maître  du  monde  va  régner  sur  l'île 
d'Elbe^. 

QUESTIONNAIBE 

1.  Faites  connaître  le  commencement  de  la  guerre  de  Russie. 

2.  Dites  la  fin  de  cette  campagne. 

3.  Que  fait  alors  l'empereur? 

4.  Racontez  l'expédition  d'Allemagne. 

5.  Dites  le  résultat  fatal  de  ces  diverses  guerres. 

6.  En  face  de  tant  de  périls,  que  fait  Napoléon? 

7.  Quel  sort  était  réservé  à  Napoléon? 


X^  PARTIE 

DEPUIS   LA   PREMIÈKE    RESTAURATION 

JUSQU'EN   1870 

I 

PREMIÈEE      RESTAURATION^  —  LES     CEKT-JOURS — 
SAIN^TE-HÉLÈN^E 

Louis- Stanislas-Xavier,  frère  de  Louis  XVI, 
fut  proclamé  roi  de  France,  sous  le  nom  de  Louis 
XVI IL  n  monta  sur  le  trône  de  ses  aïeux  le  3 
mai  1814. 


134  EASY  FRENCH  HISTORY 

Le  4  juin  suivant,  il  promulgua  la  Charte  con-  2975 
stitutionnelle,  qui  établissait  le  gouvernement  re- 
présentatif, et  garantissait  les  droits  des  citoyens. 

Mais  le  traité  du  30  mai,  qui  avait  mis  fin  à  la 
guerre  en  faisant  rentrer  la  France  dans  ses  limites 
de  1792,  le  retour  des  principes  de  l'ancien  2880 
régime,  les  défiances  témoignées  à  la  vieille  armée, 
l'avancement  prodigué  à  de  jeunes  courtisans,  ne 
tardèrent  pas  à  mécontenter  les  esprits. 

De  l'île  d'Elbe,  Napoléon  observe  et  attend. 
Tout  à  coup  il  s'embarque,  et  le  1^""  mars  1815,  2035 
il  est  sur  les  côtes  de  la  Provence  avec  neuf  cents 
vieux  soldats,  compagnons  de  son  exil.  Partout 
les  régiments  envoyés  pour  le  combattre  passent 
sous  ses  étendards.  Après  vingt  jours  de  marche, 
il  arrive  au  palais  des  Tuileries,  déserté  par  la  2990 
famille  royale,  et  ressaisit  l'autorité. 

L'Empire  ainsi  rétabli  ne  dura  que  cent  jours. 
Les  puissances  étrangères,  effrayées,  se  liguèrent  de 
nouveau  contre  la  France,  et  Napoléon,  vaincu  à 
Waterloo,  se  livra  lui-même  aux  Anglais,  se  met-  3995 
tant,  disait-il,  sous  la  protection  de  leurs  lois. 
Mais,  la  nation  britannique  trahit  la  confiance  de 
l'infortuné  monarque:  elle  le  relégua  à  Sainte- 
Hélène,  île  perdue  au  milieu  de  l'océan  Atlantique. 

Là,  Napoléon  subit  une  captivité  de  six  ans,  qui  3000 
fut  pour  lui  un  long  martyre.     Il  expira  le  5  mai 
1821,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans. 

Ses  cendres  ont  été  rendues  à  la  France  ;  elles 
reposent,  depuis  le  15  décembre  1840,  dans  l'église 
de  l'Hôtel  des  Invalides,  sur  ces  rives  de  la  Seine  3005 


,jm|||^ 
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où  le  Grand  homme  mourant  avait  exprimé  le  vœu 
d'être  enseveli. 

QUESTIOKI^AIEE 

1.  Qui  fut  appelé  à  régner  sur  la  France? 

2.  Que  fit  Louis  XVIII  le  4  juin  suivant? 

3.  Le  nouveau  roi  plut-il  longtemps  au  peuple? 

4.  Napoléon  ne  ressaisit-il  pas  l'autorité? 

5.  Comment  Napoléon  tomba-t-il  au  pouvoir  des  Anglais? 

6.  Dites  la  durée  de  sa  captivité. 

7.  Où  reposent  aujourd'hui  ses  cendres? 

II 

SECONDE     RESTAURATION — ASSASSINAT     DU     DUC 
DE  BERRY — MORT  DE  LOUIS  XYIII  .^ 

Louis  XVIII,  fugitif  à  Gand,  rentra  à  Paris  le 
8  juillet  1815  et  recouvra  la  couronne. 

3010  La  France  dut  reprendre  ses  limites  de  1790, 
payer  sept  cents  millions  à  ceux  qui  se  disaient  ses 
alliés,  et  entretenir  pendant  trois  ans  au  moins, 
cinquante  mille  soldats  étrangers  dans  les  prin- 
cipales places  de   sa  frontière  du  nord.      Telles 

3015  furent  les  dures  conditions  des  traités  de  1815. 

Les  royalistes  se  vengèrent  cruellement  de  leur 
second  exil.  Le  maréchal  Ney^  fut  passé  par  les 
armes.  Plusieurs  généraux  eurent  le  même  sort  ; 
d'autres  furent  assassinés.     Une  sanglante  réac- 

3020  tion  régna  dans  le  midi  :  beaucoup  de  protestants 
périrent.  La  monarchie  restaurée  eut  ses  mas- 
sacres, sa  Terreur,  qu'on  appela  la  Terreur 
blanche. 

En  1820,  un  crime  affreux  remplit    d'effroi  et 

3035  de  deuil  le  palais  des  Tuileries  :  dans  la  soirée  du 
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13  février,  le  duc  de  Berry,  fils  du  comte  d'Artois 
et  neveu  de  Louis  XVIII,  fut  assassiné  au  sortir 
de  l'Opéra  par  un  fanatique  nommé  Louvel. 

L'assassin  du  duc  de  Berry  avait  eu  pour  but, 
en  frappant  le  seul  prince  qui,  par  son  mariage,  3030 
pût  perpétuer  la  famille  royale,  d'anéantir  la 
branche  aînée  des  Bourbons  ;  mais,  quelques  mois 
après,  la  duchesse  de  Berry  mit  au  monde  un 
héritier,  Henri- Dieudonné^  qui  reçut  le  titre  de 
duc  de  Bordeaux^.  3035 

Une  insurrection  avait  chassé  de  Madrid  le  roi 
Ferdinand  VII,  Louis  XVIII  voulant  prendre  la 
défense  de  ce  prince,  envoya  en  Espagne  une 
armée  de  cent  mille  hommes.  Là,  nos  soldats 
prouvèrent  qu'ils  n'avaient  rien  perdu  de  leur  3040 
ancienne  valeur:  sous  les  ordres  du  duc  d'An- 
goulême,  frère  aîné  du  duc  de  Berry,  ils  s'em- 
parèrent de  Trocadéro  et  rétablirent  Ferdinand 
sur  son  trône. 

Le  16  septembre  1824,  un  an  après  cette  expé-  3045 
dition,  mourut  Louis  XVIII,  tourmenté,  depuis 
longtemps,  par  de  cruelles  infirmités.     Son  frère, 
le   comte   d'Artois,  lui   succéda   sous  le  nom  de 
Charles  X. 

QUE  STIOi^K  AIRE 

1.  Qui  reprit  l'autorité? 

3.  Dites  les  principales  conditions  des  traités  de  1815. 

3.  Quel  crime  fut  commis  dans  la  soirée  du  13  février  1820? 

4.  Quel  était  le  but  de  Louvel? 

5.  Louis  XVIII  n'entreprit-il  pas  une  expédition  e^  Espa^n^? 
0.  Quand  mourut  Louis  55^ VIII? 
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III 

RÈGNE    DE    CHARLES   X — RÉVOLUTIOîq-    DE    1830 — 
DÉCHÉANCE  DE  CHARLES  X 

3050  Charles  X  fut  sacré  à  Eeims,  le  29  mai  1825. 
Ce  prince,  qui,  malgré  les  progrès  du  temps,  avait 
conservé  ses  idées  d'avant  1789,  essaya  de  ramener 
la  France  à  l'ancien  régime.  Mais  il  rencontra 
une   vive   opposition   dans    les   Chambres,    et   la 

3055  faveur  populaire  qui  avait  accueilli  son  avènement 
au  trône,  disparut  pour  faire  place  à  un  mécon- 
tentement presque  général. 

Quelque  gloire,  il  est  vrai,  compensa  au  dehors 
ces    échecs    du    dedans:    les    forces    navales    de 

3060  France,  d'Angleterre  et  de  Russie  remportèrent 
sur  la  flotte  turco-égyptienne,  en  1827,  la  grande 
bataille  de  Navarin.  Elles  assurèrent  ainsi  aux 
Grecs  l'indépendance  pour  laquelle  cette  nation 
chrétienne  combattait  depuis  six  ans. 

8065  On  vécut  en  paix  jusqu'en  1829,  époque  à 
laquelle  remonte  le  commencement  de  la  guerre 
d'Afrique.  Voici  quelle  fut  l'origine  de  cette 
lutte:  le  dey  d'Alger,  dans  une  conférence 
relative  à  la  piraterie  des  barbares  sur  la  Méditer- 

8070  ranée,    s'était    permis   de    frapper  au   visage  le 

consul  français;    Charles  X  voulant  venger   cet 

outrage,   envoya  en  Afrique  une  expédition  qui 

s'illustra,  le  5  juillet  1830,  par  la  prise  d'Alger. 

Cette  conquête  nous  valut  une  colonie  riche  et 

8075  puissante,  mais  dont  la  possession  ne  fut  définitive- 
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ment  assurée  à  la  France  qu'après  de  longues 
années  de  combats. 

Poussé  par  ses  ministres,  le  roi  osa  faire 
paraître,  le  26  juillet  1830,  trois  ordonnances  qui 
détruisaient  la  constitution:  la  première  sus-  soso 
pendait  la  liberté  de  la  presse  ;  la  seconde  pronon- 
çait la  dissolution  de  la  Chambre  des  députés  ;  la 
troisième  changeait  le  mode  des  élections. 

Des  résistances  éclatèrent  ouvertement.  Loin 
de  chercher  à  apaiser  le  mouvement  par  la  révoca-  8085 
tion  des  ordonnances  et  le  renvoi  des  ministres, 
Charles  X  recourt  à  la  force  et  déclare  Paris  en 
état  de  siège.  Les  27,  28  et  29  juillet,  on  élève 
des  barricades,  le  sang  coule,  le  peuple  s'empare  de 
l'Hôtel-de-Ville,  du  Louvre  et  des  Tuileries.  so90 

En  face  du  péril,  le  roi  et  le  Dauphin,  que  nous 
avons  vu  en  Espagne  avec  le  titre  de  duc  d'An- 
goulême,  abdiquent  en  faveur  du  jeune  Henri- 
Dieudonné.  Mais,  la  Chambre  des  députés  refuse 
de  reconnaître  ce  prince,  et  pendant  que  Charles  3095 
X  et  sa  famille  s'acheminent  tristement  vers 
l'exil,  la  couronne  est  placée  sur  le  front  de  Louis- 
Philippe^  chef  de  la  maison  de  Bourbon-Orléans. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Que  savez- vous  du  commencement  du  règne  de  Charles  X? 

2.  Que  se  passa-t-il  à  Navarin  en  1837? 

3.  Parlez  de  la  guerre  d'Afrique  et  de  la  prise  d'Alger. 

4.  Que  nous  valut  cette  conquête? 

5.  Quelles  ordonnances  fit  paraître  le  roi  le  26  juillet  1830? 

6.  Quelle  révolution  s'ensuivit? 

7.  Que  firent  alors  le  roi  et  le  Dauphin? 


DE  1814  À  1870  139 


IV 


BEGÎî^E  DE  LOUIS-PHILIPPE — MORT  DU  DUC 
d'ORLÉAKS — RÉVOLUTIOîq^  DE  1848 

Les  idées  républicaines  avaient  reparu;   mais, 

3100  comme  le  souvenir  des  mauvais  jours  de  la  Révolu- 
tion existait  encore  dans  beaucoup  d'esprits, 
l'ordre  se  rétablit  vite  à  l'intérieur,  et  le  com- 
mencement du  règne  de  Louis -Phi  lippe  s'annonça 
sous  d'heureux  auspices. 

3105  A  la  suite  de  troubles  révolutionnaires  survenus 
en  Italie,  l'Autriche  avait  pris  dans  les  Etats  du 
souverain  pontife  une  prépondérance  redoutable. 
Pour  en  contre-balancer  l'effet,  une  armée  française 
s'empara  de  la  ville  d'Ancône,  en  1832,  et  y  tint 

8110  garnison. 

Peu  de  temps  après  la  révolution  de  Juillet,  une 
commotion  populaire  se  manifesta  à  Bruxelles,  et 
bientôt  les  Belges  secouèrent  le  joug  de  la  Hol- 
lande et  se  donnèrent  un  souverain  particulier. 

3115  Les  Hollandais  essayèrent  alors  de  renverser  le 
nouveau  gouvernement  national  de  la  Belgique,  et 
celle-ci  réclama  l'intervention  de  la  France.  Nos 
soldats  firent,  en  1833,  le  siège  d'Anvers^,  em- 
portèrent d'assaut  cette  place  importante,  qui  fut 

3120  remise  au  roi  des  Belges,  et  forcèrent  ainsi  les 
ennemis  à  évacuer  le  territoire. 

Malheureusement,  cette  même  année,  une 
épidémie  terrible,  le  choléra,  vint  ravager  la 
France  et  jeter  partout  l'effroi  et  la  consternation. 

3125  Une  des  premières  victimes  fut  Casimir  Périer, 
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un  des  chefs  de  l'opposition  sous  Charles  X,  et 
alors  ministre  de  Louis-Philippe. 

Les  leçons  du  passé  furent  bien  peu  durables  : 
des  émeutes  populaires  éclatèrent,  en  1834,  à 
Paris,  à  Lyon,  à  Saint-Êtienne,  à  Lunéville.  siso 
Beaucoup  de  sang  fut  répandu.  Le  gouvernement 
triompha  sur  tous  les  points,  et  livra  les  vaincus 
à  la  justice. 

Mais,  le  crime  travaillait  dans  l'ombre.  Tandis 
que,  le  28  juillet  1835,  Louis-Philippe,  entouré  de  3i35 
ses  fils  et  d'un  brillant  état-major,  passait  en  revue 
la  garde  nationale,  le  boulevard  du  Temple  fut 
témoin  de  l'attentat  de  FieschiF.  Le  roi  échappa 
heureusement  au  danger  ;  mais,  les  nombreux  pro- 
jectiles de  la  machine  infernale'^  frappèrent  mor-  3i40 
tellement  plusieurs  officiers-généraux. 

Un  malheur  imprévu  frappa  Louis- Philippe  et 
les  siens,  en  1842:  le  duc  d'Orléans,  son  fils  aîné, 
se  rendant  à  Neuilly,  sauta  de  sa  voiture,  dont  les 
chevaux  s'étaient  emportés,  et  trouva  la  mort  sur  3145 
le  pavé  de  la  route.  Cet  événement  priva  d'un 
appui  populaire  la  famille  royale,  et  laissa  entrevoir 
pour  le  jeune  comte  de  Paris,  héritier  de  la 
couronne,  une  minorité  orageuse,  s'il  ne  fit 
craindre  pour  lui  l'impossibilité  d'arriver  au  trône.  3150 

Cinq  années  après,  une  disette  affligea  la 
France.  La  cherté  des  grains  causa  des  troubles, 
qui  éclatèrent  avec  violence  dans  plusieurs  départe- 
ments, et  furent  suivis  d'actes  déplorables  de  cor- 
ruption publique.  31b5 

Le  gouvernement,   qui  semblait  appelé  à  ter- 
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miner  toutes  les  querelles  politiques,  compta  trop 
sur  ses  succès  et  commit  des  fautes.  La  faveur 
de  l'opinion  se  retira  peu  à  peu  de  la  dynastie  ré- 

8160  gnante,  et  les  résistances  commencèrent  à  s'armer. 

Malgré  la  gloire  récente  des  journées  d'Oran, 

de  Bône,  de  Constantine,  d'Isly,  qui  amenèrent  la 

soumission  et  la  pacification  de  l'Algérie",  la  cause 

du  monarque  est  gravement  menacée.     En  février 

3165  1848,  des  barricades"  s'élèvent  dans  la  capitale. 
Plein  d'inquiétude,  Louis-Philippe  change  son 
ministère;  mais,  la  lutte  augmentant,  il  abdique 
en  faveur  de  son  petit-fils,  le  comte  de  Paris.  Les 
députés,  saisis  de  terreur  et  hors  d'état  de  tenir 

3170  tête  aux  insurgés,  qui  leur  dictent  la  loi,  con- 
sentent à  la  déchéance  de  la  royauté,  et  sur  les 
débris  du  trône  un  gouvernement  provisoire 
proclame  la  Képublique. 

QUESTIOKKAIRE 

1.  Comment  s'ouvrit  le  règne  de  Louis-Philippe? 

2.  Pourquoi  nos  troupes  s'emparèrent-elles  d'Ancône? 

3.  Parlez  de  la  révolution  de  Belgique  et  de  la  prise  d'Anvers. 

4.  Quel  fléau  fit  son  apparition  en  France  dans  la  même  année? 

5.  Que  savez-vous  de  l'attentat  de  FiescM? 

6.  Quel  malheur  frappa  Louis-Phillippe  en  1842? 

7.  Dites  ce  qui  se  passa  en  France  cinq  ans  après. 

8.  Comment   la   dynastie  régnante   perdit-elle   la   faveur   de 
l'cpinion? 

9.  Retracez  brièvement  les  événements  de  février  1848, 


RÉPUBLIQUE 

Le  23  avril  1848,  la  France  usant  du  suffrage 
3175  universel,   élut    une  Assemblée  nationale  consti- 
tuante, composée  de  neuf  cents  membres.     Celle- 
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ci  ratifia,  par  son  vote  du  4  mai,  la  nouvelle  forme 
du  gouvernement. 

Les  événements  de  février  avaient  fait  éclater 
plusieurs  soulèvements  populaires  en  Europe.  A  3180 
Berlin,  à  Vienne,  il  y  eut  des  massacres.  En 
Italie,  le  Piémont,  la  Sicile,  le  royaume  Lombard- 
Vénitien,  les  Etats-pontificaux'^s'insurgèrent.  Ce 
fut  en  vain  que  Pie  IX°  essaya  de  résister  au 
mouvement  qui  lui  enlevait  par  lambeaux  son  siss 
pouvoir:  il  sévit  contraint  de  s'éloigner  de  Eome. 

En  France,  le  parti  insurrectionnel  ne  tarda  pas 
à  s'agiter  de  nouveau.  Du  22  au  25  juin,  la  capi- 
tale fut  le  siège  d'une  formidable  guerre  civile. 
L'une  des  plus  illustres  victimes  de  ces  jours  de  3190 
deuil  fut  Monseigneur  Affre,  archevêque  de  Paris, 
qui  périt  en  portant  aux  révoltés  des  paroles  de 
paix. 

L'ordre  fut  rétabli  par  le  général  CavaignaCy 
qui  demeura  chargé  du  pouvoir  exécutif.  8195 

La  nation  française  procéda,  le  10  décembre,  à 
l'élection  d'un  président  de  la  République:  les 
suffrages  se  portèrent  sur  le  prince  Louis-Napo- 
léon Bonaparte,  alors  âgé  de  quarante  ans,  et 
neveu  de  l'Empereur  par  son  père,  l'ancien  roi  de  3200 
Hollande. 

QUESTIOKÎTAIRB 

1.  Que  fit  la  France,  le  23  avrH  1848? 

3.  Quels  troubles  les  événements  de    février  avaient-Ils  fait 
éclater  à  l 'extérieur  ? 

3.  Parlez-nous  de  l'insurrection  de  juin. 

4.  Par  qui  l'ordre  fut-il  rétabli? 

5.  Ne  procéda- t-on  pas  bientôt  à  l'élection  d'un  président? 
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VI 


PRESIDENCE    DE  LOUIS-KAPOLEOîT    BONAPARTE — 
RÉTABLISSEMENT  DE  l'eMPIRE 

Un  des  premiers  actes  du  président  de  la  Ré- 
publique fut  l'envoi  d'une  armée  en  Italie,  pour 
remettre  le  pape  en  possession  de  ses  Etats.     En 

3205  juin  1849,  nos  soldats,  après  deux  mois  de  com- 
bats et  de  siège,  se  rendirent  maîtres  de  Rome,  et 
rétablirent  la  possession  temporelle  du  "chef  de 
l'Église." 

Cette  même    année,  l'Assemblée   constituante 

3210  ayant  abdiqué  ses  pouvoirs,  fut  remplacée  par  une 
Assemblée  législative. 

L'an  1851  fut  signalé  par  des  conflits  politiques. 
En  présence  de  ces  causes  d'inquiétude,  le  Prési- 
dent prit,  le  2  décembre,  l'initiative  d'un  coup 

3215  d'État:  il  prononça  la  dissolution  de  l'Assemblée 
et  changea  la  forme  du  gouvernement.  Une  ré- 
sistance armée  se  manifesta  à  Paris  et  dans  plu- 
sieurs départements;  mais,  en  quelques  jours, 
l'ordre  fut  rétabli  sur  tous  les  points. 

3220  Le  20,  sept  millions  et  demi  de  suffrages  contre 
six  cent  quarante  mille  ratifièrent  les  actes  de 
Louis-Napoléon,  et  lui  déléguèrent  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  faire  une  nouvelle  constitution, 
qui  ne  tarda  pas  à  être  promulguée  ;  elle  établissait 

3225  un  Sénat,  un  Corps  législatif  et  un  Conseil 
d'État.  Alors,  une  période  de  paix  et  de 
sécurité,  succéda  aux  agitations. 

Au    mois    de  .novembre   1852,    huit    millions 
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de  votes  affirmatifs  rétablirent  l'Empire  hérédi- 
taire. Il  fut  proclamé  officiellement  à  Saint- 
Oloud^  le  2  décembre  suivant,  Jour  mémorable  par 
le  double  anniversaire  du  couronnement  de  Napo- 
léon P""  et  de  la  bataille  d'Austerlitz. 

Louis-Napoléon  Bonaparte,  le  nouvel  empereur, 
prit  le  nom  de  Napoléon  III.  Le  29  janvier  1853, 
il  épousa  Eugénie-Marie  de  Guzman^  comtesse  de 
Téba. 

QUESTIOKNAIEE 

1.  Que  fit  le  président  de  la  République  dans  l'intérêt  du  pape? 

2.  Une  Assemblée  législative  ne  remplaça-t-elle  pas  l'Assemblée 
constituante? 

3.  Que  se  passa-t-il  le  2  décembre  1851? 

4.  Quel  pouvoir  reçut  bientôt  Louis-Napoléon? 

5.  Quand  l'Empire  fut-il  rétabli? 

6.  Dites  le  nom  du  nouvel  empereur  et  celui  de  son  épouse. 


VII 
GUEBRE  d'orient 

Un  an  après  l'avènement  de  Napoléon  III,  des 
difiBcultés  s'élevèrent  en  Orient:  la  Eussie  se  dis- 
posait à  envahir  l'empire  turc,  et  à  détruire  ainsi 
l'équilibre  de  l'Europe.  La  France,  protestant 
contre  cette  agression,  fit  alliance  avec  l'Angle- 
terre, dans  le  but  de  prêter  secours  à  la  Porte 
Ottomane. 

La  guerre  éclata  en  1854.  Le  général  français 
Baraguay  d^Hilliers  commença  l'attaque  par  la 
prise  de  Bomarsund,  dans  la  mer  Baltique  (15 
août). 
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Quelques   semaines  plus  tard,  le  maréchal  de 

3250  Saùit-Arnaud,  qui  avait  été  chargé  de  diriger 
l'expédition,  gagna,  de  concert  avec  les  Anglais, 
la  fameuse  bataille  de  l'Aima,  à  la  suite  de 
laquelle  le  vainqueur,  atteint  du  choléra,  remit 
le  commandement    supérieur    au    général    Caii- 

3255  roiert. 

Celui-ci  mit  le  siège  devant  Sébastopol,  et 
remporta,  les  25  octobre  et  5  novembre,  les 
glorieuses  victoires  de  Balaclava  et  d'Inkermann. 
Au   mois    de  mai   1855,   sa    santé    se    trouvant 

3260  altérée,  il  se  fit  remplacer  à  la  tête  des  troupes  par 
le  général  Pélissier, 

Le  8  septembre  suivant,  le  nouveau  comman- 
dant en  chef  donne  le  signal  de  l'assaut  de  Sébas- 
topol, et  nos  rangs  se  précipitent  sur  les  formi- 

3205  dables  défenses  des  Eusses.  Vainement  l'ennemi 
veut  poursuivre  sa  résistance  :  en  quelques  heures, 
les  soldats  alliés  sont  maîtres  de  la  ville.  Mais 
les  assiégés  ont  tout  préparé  pour  ne  nous  laisser 
que  des  ruines  :  avant  de  fuir,  ils  incendient  leurs 

3270  magasins,  leurs  établissements  militaires,  et  cou- 
lent le  reste  de  leurs  vaisseaux  dans  le  port. 

La  prise  de  Sébastopol  détermina  l'empereur  de 
Eussie  à  faire  la  paix:  Nicolas  n'était  plus,  et  son 
fils   Alexandre  lui   avait   succédé.      Un   congrès 

8275  s'ouvrit  à  Paris  le  15  février  1856,  et  le  traité  du 
30  mars,  conclu  entre  la  France,  l'Autriche,  la 
Grande-Bretagne,  la  Prusse,  la  Eussie,  la  Sar- 
daigne  et  la  Turquie,  rendit  le  calme  à  l'EU" 
rope. 
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QUESTIOlî^NAIBE 

1.  Dans  quelle  guerre  s'engagea  la  France  un  an  après  l'avène- 
ment de  Napoléon  III  ? , 

2.  Faites  connaître  le  commencement  de  l'attaque. 

3.  Quelle  fameuse  bataille  gagna  le  maréchal  de  Saint- Arnaud? 

4.  Quefit  Canrobèrt? 

5.  Donnez-nous  quelques  détails  sur  la  prise  de  Sébastopol. 

6.  Comment  la  paix  fut-elle  rétablie? 


VIII 

NAISSANCE    DU    PKIÎ^CE     IMPEKIAL — GUERRE     DE 
LA  CHIKE — CONQUETE  DE  LA  COCHINCHIÎ^E 

Au  moment  où  s'annonçait  pour  l'Europe  une  328o 
ère  de  réconciliation  générale,  le  ciel  donnait  un 
fils  au  souverain  delà  France:  le  16  mars  1856, 
naquit  le  Prince  impérial,  qui  eut  pour  parrain  le 
pape  Pie  IX,  et  reçut  les  prénoms  de  Napoléon- 
Eugène- Louis- Jean- Joseph^.  Cet  événement  fut  3285 
salué  comme  un  gage  de  sécurité  pour  l'avenir,  et 
signalé  par  de  grandes  fêtes. 

Malheureusement  il  y  a  des  partis  que  rien  ne 
désarme,  et  qui  ne  craignent  pas  d'employer  le 
crime  pour  arrêter  l'opposition.  Dans  la  soirée  3290 
du  14  janvier  1858,  une  épouvantable  tentative 
d'assassinat  fut  dirigée  à  Paris  contre  l'Empereur 
et  l'Impératrice.  Les  éclats  des  bombes  attei- 
gnirent plus  de  cent  cinquante  personnes,  l'Em- 
pereur et  l'Impératrice,  au  milieu  d'un  volcan  de  3395 
fer  et  de  feu,  furent  préservés. 

Cet  attentat  avait  été  organisé  en  Angleterre  par 
des  sociétés  secrètes,  et  combiné  avec  une  adresse 
infernale;   il  ne  demeura  pas   impuni:    l'italien 
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3300  Orsini  et  ses  complices  furent  arrêtés,  jugés 
et  suppliciés. 

En  1857,  commença  la  guerre  contre  la  Chine. 
Le  gouvernement  de  ce  vaste  empire  ne  reculait 
devant    aucun   moyen    pour   combattre    et   pour 

8305  rniner  les  Européens  établis  dans  ses  ports  ;  nos 
missionaires  y  étaient  cruellement  persécutés. 
Comme  au  temps  des  Croisades,  la  France  se 
sentit  vivement  émue  :  ayant  résolu  de  mettre  fin 
à  ces  vexations,  elle  s'arma,  de  concert  avec  la. 

3310  Grande  -  Bretagne,  dans  le  but  d'assurer,  à 
l'Orient,  la  liberté  de  la  navigation  étrangère,  et 
de  protéger  les  intérêts,  la  religion  et  la  vie  des 
opprimés. 

L'expédition  fut  heureuse.     La  ville  de  Canton 

3315  tomba,  le  29  décembre,  au  pouvoir  des  flottes 
alliées,  qui  opérèrent  ensuite  vers  le  nord  du 
Céleste-Empire;  les  drapeaux  de  France  et  d'An- 
gleterre furent  arborés  à  quelques  lieues  de  Pékin 
et  les  barbares  se  virent  réduits  à  implorer  la  paix. 

3320  Le  traité  de  Tien-Tsin,  conclu  le  20  juin  1858, 
ouvrit  les  portes  de  la  Chine  au  commerce  de 
l'Occident  et  à  la  civilisation  chrétienne. 

A  cette  époque,  les  mêmes  motifs  armaient  la 
France  et  l'Espagne  contre  la  Cochin chine:    on 

3325  s'empara  d'abord  des  forts  de  la  baie  de  Tourane, 
qu'on  ne  tarda  pas  à  abandonner,  puis  de  la  place 
de  Saïgon.  Nos  troupes,  trop  faibles  pour 
pousser  plus  loin  leurs  avantages  durent  attendre 
le  retour  de  l'armée  victorieuse  de  Chine.     Alors, 

3330  furent     successivement     conquises     quatre     des 
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provinces  de  la  Basse-Cochinchine,  dont  trois 
nous  sont  restées  et  forment  une  de  nos  plus  riches 
colonies. 

QUESTIOîq"îfAIEB 

1.  Quand  naquit  le  Prince  Impérial? 

3.  Parlez-nous  de  l'odieuse  tentative  d'assassinat  commise  deux 
ans  plus  tard  contre  l'Empereur  et  l'Impératrice. 

3.  Où  cet  attentat  avait-il  été  organisé? 

4.  Quel  motif  amena  la  guerre  contre  la  Chine? 

5.  Dites  quelques  mots  sur  cette  expédition. 

6.  Quel  traité  fut  conclu? 

7.  Donnez  quelques  détails  sur  la  conquête  de  la  Cochinchine. 


IX 
GUEREE  D'ITALIE 

Dans  le  courant  d'avril  1859,  l'Autriclie  se  per- 
mit, au  mépris  des  traités,  de  faire  entrer  ses  3335 
troupes  sur  le  territoire  du  roi  de  Sardaigne.  Le 
gouvernement  français,  indigné  de  cette  invasion 
soudaine  qui  menaçait  l'ordre  européen,  crut 
devoir  intervenir  et  envoyer  plusieurs  corps 
d'armée  en  Italie.  3340 

L'Empereur,  après  avoir  pris  les  mesures 
propres  à  assurer  le  maintien  de  la  tranquillité  à 
l'intérieur,  quitta  Paris  le  10  mai  pour  se  mettre 
lui-même  à  la  tête  de  l'armée  des  Alpes. 

Il  avait  sous  ses  ordres  d'habiles  officiers:   les  3345 
maréchaux  Baraguay-d'' Hiïliers  et  Canrohert;  les 
généraux  de  Mac-Malion  et  Niel;  le  prince  Napo- 
UoTiy  son  cousin. 

Le  20  mai,  nos  intrépides  soldats  inauguraient 
la  nouvelle   campagne    d'Italie    par  la  prise  de  335Q 
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Montebello,  et  admirablement  secondés  par  les 
Piémontais,  ils  gagnèrent,  dix  jours  après,,  la 
victoire  de  Palestre. 

A  ces  premiers  faits  d'armes  succéda,  le  4  juin, 

3355  la  bataille  de  Magenta,  qui  ajoute  une  page 
glorieuse  à  nos  fastes  militaires. 

Commandées  en  personne  par  Napoléon  III,  les 
armées  alliées  donnèrent  à  Solferino,  le  24  du 
même  mois,  de  nouvelles  preuves  de  leur  valeur. 

3360  Pendant  douze  heures,  elles  repoussèrent  les  efforts 
désespérés  de  l'ennemi,  qui  nous  abandonna  des 
drapeaux  et  finit  par  prendre  la  fuite. 

De  part  et  d'autre  les  pertes  furent  considé- 
rables.    Mais,  tant  de  sang  répandu  ne  resta  pas 

3365  inutile:  un  traité  de  paix  signé  le  11  juillet  1859 
par  les  souverains  de  France  et  d'Autriche, 
assura  les  libertés  de  l'Italie. 

L'année  suivante,  notre  pays  s'accrut  de  la 
Savoie  et  du  comté  de  Nice,  provinces  qui  nous 

3370  furent  cédées  par  le  roi  de  Sardaigne,  et  que  leur 
situation  en  deçà  des  Alpes  rendait  véritablement 
françaises. 


QUESTIONIï^AIEE 

1.  Faites  connaître  l'origine  de  la  guerre  d'Italie. 

2.  Que  fit  l'empereur  le  10  mai? 

3.  Nommez  les  principaux  officiers  qu'il  avait  sous  ses  ordres. 

4.  Comment  fut  inaugurée  la  nouvelle  campagne  d'Italie? 

5.  Quelle  bataille  eut  lieu  le  4  juin? 

6.  Racontez  la  bataille  de  Solferino. 

7.  Quelle  fut  l'issue  de  la  guerre? 

8.  De  quelles  provinces  s'accrut  notre  pays  l'année  suivante? 
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EXPEDITIOîf  FEAKÇAISE  AU  MEXIQUE 

La  guerre  civile  sévissait  an  Mexique  avec  un 
acharnement  sauvage:  le  pillage,  l'incendie, 
l'assassinat,  portaient  la  dévastation  jusqu'aux  3375 
portes  de  la  capitale,  et  nos  nationaux,  qui  par 
leur  industrie  avaient  acquis  de  grands  biens  dans 
cette  contrée,  se  voyaient  sans  cesse  attaqués  ou 
menacés  par  des  brigands. 

Le  gouvernement  français,  toujours  dévoué  à  la  3380 
cause  de  la  civilisation  et  de  l'humanité,  envoya, 
l'an  1862,  un  corps  expéditionnaire  en  Amérique, 
dans  le  but  de  demander  compte  aux  autorités  du 
Mexique  de  leurs  violences  contre  les  étrangers,  et 
en  arrachant  ce  riche  pays  à  l'anarchie,  de  l'élever  3385 
au  rang  que  son  importance  territoriale  et  la 
fécondité  de  ses  ressources  lui  permettent 
d'occuper  parmi  les  nations. 

Notre  vaillante  armée  devait  opérer  avec  les 
forces  de  l'Espagne  et  de  l'Angleterre;  mais  celles-  3390 
ci  se  retirèrent  dès  les  début  de  la  campagne,  et 
nos  soldats,  abandonnés  de  leurs  alliés,  trompés 
par  d'insidieux  rapports,  furent  impuissants  à 
triompher  de  la  résistance  de  Puebla.  Ce  revers 
ne  les  abattit  point,  et  la  France,  qui  avait  les  3395 
regards  tournés  vers  ses  généreux  enfants,  s'em- 
pressa de  leur  envoyer  des  renforts  considérables. 

Aux  coups  de  l'adversité  succédèrent  alors  les 
triomphes.      L'expédition   s'empara,   le   18   mai 
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3400  1863,  de  l'importante  ville  de  Puebla,  et  prit 
ensuite  possession  de  Mexico. 

Par  les  soins  du  général  Forey^  notre  comman- 
dant en  chef,  les  Mexicains  furent  appelés  à  se 
donner  un  gouvernement  régulier,  et  les  suffrages 

8405  de  ce  peuple  décernèrent  la  souveraineté,  avec 
le  titre  d'empereur,  à  l'archiduc  Maximilien^ 
frère  de  l'empereur  d'Autriche;  mais  les  Etats- 
Unis  nous  obligèrent  à  retirer  nos  troupes,  et 
Maximilien  tomba  entre  les  mains  de  ses  ennemis, 

3410  qui  le  fusillèrent  (19  juin  1867). 

QUESTIOKNAIEE 

1.  Que  se  passait-il  au  Mexique  en  1862? 

2.  Que  fit  le  gouvernement  français? 

3.  Faites  connaître  le  début  de  la  campagne. 

4.  Quels  furent  ensuite  nos  succès? 

5.  Quel  gouvernement  se  donnèrent  les  Mexicains? 

6.  Nos  troupes  ne  durent-elles  pas  se  retirer? 

7.  Qu'advint-il  à  Maximilien? 

XI 

GUEEEE     CON'TEE     LA     PEUSSE — DÉCHÉANCE     DE 
KAPOLÉOK  III — EÉPUBLIQUE 

Tant  de  succès  et  de  prospérité  ne  désarmèrent 
pas  les  ennemis  du  régime  impérial.  Les  idées 
libérales  et  les  aspirations  républicaines  gagnaient 
partout  du  terrain  en  France  et,  malgré  ses  efforts 
3415  pour  se  rendre  maître  du  mouvement  libéral  et  le 
diriger  en  s'y  associant,  l'empereur  dut  se  con- 
vaincre que  l'avenir  de  sa  dynastie,  la  sécurité 
même  de  son  trône  étaient  loin  d'être  assurés. 
De    nouveaux    succès    militaires    paraissaient,  à 
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l'entourage  immédiat  de  Napoléon,  Punique  3420 
moyen  de  s'assurer  l'avenir  et  de  consolider  le 
présent.  L'empereur  eût  dû  être°  suffisamment 
renseigné  sur  l'état  réel  du  pays  et  de  ses  res- 
sources militaires  pour  comprendre  la  folie  d'une 
telle  entreprise.  Il  se  laissa  malheureusement  3425 
entraîner  par  ce  rêve  insensé  de  gloire  militaire. 

La  succession  au  trône  d'Espagne  dont  la  révolu- 
tion venait  de  chasser  la  reine  Isabelle  et  où  un 
prince  de  la  famille  des  Hohenzollern  était  appelé 
devint  le  prétexte  d'une  rupture  entre  la  France  3430 
et  la  Prusse.  Celle-ci  eut  l'habileté  de  se  faire 
déclarer  une  guerre  qu'elle  désirait  et  préparait 
depuis  plus  de  quinze  ans.  Depuis  Sadowa  où  elle 
avait  écrasé  l'Autriche  en  1886,  la  Prusse  en 
effet  ne  cherchait  qu'une  occasion  d'infliger  à  la  3435 
France  une  humiliation  militaire  qui  lui  laissât  le 
champ  libre  pour  la  consommation  de  l'unité  de 
l'Allemagne. 

La  guerre  fut  donc  déclarée   (1870)  ;    mais  s'il 
avait  compté   sur  de  nouveaux  succès   militaires  3440 
pour   raffermir   son    trône   ébranlé   et    s'assurer 
l'avenir,  Napoléon  fut  cruellement  trompé  dans 
ses  calculs. 

Eien,  en  effet,  n'était  prêt  en  France  pour  une 
telle  guerre.  L'Allemagne  entière  dont  la  Prusse  3445 
était,  depuis  Sadowa,  le  centre  militaire,  fut  en- 
traînée par  celle-ci,  au  nom  de  son  unité  nationale. 
Bien  supérieures  en  nombre,  mieux  préparées  et 
mieux  commandées  que  les  nôtres,  les  troupes  alle- 
mandes n'eurent  aucune  peine  à  nous  rejeter  sur  nos  3450 
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frontières.  Nous  fûmes  successivement  battus  à 
Wissembourg,  à  Keichshofen  et  à  Forbach,  et  la 
France  se  trouva  livrée  à  l'invasion.  Le  maréchal 
Bazaine°,  avec  une  des  armées,  se  laissa  enfermer 

8455  dans  Metz°  et  l'empereur  qui  s'était  mis  à  la  tête 
de  l'autre  armée  ne  réussit  qu'à  se  faire  cerner  à 
Sedan  et  fut  forcé  de  se  rendre  avec  ses  80,000 
hommes. 

Le  2  septembre  1870,  à  peine  un  mois  après 

3460  l'ouverture  des  hostilités,  fut  signée  à  Sedan  cette 
triste  capitulation  qui  allait  être  le  signal  de 
la  chute  définitive  de  l'empire.  Au  reçu  de  ces 
désastreuses  nouvelles,  le  parti  républicain  sut 
profiter,    à   Paris,    de    l'agitation    populaire   et, 

3465  malgré  les  efforts  de  l'impératrice  Eugénie  devenue 
régente,  la  Eépublique  fut,  le  4  septembre,  pro- 
clamée dans  la  capitale  et  devint,  pour  la  troisième 
fois  en  France,  un  fait  accompli. 

QUESTIONKAIEE 

1.  Le  régime  impérial  était-il  vraiment  populaire  en  France: 

2.  Par  quelle  mesiu-e  l'empereur  essaya-t-il  de  conquérir  la  po- 
pularité et  d'assurer  l'avenir  de  sa  dynastie? 

3.  Quelle  fut  l'occasion  de  la  guerre  contre  la  Prusse? 

4.  Où  et  quand  l'empereur  dut-il  capituler? 

5.  Quelles  furent,  pour  la  France,  les  conséquences  politiques 
de  la  capitulation  de  Sedan? 

6.  Quel  jour  la  République  fut-elle  proclamée? 

7.  Combien  de  fois  le  régime   républicain  avait-il  existé  en 
France  avant  cette  date? 
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XI®  PARTIE 
DE   1870   À   NOS   JOURS 


GOUVEKNEMENT    DE    LA.    DEFENSE    NATIONALE — 
THIEKS — GAMBETTA 

Si  l'Empire  n'était  plus,  après  Sedan,  la  France 
restait    encore   pour    continuer   la    guerre.      Le  3470 
gouvernement  de  la  Défense  Nationale  s'organisa 
à   Paris,   grâce   surtout   à  l'initiative   du   grand 
patriote  Léon  Gambetta°  et  à  l'expérience  éclairée 
d'Adolphe  Tliiers°.     Tandis  que  le  général  Trochu 
s'occupait  de  la  défense  de  la  capitale,  une  délé-  3475 
gation  du  Gouvernement  dont  Thiers  et  Gambetta 
faisaient    partie   travaillait    à  organiser  la  résis- 
tance dans  les  provinces.     Malheureusement  tout 
était  à  improviser,  tâche  impossible  en  présence 
d'un  ennemi  déjà  maître  de  tout  le  nord  de  la  348O 
France  et  pourvu  d'une  organisation  éprouvée  de 
longue  date.     Metz  avait  capitulé  le  27  octobre  et 
force  fut  de  céder  à  la  nécessité.     Paris  affamé* 
dut  capituler  également,  après  un  siège  héroïque- 
ment supporté  pendant  plus  de  quatre  mois  et  un  3485 
bombardement  de  vingt-deux  jours.     Nos  quatre 
corps  d'armée,  en  dépit  d'actes  nombreux  d'hé- 
roïsme et  de  dévouement  individuels,  furent  réduits 

*Pour   plus   de   détails  sur  le  siège  de  Paris  voir 
page  155. 
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à  l'impuissance  ou  dispersés  et  toute  résistance 

3490  devint  inutile. 

Le  29  février  1871,  les  préliminaires  de  la  paix 
furent  signés  à  Versailles.  Immédiatement  une 
Assemblée  Nationale  composée  de  750  membres 
se  réunit  à  Bordeaux  et  le  titre  et  les  pouvoirs  de 

3495  Chef  du  pouvoir  exécutif  de  la  Eépublique  furent 
conférés  à  M.  Thiers.  L'Assemblée  qui  avait 
préalablement  proclamé  la  déchéance  définitive 
de  Napoléon  III  le  déclara  ''responsable  de  la 
ruine  et  du  démembrement  de  la  France." 

3500  La  cession  à  l'Allemagne  de  l'Alsace  moins 
Belfort,  d'une  partie  de  la  Lorraine  avec  Metz 
et,  de  plus,  une  "indemnité"  de  cinq  milliards  de 
francs,  telles  furent  les  cruelles  conditions  im- 
posées à  la  France  par  le  vainqueur.     C'était  le 

3505  démembrement,  et  pour  mainte  autre  nation, 
c'eût  été  la  ruine. 

QUESTIOî^TKAIEE 

1.  La  guerre  fut-elle  terminée  par  la  capitulation  de  Sedan? 

2.  Quel  gouvernment  fut  alors  établi? 

3.  Quels  en  furent  les  plus  énergiques  soutiens? 

4.  La  résistance  fut-elle  couronnée  de  succès? 

5.  Où  et  quand  furent  signés  les  préliminaires  de  la  paix? 

6.  Où  se  réunit  l'Assemblée  Nationale? 

7.  Quel  titre  fut  donné  à  M.  Thiers? 

8.  Quelles  furent  les  conditions  de  la  Paix? 

II 

LE    SIÈGE    DE    PAEIS 

Si  la  France  a  subi  pendant  cette  malheureuse 
guerre  des  humiliations  cruelles,  la  lutte  des 
armées   dans  la  province  et  surtout  le  siège  de 
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Paris  l'ont  relevée   aux  yeux  du  monde  entier,  ssio 
En  effet,  l'histoire   du  siège    est  une    véritable 
épopée,  remplie  d'actions  héroïques  et  de  souf- 
frances épouvantables  supportées  avec  une  patience 
et  un  courage  dignes  d'admiration. 

Une  ville  sans  lumière,  sans  bois  ni  charbon,  3515 
sans  vivres,  sans  voitures  ;  les  hommes  aux  avant- 
postes,   les   femmes    et   les   enfants    "faisant   la 
queue°"  pendant  des  heures,  par  un  froid  excep- 
tionellement    rigoureux,    pour    se     procurer    les 
maigres  rations  de  mauvais  pain  et  de  viande  de  3520 
cheval  que  les  autorités  distribuaient  ;  aucune  com- 
munication avec  l'extérieur,  car  même  les  pigeons 
voyageurs^  ne  sortaient  plus;  le  fracas  continuel 
des  bombes  allemandes  éclatant  sur  les  monuments 
et  dans  les  rues,  tel  est  le  tableau  que  présentait  3525 
Paris  pendant  le  dernier  mois  du  siège. 

Malgré  cette  situation  désespérée  ce  fut  avec  une 
véritable  douleur  que  la  population  lut  la  procla- 
mation officielle  annonçant  la  fin  de  la  résistance. 
Et  cependant  il  n'y  avait  plus  d'espoir,  car  comme  3530 
le  disait  le  gouvernement,  une  plus  longue  résis- 
tance "eût  condamné  à  une  mort  certaine  plus  de 
deux  millions  d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants." 

La  fin  de  cette   proclamation  affichée  sur  les 
murs  de  la  capitale  le  29  janvier  1871  donne  une  3535 
idée  exacte  de  la  position  : 

"Le  siège  de  Paris  a  duré  quatre  mois  et  douze 
jours  :  le  bombardement,  un  mois  entier.  Depuis 
le  15  janvier,  la  ration  de  pain  est  réduite  à  300 
grammes^,  la  ration  de  viande  de  cheval,  depuis  le  3540 
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dix  décembre,  n'est  que  de  30  grammes.  La 
mortalité  a  plus  que  triplé.  Au  milieu  de  tant 
de  désastres,  il  n'y  a  pas  eu  un  seul  jour  de  dé- 
couragement." 

3545  "L'ennemi  est  le  premier  à  rendre  hommage  à 
l'énergie  morale  et  au  courage  dont  la  population 
parisienne  toute  entière  vient  de  donner  l'exemple. 
Paris  a  beaucoup  souffert;  mais  la  Eépublique 
profitera  de  ses  longues  souffrances,  si  noblement 

3550  supportées.  Nous  sortons  de  la  lutte  qui  finit, 
retrempés  pour  la  lutte  à  venir.  Nous  en  sortons 
avec  notre  honneur,  avec  toutes  nos  espérances, 
malgré  les  douleurs  de  l'heure  présente;  plus  que 
jamais  nous   avons  foi   dans  les  destinées  de  la 

3555  patrie." 

QUESTIONKAIEE 

1.  Comment  les  habitants  de  Paris  supportèrent-ils  les  souf- 
frances du  siège? 

2.  Combien  de  temps  la  ville  fut-elle  investie? 

3.  Par  quel  moyen  les  Parisiens  communiquèrent-ils  avec  les 
provinces? 

4.  Dites  ce  que  vous  savez  du  service  des  pigeons. 

5.  Donnez  une  description  de  la  ville  pendant  le  dernier  mois 
du  siège. 

6.  Qui  commandait  à  Paris,  et  quelle  est  la  date  de  la  fin  du 
siège? 

III 

ASSEMBLÉE  DE  YERSAILLES — COMMUKE    DE    PARIS 
— ÉVACUATION  DU  TERRITOIRE 

L'Assemblée  Nationale  ne  pouvait  rester  à 
Bordeaux.  Elle  ne  crut  pas  prudent  néanmoins 
de  s'établir  dans  la  capitale  même  qui  se  ressentait 


158  EASY  FRENCH  HISTORY 

encore  trop  des  agitations  du  siège  et  décida  de 
se  transporter    à  Versailles   qui  n'est  qu'à  cinq  sseo 
lieues  de  Paris. 

La  garde  nationale  de  cette  ville,  qui  avait  été 
considérablement  augmentée  pendant  le  siège, 
était  devenue  un  foyer  d'agitation  menaçante. 
On  songea  à  la  désarmer  mais  le  comité  central  de  3565 
la  garde  nationale,  composé  des  partisans  les  plus 
exaltés  des  idées  communistes  l'entraîna  à  la 
révolte.  Le  comité  central  installa  à  l'Hôtel  de 
Ville  le  gouvernement  insurrectionnel  de  la  Com- 
mune de  Paris  (18  mars  1871).  Des  généraux  3570 
français  envoyés  par  le  gouvernement  pour  opérer 
le  désarmement  de  la  garde  nationale  établie  sur 
les  hauteurs  de  Montmartre^  furent  pris  et  fusillés 
par  les  hordes  parisiennes.  L'armée  régulière 
suivit  alors  le  gouvernement  légal  à  Versailles  où  3575 
il  s'était  transporté.  Les  bandes  insurrection- 
nelles marchèrent  sur  Versailles  mais  elles  furent 
arrêtées  sous  les  murs  mêmes  de  Paris  par  le  feu  du 
mont  Valérien,  le  seul  fort  qui  soit  resté  jusqu'au 
bout  entre  les  mains  du  gouvernement  régulier.       3580 

Une  seconde  Terreur  régna  alors  dans  Paris  où 
l'orgie  sanglante  de  la  Commune  se  poursuivait. 
Le  5  avril,  l'archevêque  de  Paris,  le  savant  et 
libéral  Monseigneur  Darboy  était  incarcéré  par 
la  Commune  à  titre  d'otage;  les  membres  les  3585 
plus  influents  du  clergé,  de  l'armée  et  de  la  magis- 
trature fournirent  d'autres  victimes  à  la  tourbe 
révolutionnaire  qui  terrorisait  et  tyrannisait  alors 
la  capitale. 
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3590  Ce  ne  fut  que  le  21  mai,  après  la  signature 
définitive  du  traité  de  paix  avec  T Allemagne 
à  Francfort,  que  le  gouvernement  régulier  put 
se  consacrer  sans  partage  au  rétablissement  de 
l'ordre  dans  Paris.     Il  fallut  reconquérir  la  capi- 

3595  taie  que  les  communistes  exaltés  jusqu'à  la"  folie 
par  leurs  doctrines  révolutionnaires  s'efforcèrent 
alors  de  détruire  par  l'incendie.  Les  otages  furent 
lâchement  fusillés.  Les  Tuileries^,  l'Hôtel  de  Ville, 
le  Ministère  des  Finances,  le  Palais  de  Justice,  la 

8600  Cour  des  Comptes  et  plusieurs  autres  monuments 
magnifiques  furent  réduits  en  cendres.  La  lutte 
armée  et  sanglante  se  poursuivit  de  rue  en  rue 
sur  plusieurs  points  de  la  capitale  et,  après  trois 
jours  de  combats  incessants,  la  révolte  fut  écrasée 

3G05  et  la  France  put  s'occuper  désormais  de  l'œuvre 
de  son  relèvement. 

n  s'agissait  tout  d'abord  de  rendre  la  France  à 
elle-même  en  la  débarrassant  de  la  présence,  des 
troupes  étrangères.     M.   Thiers  négocia  un  em- 

3610  prunt  national.  Il  demanda  trois  milliards  de 
francs  à  la  nation  ;  elle  lui  en  offrit  quarante,  et 
le  17  mars  1872,  la  France  avait  payé  sa  rançon 
et  le  territoire  était  définitivement  évacué. 

QUESTIOI^Î^AIRE 

1.  Où  l'Assemblée  Nationale  se  transporta-t-elle  en  quittant 
Bordeaux? 

2.  Quel  fut  le  prétexte  de  l'insurrection  de  la  Commune? 

3.  Qu'est-ce  qui  se  passa  à  Montmartre  le  18  mars  1871? 

4.  Où  se  réfugia  le  gouvernement  légal? 

5.  Qu'est-ce  qui  arrêta  la  marche  des  gardes  nationaux  sur  Ver- 
sailles? 

6.  Que  fit  la  Commune  de  Paris? 
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7.  Comment  et  quand  fut-elle  enfin  écrasée? 

8.  Quelle  oeuvre  nationale  fut  alors  menée  à  bonne  fin  par  M. 
Thiers? 

9.  Quand  le  territoire  fut-il  définitivement  évacué? 

IV 

"DÉMISSIOÎT  DE  M.  THIERS — EFFORTS   DES 

ENHEMIS   DE   LA  RÉPUBLIQUE — LE 
MARÉCHAL  DE  MAC  MAHOî^ 

Les  partis  monarchiques  n'avaient  point  tonte- 
fois  renoncé  à  ressaisir  le  pouvoir.  Légitimistes,  seis 
Orléanistes  et  Bonapartistes  s'entendirent  pour 
chercher  à  entraver  le  progrès  des  institutions 
républicaines.  Ils  n'admettaient  pas  comme  pos- 
sible la  durée  de  la  Eépublique  et  ils  réussirent  à 
forcer  M.  Thiers  à  donner  sa  démission,  le  24  mai  seso 
1873.  Ils  firent  alors  élire  à  la  Présidence  un  des 
leurs,  dont  le  nom  était  resté  populaire  en  France, 
le  maréchal  de  MacMahon. 

Leurs    efforts    échouèrent  néanmoins  et  l'éta- 
blissement de  la    Eépublique    fut  définitivement  3625 
consacré  par  les  chambres  le  30  janvier  1875.     Le 
25  février  suivant,  la  Constitution  républicaine, 
qui  nous  régit  depuis  lors,  fut  votée. 

Par  cette  constitution,  le  pouvoir  législatif  est 
donné  à  deux  Assemblées,  le  Sénat  et  la  Chambre  S630 
des  Députés  et  le  pouvoir  exécutif  confié  à  un 
Président  élu  pour  sept  ans  par  les  deux  Assem- 
blées réunies  en  Congrès. 

Le  Sénat  se  trouvant  alors  en  majorité  composé 
des  partisans  de  la  monarchie,  ceux-ci  en   profi-  3635 
tèrent  pour  tenter  un  suprême  effort  en  faveur  de 
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la  réaction.  Le  Président,  de  concert  avec  le 
Sénat,  usa  du  droit  de  proroger  d'abord,  puis  de 
déclarer  dissoute  la  Chambre  des  Députés,   (16 

8640  mai  1877).  Les  nouvelles  élections  renvoyèrent  à 
la  Chambre  une  Assemblée  plus  républicaine 
encore  que  l'autre. 

Sur    ces    entrefaites    s'ouvrit    l'exposition    de 
Paris  de  1878,  où  la  Prance  donnait  au  monde 

3645  une  preuve  éclatante  de  sa  puissante  vitalité.  La 
politique  dut,  dès  lors,  pour  quelque  temps  du 
moins,  faire  place  aux  œuvres  de  la  paix.  L'ex- 
position terminée,  les  agitations  monarchiques 
recommencèrent  mais  la  cause  de  la  république 

3650  triompha  de  nouveau  aux  élections  du  5  janvier 
1879.  MacMahon  refusa  de  se  prêter  à  un  coup 
d'état°.  Il  dut  se  soumettre  à  la  volonté  du  pays 
et  peu  après  il  envoya  aux  Chambres  sa  démission 
de  la  Présidence.     Le  Congrès  s'assembla  immé- 

3655  diatement  à  Versailles  et  Jules  Grévy  fut  élu 
Président  de  la  Eépublique. 

QUESTIOKKAIRE 

1.  La  République  fut-elle  uniformément  bien  accueillie  en 
France? 

2.  Que  réussirent  à  faire  les  partisans  de  la  monarchie? 

3.  Qui  succéda  à  M.  Tbiers  et  en  quelle  année? 

4.  Quelle  fut  l'oeuvre  de  l'Assemblée  en  1875? 

5.  A  qui  appartient  le  pouvoir  législatif  en  France? 

6.  Qui  est  dépositaire  du  pouvoir  exécutif? 

7.  Pour  combien  d'années  le  Président  de  la  République  fran- 
çaise est-il  élu? 

8.  Comment  se  fait  l'élection  du  Président? 

9.  Que  tentèrent  les  partis  monarchiques   pour   ressaisir  le 
pouvoir? 

10.  Leurs  tentatives  furent-elles  couronnées  de  succès. 

11.  Qui  remplaça  MacMahon  à  la  Présidence? 
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V 

PRÉSIDENCE    DE    JULES    GRÉVY — SES    SUCCES- 
SEURS 

Avec  Jules  Grévy,  avocat  de  renom  et  ami 
éprouvé  de  la  forme  républicaine  de  gouvernement, 
fut  vraiment  inauguré  le  régime  démocratique 
et  républicain.  Par  la  loi  d'amnistie,  votée  le  14  seeo 
juillet  1880,  le  nouveau  président  chercha  à  faire 
disparaître  dans  les  esprits  les  derniers  vestiges  de 
la  division  résultant  des  dissensions  intérieures. 

Sous  Jules  Grévy,  comme  sous  les  quatre  Prési- 
dents qui  lui  ont  succédé,  aucune  manœuvre  ni  secs 
aucune  intrigue  de  la  part  des  ennemis  de  la 
liberté,  n'a  pu  entraver  la  Eépublique  dans  la 
poursuite  de  son  œuvre  d'extension  et  de  consoli- 
dation de  nos  libertés  publiques. 

Le  comte  de  Paris°  est  mort,  le  prince  Eugène-  367o 
Louis  Napoléon°  est  mort  mais  *'les  prétendants 
ne  meurent    jamais"    et    monarchistes  et    bona- 
partistes   continuent    de    s'agiter.       Affaire    du 
Panama",  affaire  Dreyfus",  Antisémitisme,  intégrité 
de  l'armée,  tout  prétexte  leur  semble  bon,  toute  3675 
occasion  leur  paraît  favorable,  jusqu'à  l'enthou- 
siasme excité   par  la   bravoure  des   explorateurs 
français,  mais  leurs  agitations  viennent  se  briser 
contre  la  volonté  calme  mais  bien  arrêtée  du  pays 
de  ne  plus  se  dessaisir  de  ce  droit  qui  lui  ap-  seso 
partient  et  qu'il  lui  a  fallu  tant  de  siècles  pour 
reconquérir,  le  droit  de  se  gouverner  lui-même  et 
de  rester  seul  maître  de  ses  destinées. 
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Jules  Grévy  qui  démissionna  en  1887  fut  rem- 

3685  placé  à  la  Présidence  par  Sadi  Oarnofc".  Celui-ci 
vit  se  terminer  abruptement  un  gouvernement 
sage  et  prospère.  Il  tomba  à  Lyon  (24  juin  1894) 
sous  le  poignard  d'un  fanatique. 

Le  27  juin  Oasimir-Périer°  le  remplaça  et  fut 

3690  immédiatement  en  butte  aux  plus  viles  attaques  de 
la  part  des  extrêmes  partisans  de  la  liberté.  Il 
céda  bientôt  a  ces  attaques  et  le  15  janvier  1895  il 
résigna  ses  fonctions  de  Président  qui  furent 
transmises  le  jour  suivant,  par  le  Congrès,  à  un 

3695  homme  plus  populaire  François  Félix  Faure°.  Lui 
non  plus  ne  devait  pas  voir  la  fin  de  sa  carrière 
légale.  Une  mort  subite  l'arracha  en  1899,  au 
respect  de  la  France  et  du  monde  entier.  Depuis 
cette  époque  Emile  Loubet°  continue,  d'une  main 

3700  tranquille  et  ferme,  et  dans  un  esprit  vraiment 
démocratique,  à  guider  les  destinées  du  pays. 
Tâche  délicate  entre  le  double  écueil  des  ennemis 
déclarés  de  la  Eépublique  et  des  partis  extrêmes, 
entre  le  péril   royaliste  et  bonapartiste  et  celui, 

3705  non  moins  grand  pour  la  vraie  liberté,  de  l'anar^ 
chie  et  du  désordre. 

QUESTIONNAIRE 

1.  Quelle  fut  tout  d'abord  la  politique  de  Jules  Grévy? 

2.  Quelle  loi  fut  votée  le  14  juillet  1880? 

3.  La  France  jouit-elle  de  toutes  les  libertés  légitimes? 

4.  Quels  furent  les  successeurs  de  Jules  Grévy? 
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NOTES 


liine  48.  Francs -Saliens,  Frank-Salians.  One  of  the 
tribes  of  the  Franks,  who  occupied,  at  first,  a  small  portion 
of  modem  Belgium.  They  were  commanded  by  élective 
chiefs. 

51.  serait  mort:  a  g-uarded  or  qualified  assertion.  The 
meaning-  is  "according-  to  report  he  died,"  etc. 

53.  le  Chevelu.  One  of  the  insig-nia  of  royalty  or  power 
among  the  Salians  was  long,  unshorn  hair.  Hence  the 
appellation  of  "  rois  chevelus'''  often  given  to  the  kingsof  the 
first  dynasty. 

54.  la  Somme:  a  river  having  its  source  in  the  Aisne 
department  and  emptying  into  the  English  Channel  in  the 
bay  of  the  Somme. 

63.    valut  à,  won  for  Mérovêe. 

94.    se  mirent  en  déroute,  iook  tofligU. 

104.    lui  portait  ombrage,  excited  Msjealomy. 

115.  loi  salique,  <7ie  Salie  law,  the  law  of  the  Salians, 
an  important  monument  of  barbarie  législation.  It  was 
written  in  Latin  and  was  more  a  pénal  than  a  civil  code. 
The  exclusion  of  women  f  rom  the  throne  was  one  of  its 
marked  features. 

129.    soustrait  au,  savedfrom  the. 

158.  alla  toujours  croissant,  wm«  wi  mcre^mVi^-.  One  of 
the  rare  uses  of  a  compound  présent  participle  in  French. 

171.    luttèrent  entre  elles  de,  vied  with  each  other  in. 

187.    les  fureurs  des  grands,  the  fury  of  the  nobles. 

197.    soumis  à,  subjected  to  the  power  of. 

230.  basilique  de  St.  Denis,  Basilica  of  St.  Denis.  It 
belonged  to  the  abbey  of  that  name  now  destroyed,  and  has 
given  its  name  to  the  town  of  St.  Denis  in  the  department 
of  Seine,  about  six  miles  north  of  Paris.  The  basilica 
itself  stiU  remains  and  is  in  excellent  repair. 
167 
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238.  maires  du  palais:  originally  stewards  having-  the 
charge  of  the  house  and  property  of  the  king*.  They  were 
the  natural  advisers  of  their  masters  and,  at  this  time, 
their  influence  had  becorae  greater  than  that  of  the  king-s 
themselves. 

335.  contre  des  ennemis  sans  cesse  renaissants,  against 
enemies  continually  spnnging  up. 

Page  25,  title.  Carlovingiens:  a  name  derived  from 
Oarolus  Magnus,  Charleniag-ne,  the  most  illustrions  scion  of 
the  ancient  and  powerful  Austrasian  family,  which  g-ave 
to  France  the  "  kings  of  the  second  race." 

392.  Charlemagne,  contraction  of  Carolus  magnus, 
"  Charles  the  g-reat." 

426.  empereur  d'Occident,  the  Roman  empire,  founded  at 
Rome  by  Augustus  (29  b.c.),  had  been,  at  the  death  of 
Theodosius,  divided  into  the  Eastern  and  Western  Empires 
(395  A.D.)  The  latter  lasted  until  the  death  of  Romulus- 
Augustus  (476  A. D.)  In  the  Middle  Ages  it  was  the  dream 
of  the  popes  to  resurrect  and  perpetuate  the  powerful 
organization  of  the  empire. 

453.  duels  judiciaires:  single  combats  between  two 
contestants.  This  was  one  of  the  means  resorted  to,  in  the 
Middle  Ages,  to  find  out  the  guilty  party.  Divine  Provi- 
dence, it  was  assumed,  would  always  interfère  in  favor  of 
justice. 

479.    Revenu,  recovered. 

484.    il  revint  sur,  he  reconsidered. 

494.    c'en  était  trop,  the  trial  was  too  great  for  Mm  to  bear. 

520.  les  Normands,  the  JVorthmen,  name  given  to  the 
Scandinavians  who  invaded  France  in  the  Middle  Ages  and 
flnally  established  themselves  in  Normandy. 

593.  Normandie:  until  the  French  révolution,  the  name 
of  the  fertile  province  out  of  which  the  five  departments  of 
Or7ie,  iSeine-Inférieure,  Calvados,  Eure,  and  Manche  hâve  been 
f  ormed.  The  inhabitants  of  this  rich  section  of  France  are 
still  called  Normands. 

639.  Laon:  pronounce  '•'■  Lan,^''  former  capital  of  Laon- 
nois,  now  the  main  city  of  the  Aisne  department,  140  kil. 
N.  E.  of  Paris. 

761.  excommunication:  a  church  penalty  by  which  a 
member  of  the  çhurçh  js  eut  off  from  communion  with  the 
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faithful  and  deprived  of  ail  privileg-es  and  rig-hts.  The 
exclusion  from  the  throne  was  the  natural  séquence  of  this 
penalty  throug-h  the  Middle  Ages. 

796.    Gautier-sans-Avoir,  Walter  the  Penniless. 

814.  Saint-Sépulcre:  Christ's  tomb  at  Jérusalem, where 
Christians  of  ail  ag"es  hâve  flocked  in  révérence.  It  could 
not  be  lef  t  in  the  hands  of  the  infldels  ;  hence  the  Crusades. 

854.  dot:  pronounce  "cZoîî^." 

855.  la  Loire:  the  long-est  river  in  France,  it  has  its 
source  in  the  Cévennes  and  empties  in  the  Atlantic  after  a 
course  of  1,000  kil. 

856.  les  Pyrénées:  the  chain  of  mountains  between 
France  and  Spain, 

925.    Neuilly:  a  suburb  of  Paris,  on  the  Seine. 

932.  Albigeois,  Albigenses,  a  sect  whose  main  seat  was  in 
Albi,  a  city  in  the  south  of  France.  It  held  certain  hetero- 
dox  tenets  and  rejected  the  authority  of  the  priesthood. 

948.  Arthur  de  Bretagne,  Arthur  of  BrUta7iy,  the  son  of 
Geoffrey  elder  brother  of  John  (Lackland).  Brittany  was 
formerly  a  duchy.  It  corresponded  to  the  departments  of 
Ile-et-Vilaine,  Loire-Inférieure,  Morbihan,  Côtes-du-Nord 
and  Finistère, 

955.  pairs  de  France:  in  the  Middle  Ag-es  the  twelve 
g-reat  vassals  of  the  duchy  of  France  had  the  title  of  French 
peers,  pairs  de  France — peer  from  the  Latin  pa?%  "  equal." 

978.  l'Université:  not  the  University  of  France  but 
that  of  Paris,  one  of  the  most  famous  universities  of  the 
Middle  Ag-es.  A  university  was  a  corporation  of  teachers 
and  students  enjoying-  certain  privilèges  and  g-reat  inde- 
pendence.  The  University  of  Paris  was  abolished  at  the 
French  Révolution.  In  1808  and  1811  Napoléon  I  org-anized 
what  is  now  called  "the  University  of  France,"  i.e.,  ail 
the  educators  belonging-  to  public  instruction  in  France 
were  org-anized  into  one  great  corporation  under  the 
direction  of  the  Minister  of  Public  Instruction.  No  other 
corporation  has  the  power  to  confer  University  de- 
grees. 

loi 3.  vassaux:  the  vassals  of  the  king  were  those 
lords  who  held  their  estâtes  from  the  king,  their  superior 
or  suzerain.  The  vassal  owed  (1)  military  service  on  the 
demand  of  the  lord  ;  (2)  any  aid  the  suzerain  called  for  in 
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the  administration  of  justice,  within  his  jurisdiction;  (3) 
any  other  aid  pecuniary  or  other  according-  to  circum- 
stances.  The  great  lords  of  the  kingdom  were  at  the  same 
time  vassals  of  the  king*  and  suzerains  of  other  lords 
depending"  on  them.  The  king  was  above  ail  others  in  the 
feudal  System. 

1076.  la  puissance  temporelle:  not  the  question  of  the 
"  temporal  power  "  of  the  popes  so  frequently  alluded  to  in 
our  days,  but  the  much  more  difficult  question:  how  far 
can  the  pope,  as  spiritual  head  of  the  church,  indirectly 
control  the  exercise  of  the  temporal  authority  of  king-s  and 
princes. 

1077.  Vincennes:  a  village  and,  in  those  days,  a  forest 
in  the  immédiate  neighborhood  of  Paris,  on  the  southeast. 
A  famous  dungeon  is  still  standing  there. 

1087.  Hôtel-Dieu:  The  oldest  hospital  in  Paris.  A 
new  Hotel-Dieu  was  built  1868-1874  to  replace  the  old  one, 
which  was  falling  into  ruins. 

1092.  la  Sainte  Chapelle:  still  in  a  state  of  perfect  prés- 
ervation. It  stands  within  the  precincts  of  the  Palais  de 
Justice  in  Paris. 

1102.  thotXb,  whohad  died. 

1 103.  communes:  the  communes  by  an  ordinance  dated 
1256  were  placed  under  the  authority  of  the  king,  who 
seleeted  their  mayor  out  of  four  candidates  chosen  by  the 
cities.  Thèse  mayors  had  to  report  every  year  in  Paris 
and  give  an  account  of  their  administration.  To  the  king 
alone  was  henceforth  reserved  the  power  to  establish  a 
commune. 

1142.  Avignon:  formerly  the  capital  of  the  Comtat- 
Venaissin,  now  a  part  of  the  department  of  Vau cluse.  The 
Comtat-Venaissin  belonged  to  the  popes  from  1274  to  1791. 

1 155.    Si  l'on  en  croit,  If  one  may  believe. 

1169.  serfs:  a  word  derived  from  the  Latin  servus, 
"  slave."  Whoever  had  no  castle  or  military  rank  was  a 
serf,  exactly  a  slave,  but  for  the  fact  that  he  could  only  be 
sold  with  the  domain  to  which  he  belonged.  The  vilains  or 
manants  were  a  little  better  than  the  serfs.  An  annual  rent 
and  manual  labor  or  corvées  were  ail  the  lord  could  require 
of  them. 

1170»    États-Généraux:  a  meeting  of  the  deputies  from 
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the  three  orders  of  the  nation,  the  nobility,  the  clergy  and 
the  commons. 

1202.  guerre  de  Cent  ans:  the  war  between  France  and 
Eng-land  f  rom  1337  to  1453. 

1204.  l'écluse:  a  small  Dutch  town  in  the  province  of 
Zeeland, 

1207.  Crécy:  a  small  town  in  the  department  of 
Somme,  not  far  from  Abbeville,  on  the  river  Maye. 

1243.  Prince  Noir,  the  Black  Prince^  so  called  from  the 
color  of  his  armor. 

1268.  Brétigny:  a  hamlet  in  the  neighborhood  of 
Chartres  (Eure-et-Loire). 

1287.  Duguesclin:  one  of  the  greatest  warriors  of 
France;  born  at  la  Molte-Broons  (Côtes-du-Nord),  and 
buried  at  Saint-Denis  with  the  king-s  of  France  (1314-1380) . 

1305.  Bibliotlièaue  Nationale:  formerly  Bibliothèque  du 
roi  and  later  Bibliothèque  impériale.  It  stands  on  the  site  of  the 
palace  of  Cardinal  Mazarin.  It  is  probably  the  most  exten- 
sive  library  in  the  world  and  is  divided  into  four  depart- 
ments:  (1)  Booksandmaps,  (2)  manuscripts,  (3)engraving-s, 
(4)  medals  and  antiques.  The  first  department  comprises 
nearly  3,000,000  vols.,  the  bookcases  containing-  which,  if 
placed  in  continuous  Une  would  extend  35  miles. 

1404.    sut,  wasable. 

1 442.    se  piquant,  priding  himself. 

1463.  Jeanne  Hachette  {Jeanne  Laîné),  was  born  at 
Beauvais,  and  was  called  Hachette,  "Hatchet,"  from  the 
weapon  she  used  ag-ainst  the  Burg-undians  in  the  défense 
of  her  native  city. 

1480.  Plessis-les-Tours:  often  spelled  Plessîs-lez- Tours, 
lez,  meaning-  near  and  not  the.  The  ruins  of  the  castle  biiilt 
in  that  village  by  Louis  XI  are  still  in  existence. 

1507.  les  faire  valoir:  toclaimthe  validity  of  hisrights, 
to  demand  that  they  should  be  respected. 

1526.    sans  égard,  without  any  regard  for,  untouched  by. 

1530.  sauf  cette  atteinte,  mtJi  the  exception  of  this  infriJige- 
ment  on. 

1550.  Bayard:  a  great  French  captain,  born  near 
Grenoble  in  1475.  He  was  called  the  "  Fearless  and  Blame- 
less  Knight"  by  reason  of  his  bravery  and  generosity.  He 
died  in  1524. 
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1580.  Charles-Quint,  Charles  fhe  Fifth,  king-  of  Spain 
from  1516  and  emperor  of  Germany  from  1519,  until  his 
abdication  in  1555. 

1653.  collège  de  France:  a  part  of  the  educational  Sys- 
tem of  France,  although  indépendant  of  the  University  of 
France.  It  g-ives  no  diplomas  and  represents  the  hig-her 
form  of  teaching-.  It  is  a  school  for  masters  rather  than 
for  pupils.    To  form  scholars  is  the  aim  of  the  institution. 

1657.  la  Renaissance:  aname  by  which  is  designated 
the  literary  and  artistic  rénovation  which  took  place  in 
Europe  in  the  fifteenth  and  sixteenth  centuries. 

1711.  Marie  Stuart:  daughter  of  James  V  of  Scotland, 
queen  of  Scotland  and  queen  of  France  by  her  marriage 
with  Francis  II. 

1799.  Saint-Germain-en-Laye:  a  superb  town  and 
palace,  near  Versailles  (Seine-et-Oise),  on  the  banks  of  the 
Seine. 

1867.  Suisses:  the  Swiss  soldiers  retained  until  the 
French  révolution  of  1830,  the  custom  of  enlisting  in  for- 
eign  armies,  especially  in  France  and  Italy.  Their  fidelity 
and  dévotion  to  the  kings  made  them  conspicuous  in  French 
history,  notably  during  the  great  Révolution. 

1891.  la  Sorbonne:  Collège  established  in  the  13th  cen- 
tury  for  the  study  of  theolog5-.  It  became  famous,  and  its 
décisions,  in  matters  of  faith  especially,  were  received  as 
oracles.     It  is  now  the  seat  of  the  University  of  Paris. 

1959.  mûrier,  the  mulberry  tree,  imported  from  China 
and  cultivated  for  its  leaves,  which  are  used  as  f ood  for  the 
silk  worm. 

1966.  The  Louvre,  which  contains  to-day  one  of  the 
finest  and  largest  art  collections  in  the  world,  was  begun  by 
the  architect  Pierre  Lescot  ;  it  was  continued  tinder  Henry 
II,  Charles  IX,  and  Henry  IV  by  Du  Cerceau,  another 
French  architect  ;  and  finished  under  Louis  XIV  by  Claude 
Perrault, 

2005.  allaient  changer  de  :face,  were  about  to  assume 
another  aspect. 

2017.  la  maison  d'Autriche:  the  Hapsburg-  or  Habs- 
burg  family,  the  reigning  family  in  Austria-Hungary. 
Hère  meaning  the  power  of  the  empire. 

2232.    le  palais  de  Versailles,  the  palace  of  Versailles^ 
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beg-un  by  Louis  XIII,  was  considerably  enlarg-ed  and  fin- 
ished  by  Louis  XIV.  It  was  the  résidence  of  the  French 
court  until  1789,  and  the  seat  of  the  Republican  govern- 
ment  from  1871-1879. 

2233.  l'hôtel  des  Invalides:  soldier's  home  at  Paris, 
the  chapel  of  which  contains  the  ashes  of  Napoléon  I. 

2355.  qu'elle  possédait  en  Amérique  et  en  Asie: 
France  had  possessed  in  America,  ever  since  1504,  the  coun- 
try  later  called  Louisiana,  and  besides,  the  immense  région 
which,  north  of  Louisiana  proper,  comprises  the  State  of 
Missouri,  the  Mandane,  Sioux  and  Osage  districts,  and  the 
territory  of  Arkansas.  In  Asia  La  Bourdonnais  and 
Dupleix  had  extended  the  power  of  France  over  a  portion 
of  India. 

2393.  tendaient  à  un  but  commun,  had  mu  common  end 
in  View. 

2399.  Necker  (1732-1804):  of  German  origin,  banker 
and  minister  of  finance,  father  of  the  celebrated  Mme.  de 
Staël. 

2401.    releva,  huilt  up  agam. 

2422.    États- Généraux:  see  note  on'1170. 

2428.  Tiers  État,  the  third  order  or  estate,  the  f ree  citizens 
that  did  not  belong  either  to  the  nobility  or  clergy  formed 
the  bourgeoisie  or  third  estate.  This  distinction  of  first, 
second  and  third  estate  disappeared  in  1789  when  the 
États-Généraux  became  the  National  Assembly. 

2437.  Mirabeau  (Gabriel  Honoré  Riquetti)  :  the  great- 
est  orator  of  the  French  Révolution  (1749-1791).  He  bas 
been  called  the  French  Demosthenes. 

2442.  La  Bastille  :  a  f  ortified  castle  built  under  Charles 
VI  and  VII,  and  situated  near  the  place  de  la  Bastille,  where 
now  stands  the  Colonne  de  Juillet.  It  was  destroyed  on  the 
14th  of  July,  1789,  by  a  Parisian  mob. 

2445.  Lafayette:  the  Marquis  of  Lafayette  (1757-1834), 
well  known  for  the  active  part  he  took  in  the  war  of  inde- 
pendence  in  America. 

2450.    ensanglantées,  flooded  with  blood. 

2472.  départements:  the  French  departments  take 
generally  their  names  from  the  river  s  or  mountains  which 
are  within  their  boundaries.  Their  number  bas  varied. 
They  are  administered  by  a  prefect  and  a  certain  number 
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of  sub-prefects  ;  each  commune  is  administered  by  a 
mayor. 

2482.  Jacobins:  so  named  from  the  eonvent  where  the 
revolutionary  club  held  its  meetings,  a  Dominican  eonvent 
in  Paris. 

2488.    abreuvé,  overwhelmed,  Jiîîed  vnth. 

2519.     k  hia-s,  by  hand. 

2546.  Temple,  the  Temple,  the  seat  of  the  order  of 
Knig-hts  Templars  in  Paris.  The  tower  of  the  Temple,  built 
in  1312,  lasted  until  1811.  This  was  the  tower  selected  for 
the  captivity  of  Louis  XVI.  The  last  vestiges  of  the 
Temple  disappeared  in  1854.  The  site  is  now  occupied 
partly  by  a  public  market,  partly  by  a  public  square. 

2576.  Girondins:  so  called  because  most  of  its  mem- 
bers  came  from  the  department  of  Gironde.  Montagnards: 
so  called  from  the  place  of  their  sitting  in  the  assembly, 
the  upper  rows  of  the  amphitheater. 

2578.  Robespierre  (Maximilien,  1759-1794)  :  one  of  the 
most  répulsive  characters  of  the  French  Revolntion.  He 
is  responsible  for  the  establishment  of  the  reign  of  terror. 
He  died  on  the  guillotine. 

2579.  Danton  (Georges-Jacques)  :  another  prominent 
figure  of  the  National  Convention  and  a  rival  of  Robes- 
pierre.    Beheaded  in  1794. 

2580.  Marat:  physician  and  later  journalist  ;  the  most 
bloodthirsty  leader  of  the  revolutionary  period.  Assas- 
sinated  by  Charlotte  Corday,  July  13, 1793. 

2599.  la  place  de  la  Révolution:  to-day  place  de  la  Con- 
corde. 

2619.  ne  répondirent,  etc.,  did  notât  Jirst  justify  its  hold- 
ness. 

2621.    levée  en  masse,  levy  of  ail  able-bodîed  men. 

2626.  la  Terreur:  reign  of  terror  which  prevailed  in 
France  from  May,  1793,  until  the  fall  of  Robespierre,  July 
27,  1794. 

2700.  école  Polytechnique:  one  of  the  most  famous 
schools  of  France.  Pupils  are  admitted  on  compétition 
and  must  be  over  16  and  under  20  years  of  âge.  They  are 
prepared  there  for  service  in  the  artillery  or  for  respon- 
sible positions  in  the  public  service  as  engineers. 

2701.  école  Normale:  af ter  several changes  introduced 
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since  its  foundatiçn,  the  Normal  School  of  Paris  has 
become  one  of  the  most  important  schools  of  France. 
Pupils  can  enter  only  between  the  âges  of  18  and  24,  and 
must  hâve  received  previously  the  degrees  of  B.A.  or  B  S. 
Institut:  the  collective  group  foi*med  by  the  five  French 
académies  {Française,  des  Inscriptions  et  Belles- Lettres,  des 
Sciences,  des  Beaux-Arts,  des  Sciences  morales  et  politiques) . 

îa704.  les  cinq  Directeurs:  the  five  members  elected  by 
the  Council  of  Five  Hundred  and  that  of  the  Ancients 
according  to  the  constitution  of  1794.  They  were  entrusted 
with  the  executive  power  jointly  with  the  Councils. 

27 70.  conseil  des  Cinq-Cents,  the  Council  of  Five  Run- 
dred,  corresponding  under  the  Directoire  to  our  modem 
Chamber  of  Deputies,  the  législative  body.  The  members 
were  elected  for  three  years. 

2788.  les  Alpes:  the  crossing  of  the  Alps  with  a  large 
army  was  generally  considered  impossible.  Hannibal  alone 
had  crossedthem  before,  217  b.c. 

2806.  un  concordat:  a  concordat  or  agreement  between 
the  pope  and  a  Catholic  government,  to  détermine  the 
limits  of  the  respective  rights  of  church  and  state. 

2809.  la  Légion  d'Honneur:  an  order  of  knighthood  to 
reward  military  and  civil  services, 

2838.    se  mêla  à,  etc.,  marred  this  prosperity. 

2851.  le  calendrier  grégoriçn,  the  Oregorian  calendar,  the 
calendar  adopted  by  Gregory  XIII  in  1582  to  ref  orm  the 
Julian  calendar. 

2853.  l'Université  impériale:  now  the  French  univer- 
sity,  the  center  of  publie  instruction  (superior,  secondary, 
and  primary)  in  France.  The  Minister  of  Public  Instruc- 
tion is  the  head  or  grand  master  of  the  university, 
whieh  alone  can  examine  candidates  and  confer  di- 
plomas. 

2970.  île  d'Elbe,  Island  of  Ella,  in  the  Mediterranean, 
48  kiloraeters  S.E.  of  Corsica. 

3017.  le  maréchal  Ney:  marshal  Ney,  one  of  the  most 
illustrions  figures  of  the  Empire.  After  having  covered 
himself  with  glory  on  ail  the  battlefields  of  Europe,  he 
advised  Napoléon  to  abdicate,  and  was  well  received  by 
Louis  XVIII.  Sent  against  Napoléon  after  the  latter's 
escape  f rom  Elba,  he  passed  with  his  troops  to  the  side  of 
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his  former  master.  He  was  subsequently  arrested  and 
shot. 

3035.  duc  de  Bordeaux:  more  generally  known  as  the 
Count  de  Chambord,  died  in  1883  at  Frohsdorf,  Austria. 
He  left  no  children  and  with  him  ended  the  elder  branch  of 
the  Bourbons  of  France. 

3118.  Anvers,  Antwerp,  city  and  port  in  Belgium,  on  the 
Escaut  river. 

3138.     PiescM  (Joseph)  :  a  Corsican,  born  in  1790. 

3140.  the  bomb  inventedby  Fieschi 

to  carry  out  his  murderous  design.  Eig-hteen  persons 
died,  but  among  them  not  one  of  those  he  intended  to  kill. 

3163.  Algérie:  on  the  northern  shore  of  Africa,  the 
most  important  of  French  colonies,  between  Tunis  and 
Morocco,  the  Mediterranean  and  the  Sahara  désert. 

3165.  barricades:  an  obstruction  raised  across  the 
streets  of  the  city  to  intercept  the  march  of  the  troops. 

3183.  États-Pontificaux:  states  in  Central  Italy,  with 
Rome  as  their  capital  and  governed  by  the  pope.  They  were 
absorbed  in  1870  by  the  kingdom  of  Italy. 

3184.  Pie  IX,  Fius  IX,  born  in  1792;  he  occupied  the 
seat  of  Rome  from  1846  to  1878,  a  reign  of  33  years,  the 
longest  in  the  history  of  the  popes. 

3231.  St.  Cloud:  a  village  14  kils.  from  Paris,  on  the 
Seine,  and  a  castle  dating  from  the  16th  century,  which 
was  destroyed  duringthe  Franco-Prussian  war  (1870-1871). 

3285.  Napoléon-Eugène-Louis- Jean- Joseph:  died  at  the 
âge  of  23,  in  the  service  of  England,  in  Zululand,  Africa, 
June,  1879. 

3422.    eût  dû.êtve,  should  hâve  been. 

3454.  Bazaine  (Achille)  :  born  in  1811.  After  a  bril- 
liant  military  career  he  was  tried  at  Versailles  before  a 
military  tribunal  for  his  capitulation  at  Metz.  Condemned 
to  dégradation  and  death,  his  sentence  was  changed  to  one 
of  life  imprisonment,  and  he  was  taken  tô  the  island  of 
Sainte  Marguerite.  With  the  help  of  his  wife  he  escaped, 
and  died  in  Spain  in  1888. 

3455.  Metz:  a  city  of  Lorraine,  formerly  the  main  city 
of  the  department  of  Moselle.  Besieged  by  the  Germans 
(Aug.  23,  to  Oct.  27,  1870),  it  was  ceded  to  Germany  in 
1871. 
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3473.  Léon  Gambetta:  born  at  Cahors  in  1838.  A  mem- 
ber  of  the  g-overnment  after  September  4,  1870,  he  became 
the  leader  of  the  Kepublican  party  and  retained  his  influ- 
ence until  his  death,  which  occurred  December  31,  1882. 

3474.  Adolphe. Thiers:  bornât  Marseilles,  1797;  states- 
man,  historian,  and  journalist.  He  played  a  prominent 
part  in  the  révolution  of  1880,  and  filled  niany  important 
offices  ^during•  the  reig-n  of  Louis-Philippe.  He  opposed 
the  déclaration  of  war  against  Germany  in  1870,  negoti- 
ated  the  peace  which  terminated^the  Franco-Prussian  war 
(1871),  and  was  the  first  Président  of  the  third  republic 
(1871-1875)  ;  died  September  3, 1877. 

3518.    faisant  la  queue,  standing  injîle  (giceue^=ta,U.). 

3523.  pigeons  voyageurs,  carrier  pï^-eoMs.  Before  Paris 
was  invested  a  large  number  of  carrier  pig-eons  had  been 
brought  to  the  city  and  thèse  were  sent  olï  from  time  to 
time.  Each  pigeon  cairied,  tied  to  its  tail,  a  light  tube  con- 
taining  a  pièce  of  paper,  one  inch  and  a  half  by  one  inch, 
upon  which  was  a  photographie  réduction  of  several  hun- 
dred  officiai  and  private  dispatches. 

3540.  gramme,  gram,  15.433  grains.  The  unit  of  weight 
in  the  metric  System. 

3573.  Montmartre:  a  height  on  the  right  bank  of  the 
Seine,  now  a  part  of  Paris.  On  the  top  of  the  hill  stands 
the  Basilica  of  the  Sacré  Cœur.  It  commands  ai^beautiful 
view  of  Paris. 

3598.  les  Tuileries:  the  palace  at  the  eastern  end  of  the 
garden  of  that  name  in  Paris.  Built  under  Henri  IV  and 
restored  by  Napoléon  III.  It  served  as  the  résidence  of 
this  sovereign  until  its  destruction  in  1871. 

3652.  coup  d'état:  a  revolutionary  change  of  govern- 
ment. 

3670.  le  comte  de  Paris:  eldest  son  of  the  duke  of 
Orléans,  born  in  1838,  was  aide-de-camp  (1861-1862)  to 
McClellan  during  the  American  civil  war  ;  died  1894. 

3671.  Eugène-Louis-Napoléon:  see  note  on  line  3285. 
3674.    affair  du  Panama:  évidence  of   bribery  in  high 

places  connected  with  the  f allure  of  the  Panama  Co., 
organized  for  the  cutting  of  the  Isthmus  of  Panama  and 
the  construction  of  an  interoceanic  canal,  affaire  Dreyfus: 
the  trial  by  court   martial    of    Captain  Alfred    Dreyfus 
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(1894),  for  alleged  betrayal  of  state  secrets,  in  connection 
with  the  war  office,  foUowed  by  the  new  trial  in  1899. 

3685.  Sadi  Carnot:  born  at  Limog-es,  1837,  achieved  a 
g-lorious  career  by  his  intellig-ence,  his  faithfulness  and 
unselfish  character.  Educated  as  an  engineer  he  became 
a  deputy,  and  in  1887,  fourth  président  of  the  republic.  He 
was  murdered  at  Lyons  by  an  Italian  anarchist,  June  25, 
1894. 

3689.  Casimir  Perler:  born  in  Paris  (1847),  elected 
Président  of  the  republic  June  37, 1894.  He  resigned  his 
office,  January  15,  1895. 

3695.  François  Félix  Faure:  the  sixth  président  of  the 
third  republic,  was  born  in  Paris  in  1841.  He  rose,  by  his 
tireless  industry,  his  intelligence  and  spotless  probity, 
from  the  workshop  of  a  tanner  to  the  highest  office  of  his 
country.  Under-secretary  of  state  for  the  colonies  in  1881, 
minister  of  marine  in  1890,  he  became  président  in  1895,  and 
died  suddenly  at  his  post,  February  16,  1899. 

3699.  Emile  Loiibet:  born  in  Montélimar  in  1838,  prés- 
ident of  the  Senate  in  1896,  and  président  of  the  republic, 
February  18,  1899. 
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A,  prep.,  at,  to,  with,  in. 

abaisser,  a.,  to  lower,  to  hum- 
ble, tohumiliate. 

abandon,  m.,  abandonment,  for- 
saklng,  désertion,  neglect. 

abandonner,  a.,  to  abandon, 
to  forsake,  to  give  up. 

abattre,  a.,  to  fell,  to  crush,  to 
ruin,  to  tear  down. 

abbaye,/.,  abbey. 

abbé,  m.,  abbot,  abbé. 

abdiquer,  a.,  to  abdicate,  to  re- 
noimce. 

abîme,  m.,  abyss,  ruin,  destruc- 
tion. 

abjurer,  a.,  to  abjure. 

abolir,  a.,  to  abolish,  to  suppress. 

abord,  m.,  approach,  access; 
d'abord,  adv.  loc,  flrst,  at 
flrst. 

aboutir,  n.,  to  end,  to  resuit,  to 
lead  to. 

abreuver,  a.,  to  quench  thirst, 
to  flll,  to  overwhelm. 

abri,  m.,  shelter,  protection, 
cover. 

absolu,  adj.,  absolute,  arbitrary. 

abus,  m.,  abuse,  misuse. 

académie,  /.,  academy,  society. 

accabler,  a.,  toweigh  down  with, 
to  crush,  to  overwhelm  with. 

accéder,  n.,  to  accède,  to  agrée, 
to  consent  to. 

accommodement,  m.,  arrange- 
ment, compromise. 

accompagner,  a.,  to  accompany, 
to  escort,  to  foUow. 

accomplir,  a.,  to  accomplish,  to 
perform,  to  fulfll. 


accomplissement,  m.,  fulfll- 
ment,  exécution. 

accord,  m.,  agreement,  harmony; 
tomber  d'accord,  to  agrée, 
to  come  to  an  understanding. 

accorder,  a.,  togrant;  (B'),re/l., 
to  agrée  with. 

accourir,  n.,  to  run  up  to,  to 
come  running,  to  hasten  to. 

accroître,  a.,  to  increase,  to  en- 
large,  to  strengthen. 

accueil,  m.,  réception,  greetlng. 

accusateur,  m.,  accuser. 

accusé,  m.,  accused. 

accuser,  a.,  to  accuse,  to  ar- 
raign,  to  charge. 

acharné,  adj,,  flerce,  relentless. 

acharnement,  m.,  fierceness, 
relentlessness,  cruelty. 

acharner  (s*),  refl.,  to  attack 
flercely,  relentlessly. 

acheminer  (a'),  refl.,  to  journey 
along,  to  go  to. 

acheter,  a.,  to  buy,  to  purchase, 
to  bribe. 

achever,  <x.,  to  finish,  to  com- 
plète, to  perfect. 

achèvement,  m. ,  completion. 

acquérir  (acquérant,  acquis, 
acquiers,  acquis),  a.,  to  ac- 
quire,  to  obtain. 

acquisition,/.,  acquisition,  pur- 
chase, possession. 

acte,  m.,  act,  deed,  action. 

adieu,  m.,  farewell,  good-bye. 

administration,  /.,  administra- 
tion, government. 

admirer,  a.,  to  admire. 

admissibilité,/.,  admissibllity. 
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adopter,  a.,  to  adopt,  to accept. 
adorer,    a.,  to   adore,    to  wor- 

ship. 
adresser,  a.,  to  send,  to  direct,  to 

address  ;  refl. ,  to  go  to,  to  apply 

to. 
adroit,    aâj.,    adroit,     skillful, 

shrewd. 
affaiblir,  a.,  to  wealten. 
affaire,  /.,  affair,  business, 
affection,/.,  affection,  love, 
affermir,   a.,  to  strengtlien,  to 

consolidate. 
afflclier,  a.,  to  post,  to  publisli, 

to  put  up. 
afarmativement,  adv.,  affirma- 

tlvely. 
affranchir,  a.,  tofree;  (s'),  refl., 

to  cast  off,  to  rid  one's  self  of. 
affrancliissenient,   m.,   affran- 

chisement,  setting  free. 
affreux,  adj-,  frightful,  horrible, 
affronter,  a.,  to  meet,  to  face,  to 

confront,  to  brave, 
afin  (de,   que),   adv.,  in  order 

to,  in  order  that,  so  ttiat. 
asape,/.,love-feast. 
âge,  m.,  âge,  century. 
agraver,  a.,  to  aggravate  (make 

worse,  more  burdensome). 
agir,  n.,  to  act;  refl.  impers.,  to 

be  question  of . 
agiter,  a.,  to  agitate,  to  dlsturb. 
agitation,  /.,  agitation, 
agrandir,  a.,  to  enlarge,  to  ag- 

grandise,  to  magnify. 
aide,/.,  aid,  assistance, 
aïeul,  m.,  grandfather;  pL,  an- 

cestors. 
aigrir,  a.,  to  make  (or  refl.,  to  be- 

come)  sour,  to  anger,  embitter. 
ailleurs,  adv.,  elsewhere;  d'ail- 
leurs, beside,  on  tbe  other 

hand. 
aimer,  a ,  to  love,  to  like. 
p,îné,  ado.,  eldest;  m.,  eidest  son. 


ainsi,  adv.,  thus. 
aisément,  adv.,  easily. 
ajouter,  a.,  to  add. 
alarmer,  a.,  to  alarm. 
Albigeois,  m.,  Albigeois. 
Alger,  m.,  Algiers. 
Algérie, /.,Algeria. 
Allemagne,  /.,  Germany. 
alliance,  /.,  alliance, 
allié,  m.,  ally. 
allier,  a.,  to  join,  to  unité, 
alors,  adv.,  then,  at  that  time. 
altérer,  a. ,  to  alter,  to  f alsif y,  to 

adulterate. 
ambitieux,  adj.,  ambitious. 
âme,/.,  soûl. 

amener,  o.,  to  bring,  to  Induce, 
ameuter,  a.,  to  incite  to  rébellion, 

to  set  upon. 
ami,  m.,friend;  adj.,  friendly. 
an,  w.,  year. 

ancien,  adj.,  ancient,  ex-,  former, 
anéantir,  a.,  to  annlhilate,  to 

destroy,  to  eut  to  pièces. 
Anglais,  m.,  Englishman;  adj., 

English. 
Angleterre,/.,  England. 
année,/.,  year. 
annoncer,  a.,  to   announce,  to 

proclaim,  to  forbode. 
août,  m.,  August. 
apaiser,  a.,  to  appease,  to  calm 

down,  to  pacify. 
apanage,  m.,  appanage. 
apparaître,  n. ,  to  appear,  to  pass. 
appareil,  m.,  apparel,  apparatus, 

display. 
appartenir,  n.,  to  appertaln,  to 

belong. 
appeler,  a.,  to  call;  refl.,  to  be 

called. 
appliquer,  a.,  to  apply;  refl.,to 

apply  one's  self,  to  endeavor. 
apporter,  a.,  to  bring. 
apprendre,  a.,  to  learn,  to  hear. 
approclie,  /.,  approach,  access. 
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approcher,  a.,  to  approach;  n., 

to  be  nearat  liand,  draw  near. 
aî>prouver,  a.,  to  approve. 
approvisionnement,  m.,  supply, 

stock  of  provisions. 
appui,  m.,  support,  assistance, 
après,  prep.,  after;  adv.,  after- 

ward,  later. 
Aquitaine,  /.,  Aquitania. 
arborer,  a.,  to  set  up,  to  unfurl. 
arbre,  m.,  tree. 
archevêque,  m.,  archbishop, 
archiduc,  m.,  archduke. 
architecture,  /.,  architecture, 
ardent,  aâj.,  ardent,  eager. 
argent,  m.,  money,  silver. 
aristocrate,  m.,  nobleman,  roy- 

alist. 
arme,  /.,  arm,  weapon;  passer 

par  les  armes,  to  shoot, 
armée,/.,  arniy. 
armer,  a.,  to  arm,  to  take  up 

arms. 
armoiries,/.  (pL),arms. 
arracher,  a.,  to   pull,  to  take 

away  by  force,  to  tear  away. 
arrêt,  m.,  décision,  sentence, 
arrêter,  a.,  to  arrest,   to   stop, 

to  décide, 
arrière -petit-fils,     m.,    great 

grandson. 
arriver,  n.,  to  happen,  to  arrive, 
art,  m.,  art,  talent, 
ascendant,  m.,  ascendency,  in- 
fluence, authority. 
Asie,/.,  Asia. 
aspect,  m.,  aspect,  appearance, 

sight. 
assassiner,   a.,   to   murder,   to 

assassinate. 
assaut,     m.,     assault,     attack, 

storming. 
assemblée,/.,  assembly. 
assentiment,  m.,  assent,  consent, 
asseoir,  a.,  to  sit,  to  establish; 

refl.,  tositdown. 


assez,  ad!v.,enough. 
assiéger,  a.,  to  besiege. 
association,  /.,    society,    asso- 
ciation, 
associer,    a.,    to    assoclate,    to 

unité, 
assommer,  a.,  to  fell,  to  strike 

down. 
assoupir  (s'),  refl.,  to  fall  asleep. 
astronome,  m.,  astronomer. 
astuce,  /.,  craft,  wile,  cunning, 
attacher,  a.,  toattach,  tobind. 
attaque,  /.,  attack. 
attendre,  a.,  to  wait  for;  refl., 

to  expect. 
attendrir,  a.,  totouch,  to  soften, 

to  move  to  pity. 
attentat,  m.,    attempt,    crime, 

outrage, 
attirer,  a.,  to  attract,  to  draw, 

to  bring  upon. 
attrait,  m.,   attraction,  charm. 
attribuer,  a. ,  to  attribute. 
attrister,  a.,  to  sadden,  to  afBict. 
aucun,  pron,.  none, not  any;  adj., 

no,  not  any. 
audace,    /.,    audaclty,    darlng, 

boldness. 
audacieux,  adj.,  audacious,  bold, 

daring,  déliant, 
audience,  /.,  session   of   a  tri- 

bimal,  audience, 
augmenter,  a.,  to  augment,  to 

increase;  n.,  to  grow. 
aujourd'hui,  adv.,  to-day, 
aumône,/.,  alms,  charity. 
auparavant,  adv.,  before,  here- 

tofore. 
auprès,  adv.,  near,  with. 
auspices,/,  (pi.),  auspices. 
aussi,  adv.,  as,  also,  too,  so,  thus, 

therefore. 
autant,  adv.,  as  much.  as  many. 
autoriser,  a.,  to  authorize,  to 

endorse. 
autorité,  /.,  authority,    power. 
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autre,  adj.,  other,  différent. 

autrefois,  adv.,  formerly,  of  old. 

autrement,  adu.,otherwise. 

Autriche,/.,  Austria. 

avance,  /.,  advance,  distance 
in  advance;  d'avance,  in  ad- 
vance. 

avancement,  m. ,  promotion, 
progress,  advance. 

avancer,  n.,  to  advance,  to  go 
fortli. 

avant,  prep.,  before. 

avant-postes, m.  (pi.),  outposts. 

avantage,  m.,  advantage,  vie- 
tory,  upperliand. 

avecprep.,  witli. 

avènement,  m.,  accession. 

aventurier,  m.,  adventurer. 

avis,  m.,  ad  vice,  opinion,  coimsel. 

avide,  adj.,  greedy,  désirons, 
jealous. 

avocat,  m.,  advocate,  partisan, 
lawyer. 

avouer,  a.,  to  confess,  to  ac- 
knowledge,  to  avow. 

avril,  m.,  April. 

Baie,/.,  bay. 

balafrer,  a.,  to  make  a  scar. 
bande,  /.,  t»and,  strip,  troop. 
bannir,  a.,  to  banish,  to   send 

away. 
banque,/.,  banlt. 
banqueroute.    /.,    bankruptcy, 

failure. 
baptême,  m.,  baptism,  ctiristen- 

ing. 
baptistaire,  adj.,  of  baptism. 
barbare,   m.,    barbarian;    adj., 

barbarous. 
barricade,/.,  barricade, 
bas,  adj.,  low,  mean,  vile;  à  bas! 

downwith! 
basilique,  /.,  basilica. 
bataille,/.,  battle. 
bataillons  w.,  battalion. 


battre  (battant,  battu,  bats, 

battis),  a.,  to  beat,  to  defeat; 

refl.,  tofight. 
beau,  adj.,  beautiful,  fine,  hand- 

some;  beau-frère,  m.,  brotli- 

er-in-law. 
beaucoup,  adv.,  mucli,  many. 
bègue,  n.,  stammerer. 
Belge,  m.,  Belgian. 
Belgique,/.,  Belglum. 
berceau,  m.,  cradîe,  infancy. 
berger,  m.,  bergère,  /.,  shep- 

lierd,  slieplierdess. 
besoin,  m.,  need,  want. 
bibliothèque,  /.,  library. 
bien,  m.,  good;  biens,  m.  {pi.), 

riclies,  property. 
bien,  adv.,  well,  indeed,  many, 

mucli,  very. 
bien-être,  m.,  comfort. 
bienfait,  m.,  benef action,  bless- 

ing,  good  deed. 
bienfaiteur,  m.,  benef actor. 
bientôt,  adv.,  soon. 
billet,  m. ,  note,  ticket. 
blanc,    m.,    blanche,   f.,    adj., 

wliite. 
blesser,  a.,  to  w^oimd,  to  huit, 
blessure,    /.,    wound,     Injury, 

wrong. 
bloquer,  a.,  to  blockade. 
bois,  m.,  v^ood. 
bombardement,  m.,    bombard- 

ment. 
bombe,/.,  bomb,  shell. 
bon,  m.,  bonne,  /.,  adj.,  good, 

kind. 
bonheur,  m.,    happiness,    good 

fortune, 
borne,/.,  limit. 

bouillant,  adj.,  fiery,  Impetuous. 
boulevard,  m.  ,bulwark,rampart. 
bourgeoisie,  /.,  middle  class. 
Bourgogne,  /.,  Burgundy. 
Bourguignon,    m.,     Bourgui- 
gnonne, ,f..  adj,,  Burgundian. 
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bourreau,  m.,  executioner. 
bout,  m.,  end,  tip,  extremity. 
brandie,/.,  brandi,  stem. 
bravoure,/.,  bravery. 
bref,  m.,  brève,  /.,  adj.,  brief, 

short. 
bride,/.,  bridle. 
brigand,  m. ,  brigand, 
brillant,  adj.,  brilliant. 
bruit,  m.,  noise. 
brûler,  a.,  to  biirn. 
bûcber,  m.,  stake,  pile, 
but,  m.,  aim,  end. 
butte,  /.,  knoll,  butt. 

Ça,  pron.,  that;  adv.,  hère. 
cacher,  a.,  to  conceal,  to  hide. 
cachot,  m.,  dark prison,  dungeon. 
cadavre,  m.,  corpse,  dead  body. 
Caire  (le),/.,  Cairo. 
caisse,  /.,  case,  cash  box,  treas- 

ury. 
calcul,  m.,  calculation,  plan,  ex- 

pectation. 
calendrier,  m.,  calender. 
calme,  adj. ,  calm,  quiet  ;  n.,  calm- 

ness,  self -possession. 
calmer,  a.,  to  calm,  to  quiet, 
camp,  m.,  camp, 
campagne,  m.,  campaign;  coun- 

try,  fields. 
candide,  adj.,  candid,  frank,  in. 

nocent. 
canon,  m.,  cannon,  gun,  barrel. 
canoniser,  a.,  canonize. 
capitaine,  m.,  captain. 
capitale,  /.,  capital,  main  city. 
capitulaires,  m.    (pJ.),  capitu- 

laries. 
capituler,  n.,  to  capitulate,  to 

surrender. 
captif,  adj.,  captive. 
car,  conj.,  for. 

caractère,  m.,  character,  disposi- 
tion, 
cardinal,  m. ,  cardinal. 


carrière,  m.,  career,  course,  Ufe 

course, 
cathédrale,/.,  cathedral. 
catholicisme,  m.,  catholicism. 
cause,/.,  cause;  à  cause  de,  be- 

cause  of . 
causer,  a.,  to  cause;  n.,  to  talk, 

to  chat. 
ce,  pron.,  \t;  adj.  (cet,  m.,  cette, 

/.,  ces,  pi.)  this,  that,  thèse, 

tliose. 
céder,  a.,  to  cède,  to  give  over; 

n.,  to  yield,  to  give  up. 
célèbre,  adj.,  celebrated. 
céleste,  adj.,  celestial,  heavenly. 
Celte,  m.,  Celt. 
celui, m.,  celle,/.,  ceux, m.  (pi.), 

celles,    /.   (pi.),  pron.,  that, 

those,  he  she,  the  one. 
cendres,/,  ipl.),  ashes. 
cent,  adj.,  hundred. 
centre,  m.,  center. 
cependant,  adv.,  however,  mean- 

wliile. 
cérémonie,/.,  ceremony. 
cerner,  a.,  to  surround, 
certain,  adj.,  certain,  sure, 
cessation,/.,  cessation. 
cesse,  /.,  ceasing;  sans  cesse, 

ceaselessly. 
cesser,  a.,  to  cease. 
cession,/.,  cession,  transfer. 
chacun,  pron.,  each  one,  each. 
chagrin,  m.,  grief,  sorrow. 
chair, /.,flesh. 
chaire,/.,  chair,  seat,  see. 
champ,  m.,  field,  space;  sur  le 

champ,   on  the   spot,   right 

away. 
Champagne,/.,  Champaign. 
changer,  a.,  to  change;   n.,  to 

change, 
chanter,  n.,  to  sing;  a.,  to  sing. 
chape,/.,  cope. 
chapelle,/.,  chapel. 
chaque,  adj.,  each,  every. 
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cliarboii,  m.,  coal. 

charge,   /.,     charge,     function, 

office. 
charger,  a.,  to  load,  to  burden,  to 

commission, 
charitable,  adj.,  charitable, 
charrette,/.,  cart. 
charte,/.,  charter, 
chasser,  a.,  to  chase,  to  hunt,  to 

expel. 
château,  m.,  castle. 
châtiment,     m.,    chastisement, 

penalty, 
chauve,  adj.,  bald. 
chef,  m.,  chief,  captain. 
chemin,  m.,  way. 
cher,  m.,  chère,  /.,  adj.,  dear. 
chéri,  adj.,  beloved. 
chérir,  a.,  to  love, 
cherté,/.,  dearness,  hlgh  price. 
cheval,  m.,  horse. 
chevalerie,/.,  knighthood,  chiv- 

alry. 
chevalier,  m.,  knight. 
chevelu,  adj.,  long-haired. 
chevelure,  /.,  hair. 
chez,  prep.,  at,  with,  on  the  part 

of,  among. 
Chine,/.,  China, 
choeur,  m.,  choir, 
chose,/.,  thing. 
chrétien,  adj.,  Christian, 
chrétienté,/.,  christendom. 
christianisme,  m.,  christianity. 
chronique,/.,  chronicle. 
chute,  /.,  fall,  downfall. 
cicatriser,  a.,  to  heal,  to  close, 
ciel,  m.,  heaven,  sky. 
cimenter,    a.,    to    cément,    to 

strengthen. 
cinq,  adj.,  flve. 
cinquante,  adj.,  fifty. 
circonstance,  /.,  circumstance. 
circulation,/.,  circulation, 
citer,  a.,  to  quota,  to  cite,  to  ar- 

raign. 


citoyen,  m.,  citizen. 
civil,  adj.,  civil, 
civilisation,/.,  civilization. 
civiliser,  a.,  to  civilize. 
clause,/.,  clause,  condition, 
clémence,  /.,  clemency. 
clergé,  m.,  clergy. 
cloche,/.,  bell. 
cloître,  m.,  cloister. 
clore,  a.,  to  close,  to  end;  past 

part.,  clos,  closed. 
clou,  m.,  nall. 
club,  m.,  club,  society. 
Cochinchine,  /.,  Cochin  China, 
code,  m.,  code,  law. 
coeur,  m.,  heart. 
colère,/.,  anger,  wrath. 
colonie,/.,  colony,  settlement. 
combat,  m.,  combat,  fight. 
combattre,  a.,  to  combat,  to  fight, 

to  oppose, 
combien,  adv.,  how  much,  how 

many. 
combiner,   a.,  to   combine,    to 

unité. 
comble,   m.,   roof,   top,   height; 

mettre  le  comble,  to  fin  the 

measure. 
combler,  a.,  to  fiU,  to  overwhelm, 

to  make  up,  to  satisfy. 
comme,  prep.,   as,    like;    adv., 

how. 
commencer,  a.,  to  commence,  to 

begin. 
comment,  adv.,  how. 
commerce,  m.,  commerce,  trade, 
commettre,   a.,  to  commit,  to 

perpetrate,  to  confide. 
commune,/.,  commune,  district, 
comparer,  a.,  to  compare, 
complaire,  n.,  to  please,  to  com- 

ply. 
complémentaire,  adj.,  comple- 

mental. 
complet,  adj.,  complète, 
complètement,  adv.,  completely. 
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complice,  m.,  accomplice. 

complot,  m.,  plot. 

composer,  a.,  to  compose,  to 
form. 

comparaître,  n.,  to  appear,  to 
stand. 

comprendre,  a.,  to  understand, 
to  include. 

compte,  m.,  account,  expectation. 

comte,  m.,  count. 

comté,  m.,  county. 

concevoir,  a.,  to  conçoive,  to 
realize,  to  form. 

concile,  m.,  coimcil. 

conclure,  a.,  to  conclude,  to  end. 

concordat,  m.,  concordat,  agree- 
ment. 

condamner,  a.,  to  condemn,  to 
sentence. 

condition,  /.,  condition. 

conduire  (conduisant,  con- 
duit, conduis,  conduisis), 
a.,  to  conduct,  to  talie  to. 

conduite,  /.,  conduct. 

conférence,  /.,  conférence,  inter- 
view. 

confesseur,  m.,  conf essor. 

confier,  a.,  toconfide,  to  trust. 

confiscation,  /..confiscation. 

conformément,  adv.,  according 
to. 

connaître  (connaissant,  con- 
nu, connais,  connus),  a.,  to 
know,  to  be  acquainted  witli. 

connétable,  m.,  constable. 

conquérant,  m.,  conqueror. 

conquérir  (conquérant,  con- 
quis, conquiers,  conquis), 
a.,  to  conquer. 

conquête,  /.,  conquest. 

conscience,/.,  conscience. 

conscrit,  m.,  conscript.  recruit. 

conseiller,  a.,  to  counsel,  to  ad- 
vise. 

conserver,  a.,  to  keep,  to  pré- 
serve, to  retain. 


considérable,  aâj.,  considérable, 
great,  important. 

considérer,  a.,  to  consider,  to 
examine. 

consolider,  a.,  to  strengthen. 

constater,  a.,  to  prove  to  one's 
self,  to  realize,  to  establish. 

constituer,  a.,  to  constitute. 

constitution,/.,  constitution. 

construire  (construisant,  con- 
struit, construis,  constru- 
isis), a.,  to  construct. 

contenir,  a.,  to  contain,  to  re- 
strain,  to  check. 

contenter,  a.,  to  gratify,  to  sat- 
isfy. 

continuel,  adj.,  continuai,  per- 
pétuai. 

continuer,  a. ,  to  continue. 

contradiction,  /.,  contradic- 
tion. 

contraire,  adj.,  contrary,  ad- 
verse. 

contre,  prep.,  against,  near; 
contre-balancer,  to  coun- 
terbalance. 

contrée,  /.,  country,  région,  land. 

contrôleur,  m.,  controUer,  in- 
spector. 

convaincant,  adé.,  convincing. 

conversion,  /.,  conversion. 

convertir,  a.,  toconvert,  totrans- 
form. 

convoiter,  a.,  to  covet,  to  désire. 

convoquer,  a.,  to  convoke,  to 
summon,  to  call  together. 

corps,  m.,  body;  corps  d'armée, 
division  (of  an  army). 

corrompre,  a.,  to  corrupt,  to 
bribe. 

corrompu,  adj.,  corrupt,  immor- 
al, dissipated. 

Corse,  /.,  Corsica;  corse,  adj., 
Corsican. 

couché,  past  part.,  lying  down, 
prostrate. 
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coup,  w.,  bow],  sliock;  tout  à 
coup,  ail  of  a  sudden;  coup 
sur  coup,  one  af ter  the  other, 

cour,  /.,  court,  yard. 

courageusement,  adv.,  courage- 
ously,  bravely. 

courant,  m ,  current. 

courber,  a.,  to  bend,  to  lower. 

couronne,/.,  crown,  royal  power. 

couronnement,  m.,  crowning. 

couronner,  a.,  to  crown. 

cours,  on.,  course,  séries,  succes- 
sion. 

court,  adj.,  short. 

courtisan,  m.,  courtier. 

cousin,  m.,  cousin. 

couteau,  m.,  knife. 

coûter,  n.,tocost. 

craindre  (craignant,  craint, 
crains,  craignis),  a.,  to  fear, 
to  dread. 

crédit,  m.,  crédit,  influence. 

créer,  a.,  to  create,  to  found. 

crever,  a.,  to  pierce,  to  take  out. 

cri,  m.,  cry. 

crime,  m.,  crime. 

criminel,  adj.,  criminâl. 

crise,/.,  crisis. 

croire  (croyant,  cru,  crois, 
crus),  a.,  to  believe. 

croisade,  /.,  crusade. 

croisé,  m.,  crusader. 

croître  (croissant,  cru,  crois, 
crus),  n.,  to  grow. 

croix,/.,  cross,  trial. 

cruel,  adj.,  cruel. 

culte,  m.,  worsliip,  religions  rite. 

cupidité,  /.,  cupidity,  greed. 

curé,  m.,  parisli  pries t,  rector. 

Danger,  m.,  danger, 
dans,  prep.,  in,  into,  within. 
dater,  a.  and  n.,  to  date, 
dauphin,  m.,  dauphin. 
Dauphiné,  m.,  name  of  an  ancient 
province  of  France. 


davantage,  adv.,  more. 

de,  prep.,  of,  from,  with,  about. 

débarquer,  a.  and  n.,  to  disem- 
bark. 

débarrasser,  a.,  to  rid,  to  free; 
refl.,  to  get  rid  of. 

débauche,  /.,   debauchery,  dis- 
sipation. 

débile,  adj.,  weak,  délicate. 

débris,  m.,  débris,  remuant,  frag- 
ment. 

début,  m.,  beginning,  start. 

débuter,  n.,  to  start,  to  begin. 

deçà,  adv.,  this  side;  en  deçà 
de,  this  side  of. 

décadance,  /.,  décadence,  dwin- 
dling. 

décembre,  m.,  December. 

décerner,  a.,  to  grant,  to  bestow. 

déchaîner,  a.,  tolet  loose,  to  re- 
lease. 

déchirant,  adj.,  heartrending. 

déchirer,  a.,  to  tear. 

déchu,  adj.,  fallen,  degenerated. 

décider,  a.,  to  décide;  refl.,  to  dé- 
cide, to  résolve. 

décimer,  a.,  to  decimate. 

déclarer,  a.,  to  déclare,  to  an- 
nounce,  to  proclaim. 

découragement,  m.,  discourage- 
ment. 

décourager,   a.,  to  discourage, 
to  dissuade. 

décret,  m.,  decree,  décision. 

dedans,  adv.,  within,  in  it;  m., 
the  inside. 

dédommagement,  m.,  compen- 
sation. 

défaillir,  n.,  to  weaken,  to  faint. 

défaire,  a.,  to  undo,  to  defeat,  to 
conquer. 

défaite,/.,  defeat,  failure. 

défendre,  a.,  to  protect,  to  dé- 
fend, to  forbid. 

défense,  /.,  défense,  protection, 
forbidding. 
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déférer,  a.,  to  bestow,  to  bring 

(before). 
défiance,/.,  suspicion,  distrust, 
déficit,  m.,  déficit. 
défier,  a.,  to  defy,  to  challenge,  to 

brave;  refl.,  to  distrust. 
définitif,  adj.,  définitive,  final, 
défunt,  adj.,  defimct,  dead. 
dégénérer,  n.,  to  degenerate,  to 

deteriorate. 
dégoûter,  a.,  to  disgust. 
dégrader,  a.,  to  dégrade,  to  de- 

prive  of  rank. 
degré,  m.,  degree,  extent. 
dehors,  m.,    outside,    exterior; 

adv.,  outside,  without. 
déjà,  adv.,  already,  previously. 
déjouer,  a.,  to  foil,  to  frustrate. 
delà,  adv.,  that  side;  au  delà, 

heyond. 
délai,  m.,  delay,  space  of  time. 
délivrance,  /.,  release,  deliver- 

ance. 
demander,  a.,  to  ask,  to  propose, 
démêlé,  m.,   quarrel,   difflculty, 

dispute, 
démembrer,  a.,  to  dismember, 

to  divide. 
démence,/.,  foUy,  madness. 
démentir,  a.,  to  contradict;  refl., 

to  fail. 
démettre,    a.,   to    send    away; 

refl..,  to  resign. 
demeure,    /.,   dwelling,   abode; 

mettre  en  demeure,  to  en- 

join. 
demeurer,  n.,  to  dwell,  to  remain. 
demi,  adj.,  half. 
démission,/.,  résignation. 
démolir,  a.,  to  demolish. 
dénoncer,  a.,  to  denounce,  to  ex- 
pose, 
départ,  m.,  departure. 
département,  m.,  department. 
dépasser,  a.,  to  go  beyond,  to  ex- 

ceed,  tooutstrip. 


dépaver,  a.,  to  unpave. 
dépens,  m.  {pi.),  expense. 
dépit,  n.,  spite,  vexation. 
déplorable,  ad//.,  déplorable,  pit- 

iable. 
déployer,  a.,  to  display,  to  un- 

fold. 
dépouiller,  a.,  to  spoil,  to  rob,  to 

deprive. 
depuis,  prep.,  since,  for;  adv., 

since. 
dernier,  adj.,  last,  lowest. 
déroute,/.,  rout,  flight. 
dès,  prep.,  from,  ever  since. 
désastre,  m.,  disaster,  calamity. 
descendant,  m.,  descendant, 
descendre,  n.,  to  descend,  to  go 

down. 
désert,  adj.,  deserted. 
désespéré,   adl-,   disheartened, 

desperate. 
déshonneur,  m.,  dishonor,  dis- 
grâce. 
déshonorer,  a.,  to  dishonor. 
désigner,  a.,  to  designate. 
désoler,  a.,  to  devastate,  to  lay 

waste,  to  sadden. 
désordre,  m.,  disorder,  confusion, 

dissipation, 
désormais,  adv.,  henceforth. 
dessaisir  (se),  refl.,  to  give  up, 

to  part  with. 
dessein,   m.,   design,   intention, 

plan, 
détacher,  a.,  to  detach,  to  win 

over  from. 
déterrer,  a.,  to  unearth,  to  find 

ont. 
détourner,  a.,  to  turn  away. 
détriment,  m.,  détriment,  loss. 
détrôner,  a.,  to  dethrone. 
détruire  (détruisant,  détruit, 

détruis,   détruisis),    a.,  to 

destroy. 
dette,/.,  debt. 
deuil,  m.,  mourning. 
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deux,  aûQ.,  two. 

devancer,  a.,  to  précède,  to  fore- 
stall. 

devant,  prep.,  before,  in  prés- 
ence of ,  in  front  of . 

développer,  a.,  to  deveîop. 

devenir  (venant,  venu,  viens, 
vins),  n.,  to  become. 

devise,/.,  motto. 

devoir,  a.,  to  owe,  to  liave  to,  to 
be  to,  must,  ought,  should. 

devoir,  m.,  duty. 

dévorer,  a.,  to  devour. 

dévouement,  m.,  dévotion,  self- 
sacriflce. 

dicter,  a.,  to  dictate. 

dieu,  m.,  god. 

différend,  m.,  dispute,   conten- 
tion. 

difficile,  adj.,  difficult,  hard. 

digne,  ad;?.,  worthy, 

dignité,/.,  dignîty,  title. 

direCdisant,  dit,  dis,  dis),  a.,  to 
say. 

direct,  adj.,  direct. 

direction,  /.,  direction,  guidance. 

directoire,  m.,  directory,  direct- 
ors. 

discorde,/.,  discord,  dissension. 

discrédit,  m.,  discrédit,  disgrâce. 

disette,  /.,  want,  famine. 

disgracier,  a.,  to  disgrâce,  to  put 
out  of  favor. 

disparaître,  n.,  to  disappear. 

dispense,/.,  dispensation. 

disposer,  a.,  to  dispose,  to  ar- 
range; n.,  to  dispose  of. 

disposition,  /.,  clause,  disposi- 
tion. 

disputer,  a.,  to  dispute. 

dissous,  -oute,  part,  dissolved. 

dissension,  /.,  dissension,  divi- 
sion, strife. 

dissimuler,  a.,  dissimulate,   to 
dissemble,  to  conceal. 

dissolu,  adj.,  dissolute. 


dissolution,  /.,  dissolution,  dis- 
persion, 
dissoudre    (dissolvant,    dis- 
sous, dissous),   a.,    to  dis- 
solve. 

distinctif,  adj.,  distinctive,  char- 
acteristic. 

distinguer,   a.,  to    dis.tingulsh, 
to  perceive. 

distraire,  a.,  to  distract,  to  di- 
vert,  to  amuse. 

dit,  past  part,  of  dire,  called,  sur- 
named. 

divers,  adj.,  divers,  various. 

diviser,  a.,  todivide,  to  separate, 
to  estrange. 

division,  /.,  division,  strife,  par- 
tition. 

divorce,  m.,  divorce. 

dix,  adj.,  ten. 

docile,  adj.,  docile,  obedient. 

domaine,  m.,  domain,  terri  tory. 

domination,     /.,     domination, 
power. 

dominer,   a.,  to    dominate,    to 
carry  away,  to  prompt. 

dompter,  a.,  to  subdue,  to  tame, 
to  control. 

donc,  adv.,  then,  consequently. 

donner,  a.,  to  give. 

dont,  pron.,  of  which,  of  whom, 
whose. 

dos,  m.,  back. 

dot,  /.,  dowry. 

double,  adj.,  double. 

douceur,  /.,  sweetness,  gentle- 
ness. 

douleur,  /.,   sorrow,    suflering, 
pain. 

douze,  adj.,  twelve. 

drapeau,  m.,  flag. 

dresser,  a.,  to  erect,  to  straight- 
en;  refl.,  to  rise. 

droit,  m.,  right,  power,  law. 

droit,  adj.,  erect,  righteous,  sen- 
sible, wise. 
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druide,  m.,  druid. 
duc,  m-,  duke. 
duché,  m.,  duchy,  dukedom. 
duel,  m.,  duel,  struggle. 
dur,  adj.,  hard,  harsh,  cruel, 
durant,  prep.,  during. 
durée,/.,  duration. 
durer,  n.,  to  last. 


Éblouir,  a.,  to  dazzle. 

écarter,   a.,   to  remove,  to  set 

apart,  to  keep  away. 
ecclésiastique,  m.,  clergyman, 

churchman;  adj.,  ecelesiastic. 
échafaud,  m.,  scaffold, 
échapper,  n.,  to  escape. 
échec,  m.,  failure. 
échecs,  m.  (pJ.),  chess. 
échoir  (échéant,  échu,  échoit, 

échut),  n.,  to  fall  due,  to  fall 

to  the  lot  of ,  to  fall. 
éclairé,  adj.,  enlightened. 
éclatant,  adj.,  dazzling,  striking, 

marked. 
éclater,   n.,   to  burst  forth,  to 

break  out,  to  burst. 
écluse,/.,  look,  floodgate. 
école,  /.,  school. 
économie,/.,  economy. 
Ecossais,  m.,  Scotchman. 
Ecosse,/.,  Scotland. 
écouler  (s'),  refl.,  to  elapse,  to 

pass  by. 
écraser,  a.,  to  crush,  to  eut  to 

pièces. 
écrier  (s'),  refl.,  to  exclaim. 
écrire  (écrivant,  écrit,  écris, 

écrivis),  a.,  to  write. 
écrit,  m.,  writing,  paper. 
écrivain,  m.,  writer. 
écu,  m.,  a  crown  (coin),  to-day 

worth  three  francs. 
édit,  m.,  edict,  ordinance. 
effet,  m.,  efîect,  resuit;  en  effet, 

indeed. 


effort,  m.,  effort,  endeavor. 
effroi,  m.,  fright,  terror. 
égal,  adj.,  equal,  indiffèrent, 
égalité,  /.,  equality. 
égard,  m.,  regard,  considération, 

respect. 
église,  /.,  church. 
égorger,  a.,  to  slaughter,  to  eut 

the  throat. 
égorgeur,  m.,  slaughterer. 
élévation,/.,  élévation,  height. 
élève,  m.,  pupil,  scholar. 
élever,  a.,  to  raise,  to  lift  up,  to 

set  high,  to  erect. 
élire  (élisant,  élu,  élis,  élus), 

a.,  to  elect,  to  choose. 
élite,/.,  élite,  flower. 
elle,  pron.,  she,  her. 
éloge,  m.,  eulogy,  praise. 
éloquence,/.,  éloquence, 
éloquent,  adj.,  éloquent. 
embarquer,  a.,  to  embark. 
embonpoint,  m.,  corpulence, 
embouchure,     f.,     mouth     (of 

rivers). 
embrasser,  a.,  to  embrace,  to  ac- 

cept,  to  join. 
émeute,  /.,  riot. 
émigré,  m.,  emigrant,  exile, 
émissaire,  m.,  emissary. 
émouvoir,  a.,  to  move,  to  touch. 
emparer  (s'),   refl.,  to  become 

master  of ,  to  take. 
empêcher,  a.,  to  prevent,  to  op- 
pose, to  forestall. 
empereur,  m.,  emperor. 
empire,  m.,  empire,  power,  as- 

cendency. 
emploi,  m.,    employment,    use, 

situation. 
empoisonner,  a.,  to  poison,  to 

embitter. 
emporter,   a.,  to    carry  away; 

(mil.)  to  carry  by  storm. 
empresser  (s'),  refl.,  to  hurry,  to 

hasten. 
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emprisonner,  a.,  to  imprison,  to 

incarcerate, 
emprunt,  m..,  loan,  borrowing. 
ens  prep.,  in,  to,  at,  as;  pron.,  of 

it,  of  them,  from  It,  f  rom  tliem, 

some,  any;  adv.,  from  tliere, 

thence. 
enchaînement,  m.,  succession, 

séries. 
encore,  adv.,  still,  yet,  again,  also. 
encourager,  a.,  to  encourage, 
énergie,/.,  energy,  strength. 
enfant,  m.,  child. 
enfin,  adv.,  finally,  at  last. 
enflammer,   a.,  to    inflame,   to 

kindle. 
enflé,  adj.,  inflated,  elated,  proud. 
enfoncer,  a.,  to  sink,  to  brealt 

open;  refl.,  to   penetrate,  to 

sinlî  down. 
enfuir  (s'),  refl.,  to  run  away,  to 

flee. 
engagement,     m.,      encounter, 

pledge,  sliirmish. 
engager,  a.,  to  engage,  to  ex- 

hort,  to  advise;   refl.,  to  be- 

come  engaged,  to  pledge  one's 

self,  to  enter  upon. 
engendrer,   a.,     to    create,    to 

cause. 
enhardir,   a.,   to  embolden,   to 

encourage, 
enlever,  a.,  to  take  away,  to  re- 

move,  to  usurp. 
ennemi,  m.,  enemy;  adô.,  hostile 
énormité,/.,  enormity,  exaggera- 

tion,  large  size. 
enrichir,  a.,  to  enrich. 
enrôler,  a.,  to  enroU,  to  enlist. 
ensemble,  adv.,  together. 
ensevelir,  a.,  tobury. 
ensuite,  adv.,  next,  afterwards, 

later  on. 
entendre,  a.,  to  hear,  to  under- 

stand;  refl.,  to  agrée  with  a 

person. 


entier,  adô.,  entire,  whole. 
entraîner,  a,,  to  drag  along,  to 

carry  away. 
entraver,  a.,  to  prevent,  to  em- 

barrass. 
entre,  prep.,  between,  among. 
entrée,/.,  entrance,  admission, 
entrefaites,  /.  {pi.),  juncture; 

sur  ces  entrefaîtes,  there- 

upon,  meanwhile. 
entrepôt,      m.,       storing-place, 

market. 
entreprenant,   adj.,    enterpris- 

ing. 
entreprendre,  a.,  to  undertake. 
entreprise,/.,  undertaking. 
entrer,  n.,  to  enter, 
entretien,    m.,    entertainment, 

support,  conversation, 
entrevoir,   a.,  to    perceive,    to 

foresee,  to  expect. 
entrevue,/.,  interview,  meeting, 
envahir,  a.,  to  invade. 
envahissement,  m. ,  invading,  in- 
vasion, 
environ,  adv.,  aboat,  some. 
environs,  m.  (pl.),surroundings, 

vicinity. 
envoi,  m.,  sending. 
envoyer,  a.,  to  send. 
épargner,  a.,  to  spare,  to  save. 
épée, /.,  sword. 
épidémie,/.,  épidémie, 
épine,/.,  thorn. 
éploré,  adj.,  in  tears,  frightened, 

alarmed. 
épopée,/.,  épopée,  epic  poem. 
époque,/.,  epoch,  time,  season. 
épouse,  /.,  wife. 
épouser,  a. ,  to  marry. 
épouvanter,  a.,  to  frighten. 
époux,  m.,  husband. 
épreuve,  /.,  trial,    experiment, 

test. 
éprouver,  a.,  to  expérience,  to 
*   try,  to  test. 
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épuisement,  m.,  exhaustion, 
draining. 

épuiser,  a.,  to  exhaust,  to  de- 
plete,  to  drain. 

équilibre,  m.,  equilibrium,  bal- 
ance. 

équité,/.,  equity,  justice. 

ère,/.,  era,  period. 

erreur,/.,  error,  mistake. 

escalier,  m.,  stairs,  steps. 

esclave,  m.,  slave. 

espace,  m.,  space. 

Espagne,  /.,  Spain. 

espagnol,  aûQ.  Spanish;  Es- 
pagnol, m..  Spaniard. 

espoir,  m.,  hope,  expectation. 

esprit,  m.,  spirit.  mind  wit  in- 
telligence. 

essayer,  a.  to  try,  to  test,  to  en- 
deavor. 

essor,  m.,  flight,  impulse,  prompt- 
ing. 

essuyer,  a.,  to  wipe,  to  wipe  out, 
to  expérience,  to  suffer. 

est,  m.,  east,  orient. 

établir,  a.,  to  establish. 

établissement,  m.,  establish- 
ment, founding. 

état, m., State, condition,  domain; 
état  civil,  identity;  état- 
major,  m.,  staff. 

éteindre,  a.,  to  extinguish,  to 
put  out;  rcjl.,  to  die  out,  to  be- 
come  extinct. 

étendard,  m.,  standard,  flag, 
banner. 

étendre,  a.,  to  extend,  to  spread. 

étoffe,  m.,  stuff,  material,  clotli. 

étonner,  a.,  to  astonish. 

étouffer,  a. ,  to  stifle,  to  choke. 

étourdi,  m.,  thoughtless,  careless 
person. 

étranger,  m.,  stranger,  foreign- 
er;  adi.,foreign,  alien. 

étrangler,  <x.,  to  strangle. 

être,  n.,  to  be;  m.,  being. 


étreindre,  a.,  to  grasp,  to  hold 
fast. 

étroit,  adj.,  narrow. 

étude,  /.,  study. 

Europe,/.,  Europe. 

européen,  ado.,  European. 

évacuer,  a.,  to  evacuate,  to  va- 
cate. 

évangile,  m.,  gospel. 

évasion,/.,  escape,  évasion. 

évêclié,  m.,  bishopric. 

événement,  m.,  event. 

éventuel,  m.,  eventual. 

évêque,  m.,  bishop. 

éviter,  «.,  to  avoid,  to  shun. 

exact,  ado-,  exact. 

exalté,  adj.,  enthusiastic,  excited. 

exception,/.,  exception, 

exceptionnellement,  adv.,  ex- 
ceptionally,  extremely. 

excès,  m.,  excess. 

excessif,  adj.,  excessive. 

exciter,  a.,  to  arouse,  to  excite, 
to  cause. 

excommunication,  /.,  excom- 
munication. 

excommunier,  a.,  to  excommu- 
nicate. 

exécrable,  adj.,  détestable,  hor- 
rible, accursed. 

exécuter,  a.,  to  exécute. 

exemple,  m.,  example,  lesson. 

exempt,  adj.,  exempt,  free. 

exil,  m.,  exile. 

expédition,/.,  expédition. 

expier,  a.,  to.expiate,  to  pay  the 
penalty. 

expirer,  n.,  to  expire. 

exploit,  m.,  exploit,  brave  deed. 

exportation,  /.,  exportation,  ex- 
port. 

extraordinaire,  ad^.,  extraor- 
dinary. 

Face,  /.,  face,  présence;  faire 
face,  to  face. 
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facilement,  adv.,  easily. 
faction,/.,  faction,  party. 
faible,  adj.,  weak,  feeble,  unim 

portant, 
faiblesse.   /.,  weakness,    small 

number, 
faïence,  /.,  crockery,   earthen- 

ware. 
faini,/.,bunger. 
fainéant,  adj.,  lazy,  idle. 
faire,  a.,  to  do,  to  make,  to  hâve, 

to  cause,  to  let. 
fait,  m.,  fact,  deed,  event. 
falloir  (fallu,  faut,  fallut),  n., 

to  be  necessary,  must,  want. 
famille,  /.,  family. 
famine,  /.,  famine. 
fardeau,  m.,  burden,  load. 
farouche,  adj.,  flerce,  wild. 
fastes,/,  (pi.),  annals. 
fatal,  adj.,  fatal,  iinfortunate. 
fatigué,  adj.,  tired. 
faute,  /.,  fault,  mistake. 
faux,  m.,  fausse,  /.,  adj.,  taise, 

awkward. 
faveur,/.,  favor. 
favorable,  adj.,  favorable, 
favori,  m.,  favorite. 
favoriser,  a.,  to  favor. 
fécond,  adj.,  fertile,  productive, 
félicité,  /.,  felicity,  prosperity. 
femme,/.,  woman,  wife. 
fenêtre,  /.,  window. 
féodalité,  /.,  feudality,  feudal- 

ism. 
fer,  m.,  iron,  sword. 
ferme,  adj.,  ftrm. 
fermentation,  /.,  fermentation, 

agitation, 
fertilité,  /.,  fertility,  productive- 

ness,  fruitfulness. 
fête,  m  ,  feast,  festival,  festivity, 

holiday. 
feu,  m.,  lire;  adj.,  late,  deceased. 
février,  m.,  February 
Êdèle,  adv.,faitMul. 


fiel,  m.,  gall,  rancor,  bitterness. 

filet,  m.,  net. 

fille,  /.,  daughter,  girl. 

fils,  m.,  son. 

fin,  m.,  end,  lirait. 

finance,/.,  finance. 

finir,  a.,  to  end,  to  finish. 

fixer,  a.,  to  fix,  to  settle,  to  ar- 
range. 

flamand,  adj.,  Flemish;  m., 
Fleming. 

flamme,  /.,  flame,  ardor. 

Flandre,  /.,  Flanders. 

flatter,  a.,  to  flatter,  to  entice. 

fléau,  m.,  flail,  plague,  affliction. 

fleur,  /.,  flower,  prime. 

fleuve,  m.,  river. 

florissant,  adj.,  flourishing,  pros- 
pérons. 

flotte,/.,  fleet. 

flotter,  n.,  to  float,  to  hesitate,  to 
waver. 

foi,  /.,  faith,  belief,  word. 

fois,  /.,  time. 

folle,  adj.f.  (see  fou). 

fonction,/.,  fimction,  office. 

fond,  m.,  bottom;  au  fond,  at 
heart,  after  ail. 

fondateur,  m.,  founder. 

fonder,  a.,  to  found,  to  establish, 
to  build. 

fondre,  a.,  to  melt,  to  blend  to- 
gether,  to  unité. 

forcer,  a.,  to  force,  to  compel. 

forces,  /.  (pi),  troops;  à  force 
de,  by  dint  of. 

forêt, /.,forest. 

forfait,  m.,  crime. 

former,  a.,  to  form. 

fors,  prep.,  save,  except. 

fort,  m.,  fort. 

fortification,/.,  fortification. 

fortifier,  a.,  to  fortify,  to 
strengthen. 

fortuit,  adj.,  fortuitous,  chance. 

fortune,  /.,  fortune,  wealth. 
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fou,  adj.,  mad,  insane,  foolish. 
fougueux,  aâj.,  impetuous,  flery, 

wild. 
foule,/.,  crowd. 
fouler,  a.,  to  crush  under  feet,  to 

trample  upon. 
fournir,  a.,  to  supply,  to  furnish. 
fracas,  m.,  noise,  roar. 
Franc,  m.,  Frank, 
français,  adj.,  French;   Fran- 
çais, m.,  Frenchman. 
franchir,  a.,  to  cross,  to  pass 

over. 
François,  m.,  Francis, 
frapper,  a.,  to  strike. 
frêle,  adj.,  frail,  délicate, 
frère,  m.,  brother. 
frivole,  adj.,  frivolous,  giddy. 
froid,  adj.,  cold;  m.,  cold. 
Fronde,/.,  sling,  "Fronde." 
front,  m.,  forehead,  front,  bold- 

ness,  head. 
frontière,  /.,  frontier,    border, 

confine, 
fruit,  m.,  fruit,  resuit, 
fugitif,  adj.,  fugitive, 
fuite,/.,  fligbt,  retreat. 
funeste,  adj.,  fatal,  unfortunate. 
fureur,/.,  fury,  flerceness. 
furieux,  adj.,  flerce,  wild,  furi- 

ous. 
fusiller,  a.,  to  shoot. 

Gage,  m.,  guarantee,  pledge,  se- 
curity,  token. 

gagner,  a.,  to  gain,  to  win,  to 
carry,  to  obtain. 

galerie,  /.,  gallery. 

Galles,/.,  Wales. 

garde,  /.,  guard,  keeping,  protec- 
tion; m.,  guard,  guardian; 
garde  du  corps,  body  guard. 

garnison,/.,  garrison. 

gaspiller,  a.,  to  squander,  to 
waste. 

Gaule,  /.,  Gaul. 


Gaulois,  m.,  Gaul;  gaulois,  a(^'., 

Gallic. 

général,  m.,  gênerai;  adj,,  gên- 
erai. 

générosité,/.,  generosity. 

Geneviève,  /.,  Genovefa,  Gen- 
eviève. 

génie,  m.,  genius. 

Génois,  m.,  Genoese;  génois, 
adj.,  Genoese. 

genre,  m.,  kind,  gender. 

gens,  m.  and  /.  (pi.),  people. 

geôlier,  m.,  jailer. 

germanique,  adj.,  Germanie. 

gigantesque,  adj.,  gigantic. 

glace,/.,  mirror,  ice. 

gloire,/.,  glory,  merit. 

gothique,  adj.,  Gothic. 

goût,  m.,  taste,  inclination. 

gouverner,  a.,  to  govern,  to  rule. 

gouverneur,  m.,  governor. 

grâce,  /.,  grâce,  pardon,  favor; 
grâce  à,  thanks  to. 

grain,  m.,  grain,  corn. 

gramme,  m.,  gram. 

grand,  adj.,  large,  considérable. 

grandeur,  /.,  grandeur,  great- 
ness,  nobleness,  honor. 

grange,/.,  grange,  barn,  granary. 

grave,  adj.,  grave,  serions. 

gravement,  adv.,  gravely,  seri 
ously. 

gravir,  a.,  to  ascend,  to  climb. 

Grèce,/.,  Greece. 

Grégoire,  m.,  Gregory. 

grégorien,  adj.,  Gregorian. 

grief,  m.,  grievance,  complaint. 

gros,  adj.,  big,  large,  bulky,  thick. 

grossier,  adj.,  coarse,  rough,  un- 
couth,  untrained. 

guère,  adv.,  but  little,  not  much 
not  many,  but  few,  hardly. 

guérir,  a.,  to  cure,  to  heal. 

guerre,/.,  war. 

guerrier,  m.,  warrior. 

Guillaume,  m.,  William 
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guillotine,  /.,  guillotine,  gallows. 
Guyenne,  /.,  Guyana. 

Habile,     adj.,     skilful,     adroit, 

élever, 
habitant,  m.,  inhabitant,  citizen, 
hache, /.,  ax. 
haine,/.,  hatred,  hâte, 
haïr,  a.,  tohate. 
halle,  /.,  market-house. 
harceler,  a.,  to  harass,  to  pursue. 
hâter,  a.,  to  basten,  to  hurry. 
haut,  adj.,  high;  m.,  top,  height. 
hautain,  adj.,  haughty,  proud. 
héréditaire,  adj.,  bereditary. 
hérésie,/.,  beresy. 
héritage,  /.,    héritage,    inberi- 

tance,  beirloom. 
héritier,  m.,  heir. 
héroïque,  adj.,  beroic. 
heure,/.,  bour,  moment, 
histoire,/.,  bistory,  story. 
hiver,/.,  winter. 
Hollandais,  m.,  Dutcbman,  Hol- 

lander;     hollandais,     adj., 

Duteb. 
Hollande,  /.,  Holland. 
hommage,  m.,   bornage,   allegi- 

ance. 
homme,  m.,  man. 
Hongrie,  f.,  Hungary. 
honneur,  m.,  bonor. 
honorer,  a.,  to  bonor,  to  révère, 
honteux,  adj.,  sbameful,  shame- 

less,  asbamed. 
hôpital,  m.,  bospital. 
horde,/.,  horde,  band. 
hospice,  m.,  bospital. 
huit,  adj.,  eigbt. 
humain,  adi-,  bumane,  buman. 
humble,  adj.,  humble, 
humblement,  adv.,  bumbly. 
humiliation,/.,  bumiUation. 
hymne,  /.,  hymn. 

Ici,  adv.,  bere. 


idée,/.,  idea. 

idolâtre,  m.,  idolater;  adj.,  idol- 

atrous. 
idole,/.,  idol. 
ignominieusement,    adv.,    ig 

nominiously. 
il,  pron.,  be,  it. 
île,/.,island. 

illégal,  adj.,  illégal,  unlawful. 
imiter,  a„  to  imitate. 
immense,  adj.,  immense. 
imminent,adi?.,imminent,  threat- 

ening. 
immoler,  a.,  to  sacrifice,  to  de 

vote, 
impératrice,/.,  empress. 
impitoyable,    adj.,     merciless, 

pitiless. 
implorer,  a.,  to  implore,  to  plead 

for. 
imposer,  a.,  to  impose,  to  exact, 
imprécation,  /.,  curse. 
imprévu,  adj.,  imforeseen. 
imprimerie,  /.,  printing,  print- 

ing-house. 
improviser,  a.,  to  improvise, 
imprudence,  /.,  imprudence, 
impuissance,    .    mpotence,  in- 

capacity. 
imputer,  a.,  to  impute,  to  attrib- 

ute. 
incapacité,/.,  incompétence,  in 

capacity. 
incendie,  m.,  flre. 
inconnu,  m.,  stranger,  unlmown. 
inconséquence,     /.,      inconse 

quence,  inconsistency. 
incorrigible,  adj.,  incorrigible. 
indécis,  adj.,  imdecided,  uncer 

tain,  besitating. 
indépendance,  /.,  independence, 

freedom. 
indigence,  /.,  poverty,  indigence 
indigne,  adj.,  imwortby,  shame 

less. 
indigné,  adj.,  indignant 
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individu,  m.,  fellow,  individiml. 
indompté,   adj.,    untamed,    un- 

broken. 
inévitable,  aâj.,  unavoidable,  in- 
évitable, 
infanterie,/.,  infantry. 
infect,  a(îi.,foul,filtliy,  infectious. 
infernal,  adj.,  infernal, 
infidèle,  m.,  infldel. 
infirmité,    /.,    inflrmity,   weak- 

ness. 
infliger,  a.,  to  inflict. 
influence,/.,  influence, 
ingrat,  adj.,  imgrateful. 
initiative,  /.,  initiative. 
inné,  adj.,  inborn,  innate,    nat- 

ural. 
innocent,  adj.,  innocent,  simple, 

guiltless. 
inquiétude,  /.,  anxiety. 
insidieux,  adj.,  insidious. 
installer,   a.,   to    establish,    to 

settle. 
instance,  /.,  entreaty. 
instruire,  a.,  toinstmct,  toteach. 
insulte,/.,  insuit, 
insurgé,  m.,  insurgent,  rebel. 
insurger  (s'),  refl.,  to  rise  in  ré- 
bellion, to  rebel. 
insurrectionnel,  adj.,  insurrec- 

tionary. 
intelligent,  adj.,  intelligent, 
intercéder,  n.,  to  intercède, 
interdire,  a.,  to  interdict,  to  for- 

bid. 
intérieur,  m.,  interior. 
interrègne,  m.,  interregnum. 
intrépide,  adj.,  fearless,  daunt- 

less,  brave, 
intrépidité,/.,  intrepidity,  fear- 

lessness. 
intrigue,  /.,  intrigue, 
investir,  a.,  to  surround,  to  in- 

vest. 
invraisemblable,  adj.,  improb- 
able, unlikely. 


Irlande,  /.,  Ireland. 

irriter,  a.,  to  irritate,  to  anger, 

to  vex. 
isoler,  a.,  to  isolate. 
Italie,/.,  Italy. 

Jacquerie,/.,  "Jacquery." 
jadis,  adv.,  formerly. 
jalousie,/.,  jealousy,  envy. 
jaloux,  adj.,  jealous,  envious. 
jamais,  adv.,  never,  ever. 
je,  pron.,  I. 

Jeanne,/.,  Jane,  Joan. 
jeter,  a.,  to  tlirow,  to  cast;  refl., 

to  rush  against. 
jeu,  m.,  play. 
jeune,  adj.,  young. 
jeûne,  m.,  fast. 
jeunesse,/.,  youth. 
joindre,  a.,  to  join,   to  add,  to 

unité, 
joue,/.,  cheek. 
jouer,  n.,  to  play;  refl..,  to  make 

sport  of ,  to  mock. 
joug,  m.,  yoke. 
jouir,  11.,  to  enjoy,  to  possess. 
jour,  m.,  day,  life. 
journée,/.,  day,  battle. 
judiciaire,  adj.,  judicial,  légal, 
juge,  m.,  judge. 
juger,  a.,  to  judge. 
Juif,  m.,  Jew;  juif,  adj.,  Jewish. 
juillet,  m.,  July. 
jurer,   n.,   to  swear,   to  pledge 

one's  self, 
jusque,  prep.,  up  to,  until,  as  far 

as. 
justice,/.,  justice,  law,  tribunal. 


La,  adv.,  there. 

lâche,  adj.,  cowardly. 

laisser,  a.,  to  leave,  to  abandon, 

to  let,  to  allow. 
lambeau,   m.,  fragment,  pièce, 

shred. 
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lancer,  a.,  to  throw,  to  cast,  to 

hurl. 
langue,/.,  tongue,  language. 
larme,  /.,  tear. 

las,  adj.,  tired,  wearied,  weary. 
lasser,  a.,  to  tire,  to  weary. 
latin,  adj.,  Latin. 
le,  def.  art.  m.,  tlie;  pron.,  him, 

it. 
leçon,/.,  lesson, 
lecture,/.,  reading. 
légalement,  adv.,  legally,  law- 

fully. 
légèreté, /.,carelessness,thought- 

lessness. 
légion,/.,  légion,  multitude, 
législateur,  m.,  legislator,  law- 

maker. 
législatif,  adj.,  législative, 
législation,/.,  législation,  law. 
légitime,  adj.,  legitimate,  légal, 

lawful. 
léguer,  a.,  to  bequeath,  to  leave. 
lendemain,   m.,  next  day,   the 

day  af  ter. 
lequel,  pron.,  which,  who,  whom. 
lettre,/.,  letter,  epistle. 
leur,  adj.,  their;  pron.,  to  them. 
levée,  /.,  raising,  levy. 
lever,  a.,  to  raise,  to  lift  up. 
liberté,/.,  liberty,  freedom. 
libre,  a(?.?.,free. 
librement,  adv.,  freely. 
lien,  m.,  tie,  bond,  obligation, 
lieu,  m.,  place,  spot;  avoir  lieu, 

to  take  place;   au  lieu  de, 

instead  of . 
lieue,/.,  league. 
lieutenant,  m.,  lieutenant, 
ligue,/.,  league,  coalition, 
liguer  (se),  refl.,  to  unité,  toform 

a  league. 
livrer,  a.,   to  deliver,  to  hand 

over,  to  betray,  to  engage, 
loi,  /.,  law. 
loin,  adv.,  far. 


lointain,  m.,  distance;  adj.  dis- 
tant. 

Londres,  m.,  London. 

long,  adj.,  long. 

longtemps,  adv.,  long,  a  long 
time. 

lors,  adv.,  then,  at  the  time  of. 

lorsque,  adv.,  when. 

louable,  adj.,  praiseworthy,  laud- 
able. 

louange,/.,  praise,  eulogy. 

lueur,  /.,  glimmer,  light,  glow, 
glare. 

lui,  pron.,  to  him,  to  her. 

lumière,/.,  light. 

lundi,  m.,  Monday. 

lutrin,  TO.,  lectern,  reading  or 
singing-desk. 

lutte,  /.,  struggle,  contest. 

lutter,  n.,  to  struggle,  to  wrestle. 

Machine,/.,  machine. 

magasin,  m.,  storehouse,  maga- 
zine. 

magistrat,  m.,  magistrate,  of- 
ficiai, judge. 

magnificence,  /.,  magnificence, 
splendor. 

maigre,  adj.,  thin,  scanty,  scarce. 

maillet,  m.,  mallet. 

main,  /.,  hand;  en  venir  aux 
mains,  to  come  to  blows. 

maintenir,  a.,  to  maintain,  to 
keep  up,  to  check. 

maire,  m.,  mayor. 

mais,  adv.,  but,  however,  why. 

maison,/.,  house. 

maître,  to.,  master,  teacher. 

majorité,/.,  majority. 

mal,  TO.,  evil,  bad,  suffering,  in- 
jury,  huit;  adv.,  badly,  ill. 

malade,  to.,  sick  person;  adj., 
sick. 

malédiction,  /.,  cursing,  malé- 
diction, curse. 

malgré,  adv.,  inspite  of, 
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malheur,  m.,  misfortune,  ill  luck. 
malheureusement,  adv.,  unfor- 

tunately. 
malheureux,  aâj.,  unfortunate, 

unhappy,  poor. 
Malte,/.,  Malta. 
maltraiter,  a.,  to  maltreat,  to  ill 

use. 
manger,  a.,  to  eat. 
manière,/.,  manner,  way,  mode, 

fashion. 
manoeuvre,/.,  manoeuvre, 
manquer,  a.,  to  miss;  n.,  tolack, 

to  be  in  want. 
manufacture,  /.,  manufacture. 
marchandise,  /.,  merchandise, 

goods. 
marcher,  n.,  to  walk,  to  march, 

to  work. 
maréchal,  m.,  marshal. 
mari,  m.,  husband. 
mariage,  m.,  marriage. 
marine,/.,  navy. 
marque,  /.,  mark,  sign,  token, 

emblem, 
marqué  (être),  past  part,  to  be 

marked,  to  t>e  conspicuous. 
mars,  m.,  March. 
martyre,   m.,    martyrdom,    tor- 
ture. 
masculin,  adj.,  maie,  masculine, 

viril. 
massacre,  m.,  massacre, 
masse,/.,  mass. 
matin,  m.,  morning. 
mauvais,  adj.,  bad,  wicked. 
me,  pron.,  me,  to  me. 
méchant,    adj.,    wicked,    bad, 

criminal. 
mécontent,  adj.,dissatisfied,  dis- 

pleased;  m.,  malcontent, 
mécontentement,   m.,   dissatis- 
faction, discontent. 
médecin,  m.,  physician. 
méfiant,   adj.,   distrustful,    sus- 

picious, 


meilleur,  adj.,  better. 

mêler,  a.,  to  mix  up,  to  mingle; 

rcfl.,  to  mingle,  to  join,  to  med- 

dle. 
membre,  m.,  member,  limb. 
même,  adj.,  same;  adv.,  even. 
mémorable,  adj.,  mémorable, 
menacer,  a.,  to  threaten. 
ménagement,  m.,  sparing,  gen- 

tle  treatment,  considération. 
mener,  a.,  to  lead,  to  bring  to,  to 

conduct. 
mépris,  m.,  contempt,  spite;.au 

mépris  de,  in  spite  of. 
mépriser,  a.,  to  despise,  toscorn. 
mer,  /.,  sea. 
merci,/.,  mercy. 
mercredi,  m.,  Wednesday. 
mère,/.,  motlier. 
merveille,/.,  marvel,  wonder. 
mesure,  /.,  measure,  prudence, 

modération, 
mettre,  a.,  to  put,  to  lay,  to  set; 

refl.,  to  begin,  to  set  about. 
meurtrier,  m.,  murderer. 
midi,  m.,  noon,  south. 
mieux,  adv. ,  better. 
milieu,  m.,  middle,  midst. 
militaire,  adj.,  military. 
mille,  adj.,  tliousand. 
millier,  m.,  thousand. 
million,  m.,  million, 
mineur,  adj.,  minor. 
ministre,  m.,  minister. 
minorité,  /.,  minority. 
minuit,  m.,  midniglit. 
misère,  /.,  misery,  want,  poverty. 
mission,/,,  mission,  work,  task. 
missionnaire,  m.,  missionary. 
modération,/.,  modération, 
moeurs,  /.,   customs,   manners, 

morals. 
moine,  m.,  monk. 
moins,  adv.,  less;  au  moins,  at 

least. 
mois,  m.,  month, 
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moisson,/.,  harvest. 
moissonner,  a.,  to  harvest,   to 

gatlier. 
mollesse,/.,  indolence,  idleness, 

weakness. 
moment,  m. ,  moment, 
monarchie,  /.,  monarchy,  roy- 

alty. 
monarque,  m.,  monarch,  king. 
monastère,  m.,  monastery. 
monastique,  adj.,  monastic. 
monde,  m.,  world,  society. 
monnaie,  /.,  money,  coin,  coin- 

age. 
mont,  m.,  moimt. 
montagnard,  m.,  mountaineer, 

radical, 
monter,  a.,  to  ascend,  to  go  up,  to 

rise,  to  moimt. 
montrer,  a.,  to  show,  to  mani- 

fest. 
morceau,  m.,  pièce,  morsel,  frag- 
ment, 
mort,  /.,  death;  m.,  dead  (man); 

adj.,  dead. 
mortalité,/.,  death  rate. 
mortel,  adj.,  mortal,  deadly. 
mot,  m.,  Word,  pass-word. 
motif,  m.,  motive, 
mourir,  n.,  todie. 
moyen,   m.,    means,    way;    au 

moyen  de,  hy  means  of . 
multiplier,  a.,  to  multiply. 
mur,  m.,  wall. 
mûrier,  m.,  mulberry  tree. 
musique,/.,  music. 
mutiler,  a.,  to  mutilate,  to  ruin, 

to  destroy. 

Naissance,/.,  hirth,  nativity,  he- 

ginning. 
naître    (naissant,    né,    nais, 

naquis)  ,n-.,  tobehorn,  to  orig- 

inate,  to  start. 
nation,/.,  nation,  people. 
nationaux,  m.  (pi.),  compatriots. 


naturel,  adj.,  natural. 
navigation,  /.,  navigation, 
navire,  m.,  sliip,  hoat,  bark. 
néant,  m.,  nothingness,  vanity, 

niiUity. 
négliger,  a.,  to  neglect,  to  for- 

salie,  to  forget. 
négocier,  a.,  tonegotiate,  to  dis- 

cuss. 
neige,/.,  snow. 
neuf,  adj.,  nine. 
neveu,  m.,  nephew. 
nièce,/.,  nièce. 

noble,  adj.,  noble;  m.,  nobleman. 
noblesse,/.,  nobility,  nobleness. 
Noël,/.,  Christmas. 
noir,  adj.,  black. 
nom,  m.,name. 
nombreux,  adj.,  nmnerous. 
nommer,  a.,  to  name,  to  call,  to 

nominate. 
nord,  m.,north. 
notable,  adj.,  noteworthy;   m., 

nobleman. 
notre,  adj. ,  our. 
nourrir,  a.,  to  nourish,  to  keep 

up. 
nouveau,  adj.,  new,  other;   de 

nouveau,  anew;   nouveau- 
né,  newborn. 
novembre,  m.,  November. 
nul,  adj.,  null,  no,  void. 
nullité,  /.,  worthlessness,   nuU- 

ity,  insigniflcance. 
numéraire,  m.,  coinage,  specie. 


Obéir,  n.,  to  obey. 

obéissance,  /.,  obédience,   sub- 

jection. 
obliger,  a.,  to  oblige,  to  compel. 
obscur,  adj.,  obscure,  low. 
observateur,  m.,  observer,  spec- 

tator,  keeper. 
observer,  a.,  to  observe,  to  keep, 

to  watcb. 
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obtenir  (-tenant,  -tenu,  -tiens, 

-tins),».,  toobtain,  to  get,  to 

gain, 
occident,  m.,  occident,  west. 
océan,  m.,  océan, 
octobre,  m.,  October. 
odieux,  adj.,  odious,  hateful. 
œil,  m.,  eye. 

œuvre,/.,  work,  deed,  works. 
officiel,  aâj.,  officiai,  authentic. 
offrir    (offrant,   offert,    offre, 

offris),  a.,  to  offer,  to  présent, 
oisiveté,/., idleness,  inaction, 
ombrage,  m.,  shadow,  shade,  rnn- 

brage. 
ombre,  /.,  shadow,  shade,  shel- 

ter,  ghost. 
on,  pron.,  people,  they,  we,  one. 
oncle,  m.,  uncle. 

onction,  /.,  unction,    consécra- 
tion, 
onéreux,      aâj.,      burdensome, 

onerous. 
onze,  aâj.,  eleven. 
opérer,  a.,  to  operate,  to  work,  to 

effect,  to  perform. 
opiniâtreté,  /.,  obstinacy,  stub- 

bornness. 
opinion,/.,  opinion,  advice. 
opprimer,  a.,    to    oppress,   to 

crush. 
or,  m.,  gold. 
orage,  m.,  storm. 
orageux,  adj. ,  stormy. 
ordonner,   a.,   to  command,  to 

order,  to  ordain,   to  put  in 

order. 
ordre,  m.,  order,  command, 
orfèvre,  m.,  goldsmith. 
orgueil,  m.,  pride. 
orient,  m.,  orient,  east. 
oriental,  adj.,  oriental,  eastern. 
origine,  /.,  origin,  extraction,  be- 

ginning. 
orphelin,  m.,  orphan. 
os,  m.,  bone, 


oser,  n.,  to  dare. 

ostentation,  /.,  ostentation,  dls- 

play. 
otage,  m.,  hostage. 
ôter,  a.,  to  remove,  to  take  off. 
ou,  conj.,  or. 
où,  adv.,wheTe. 
ouest,  m.,  west. 
outre,  prep.,  beyond  ;  outre  que, 

beside  the  fact  that. 
ouvert,  adj.,  open. 
ouvertement,  adv.,  openly. 
ouvrage,  m.,  work. 
ouvrir(ouvrant,  ouvert,  ouvre, 

ouvris),  a.,  to  open,  to  begin. 

Pacifier,  a.,  to  pacify. 

page,/.,  page. 

païen,  adj.,  pagan. 

paille,/.,  straw. 

pain,  m.,  bread. 

pair,  m.,  peer. 

paisible,  adj.,  peaceful,  quiet. 

paisiblement,  adv.,  peacefully. 

paix,/.,peace. 

palais,  m.,  palace. 

panache,  m.,  plume. 

papal,  adj.,  papal. 

pape,  m.,  pope. 

papier,  m.,  paper. 

Pâques,/.  (pZ.),  Easter. 

par,  prep.,  by,  through. 

paraître    (paraissant,    paru, 

parais,  parus), n.,  toappear, 

to  pass. 
parce  que,  adv.,  because. 
parcourir,  a.,  to  go  through,  to 

rim  through,  to  travel  over,  to 

peruse. 
pardonner,  a.,  toforgive,  to  con- 

done. 
parent,  m.,  relation,  relative;  pL, 

parents, 
parenté,  /.,  relationship,  paren- 

tage,  lineage. 
parfait,  adj.,  perfect, 
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parfois,   adv.,   at  times,   some- 

times. 
parisien,  adj.,  Parisian. 
parler,  n.,  to  speak. 
parmi,  prep.,  among. 
paroisse,/.,  parish. 
parole,  /.,  word,  speech,  promise, 
parrain,  m.,  godfather. 
parricide,   m.,  parricide;   adj., 

parricidal. 
part,  /.,  part,  share,  portion,  in- 

terest,  side. 
partage,  m.,  division,  share,  por- 
tion, 
partager,  a.,  to  divide,  to  share, 

to  separate. 
parti,     m.,     party,     resolution; 

prendre  parti,  to  résolve,  to 

side  vsrith. 
particulier,     adj.,     particular, 

spécial, 
partie,  /.,  part,  portion, 
partir  (partant,  parti,  je  pars, 

je  partis),  n.,  to  leave,   to 

start,  to  départ, 
partisan,  m.,  partisan,  friend. 
parvenir     (-venant,     -venu, 

-viens,  -vins),  w.,  to  succeed, 

to  reach,  to  arrive. 
parvenu,  m.,  upstart. 
passage,     m.,    passage,     path, 

opening,  circumstance. 
passer,  n.,  to  pass,  to  overlook; 

refl.,  to  take  place,  to  go  or  do 

vv^ithout. 
passion,/.,  passion, 
patrie,/.,  country,  "fatherland." 
pauvre,  acîj.,poor. 
paver,  a.,  topave. 
payement,  m.,  payment. 
payer,  a.,  to  pay,  to  repay. 
pays,  m.,  country,  région. 
Pays-Bas,  m.  (pi.),  Netherlands. 
peine,  /.,  pain,  difflculty,  suffer- 

ing,  trouble,  penalty;  à  peine, 

hardly. 


peintre,  m.,  painter. 
pèlerin,  m.,  pilgrim. 
pèlerinage,  m.,  pilgrimage. 
pendant,  prep.,  during,  for. 
pénétrer,   a.,  to   penetrate,  to 

enter, 
pénitence,/.,  penance. 
pensée,  /.,  thought,plan,  project. 
penser,  n.,  tothink. 
percepteur,  m.,  collecter, 
percer,  a.,  to  pierce. 
perdre,  a.,  to  lose,  to  ruin. 
père,  wi.,father, 
perfectionner,  a.,  to  perfect,  to 

improve. 
perfide,  adj.,  perfldious,  treacher- 

ous. 
perfidie,/.,  perftdy,  treachery. 
péril,  m.,  péril,  danger, 
période,/.,  period. 
périr,  n.,  to  perish. 
persécution,  /.,  persécution, 
persévérance,  /.,  persévérance. 
persister,  n.,  to  persist. 
personne,  /.,  person,  nohody. 
perspective,  /.,  perspective,  in- 
tention, hope. 
perte,/.,  loss,  ruin,  death. 
pervers,  adj.,  perverse,  wicked. 
peser,  a.,  to  weigh,  to  consider; 

n.,  to  burden. 
peste,  /.,  pest,  pestilence, 
petit,    adj.,   small,   little,   petty, 

short  ;  petit-fils,  grandson. 
pétri,  adj.,  fiUed,  permeated. 
peu,  adv.,  little,  few;  peu  à  peu, 

little  by  little. 
peuple,    m.,    people,    common 

people. 
peur,/.,fear. 
pièce,/.,  pièce, 
pied,  m.,foot. 
piège,  m.,  trap. 
Pierre,  m..  Peter, 
pieux,  adi.,  pious,   devout,  d§- 

votional. 
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pigeon,  m.,  pigeon;  pigeon  voy- 
ageur, carrier  pigeon. 

pique,/.,  pique. 

piquer,  a.,  to  prick,  to  offend; 
refl.,  to  boast. 

pillage,  m.,  pillage,  dévastation. 

piraterie,/.,  piracy. 

pitié,/.,  pity,  sympathy,  compas- 
sion. 

place,  /.,  place,  stead,  fortress, 
stronghold,  room. 

placer,  a.,  to  place,  to  locate. 

plaie,  /.,  wound,  affliction,  ca- 
lamity. 

plaindre  (plaignant,  plaint, 
plains,  plaignis),  a.,  to  pity; 
refl.,  to  complain. 

plaine,/.,  plain. 

plaire,  n.,  to  please. 

plaisir,  m.,  pleasure. 

plan,  m.,  plan,  intention,  project. 

plein,  rt(?//.,full. 

pleuplade,/.,  population,  tril)e. 

pleurer,?!.,  to  cry,  to  weep;  a., 
to  mourn. 

plier,  n.,  to  iDend,  to  yield,  to 
weaken. 

plonger,  a.,  to  plunge. 

plupart  (la),/.,  most,  most  part, 
majority. 

plus,  adv.,  more. 

plusieurs,  adj.,  several. 

plutôt,  adv.,  rather. 

poète,  m.,  poet. 

poids,  m.,  weight,  importance. 

poignard,  m.,  dagger,  poniard. 

poignarder,  a.,  to  stab,  to  pon- 
iard. 

poignée,  /.,  handful,  handle; 
poignée  de  main.iiandsliake. 

point,  m.,  point,  place,  spot,  de- 
gree;  de  point  en  point,  to 
tlie  letter  ;  adv. ,  not. 

policer,  a.,  to  polish,  to  civilize, 
to  establish  order  in. 

Pologne,/.,  Poland. 


polonais,  adj.,  Polish. 

pont,  m.,  bridge. 

pontife,  m.,  pontiff,  the  pope. 

population,  /.,  the  people  (of  a 

country,  province,  place). 
port,  m.,  port,  harhor,  carrying. 
porte,  /.,  gâte,  door. 
porter,  a.,  to  carry,  to  wear,  to 

hear,  to  make. 
poser,  a.,  to  place,  to  lay,  to  lay 

down. 
position,  /.,  condition  of  things. 
possession,  /.,  possession,  own- 

ership. 
poste,  m.,  post,  position,  office; 

/.,  mail  service,  post. 
postérité,/.,  posterity,  descend- 
ants, heirs. 
poudre, /.,powder. 
pour,  prep.,  for,  to,  in  order  to. 
pourtant,  adv.,  however. 
pourvoir,  n.,  to  provide  for. 
pousser,  a.,  to  push,  to  urge,  to 

incite;  n.,  to  grow. 
pouvoir  (pouvant,  pu,  peux  or 

puis,  pus),  a.,  may,  can,  to 

he  ahle. 
pouvoir,  m.,  power. 
précaire, ac7//.,  precarious,  fragile, 
précepte,  m.,  precept,  rule. 
prêcher,  n.  and  a.,  to  preach. 
précipiter,  a.,  to  hasten,  to  pre- 

cipitate;    se  précipiter,   to 

rush   against,  to  throw  one's 

self  in. 
prélat,  m.,  prelate. 
préliminaire,  m.,  preliminary. 
prélude,  m.,  foreboding,  begin- 

ning. 
prématuré,  adj.,   rash,   préma- 
turé, hasty. 
premier,  adi.,  first. 
prendre  (prenant,  pris,prends, 

pris),  a.,  to  take,  to  seize. 
prénom,  m.,  first  name,  Christian 

name. 
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préparer,  a.,  to  prépare, 
prépondérance,  /.,  prépondér- 
ance, influence. 
près  (de),  prep.,  near. 
présent,  m.,  présent,  gif  t. 
présenter,  a.,  to  présent,  to offer. 
présidence,  /.,  presidency. 
presque,  adv.,  almost. 
presse,/.,  press,  hurry. 
presser,  a.,  to  hurry,  to  urge,  to 

press. 
présumé,    adj.,    supposed,    as- 

sumed. 
prêt,  adj.,  ready. 
prétendant,  m.,  pretender. 
prétendre,  n.,   to    prétend,    to 

claira,  to  aspire, 
prêter,  a.,  to  lend,  to  loan,  to  at- 

tribute;  prêter  serment,  to 

take  tlie  oath. 
prêtre,  m.,  priest. 
preuve,/.,  proof,  évidence,  tolîen. 
prévaloir,  n.,  to  prevail,  to  gain 

tlie  upper  hand. 
prier,  a.,  to  pray,  to  ask,  to  re- 

quest. 
prière,/.,  prayer,  request. 
primaire,  adj.,  primary. 
prince,  m.,  prince, 
princesse,/.,  princess. 
principal,  adj.^  main,  principal, 
prise,  /. ,  taking,  capture. 
prisonnier,  m., captive,  prisoner. 
priver,  a.,  to  deprive. 
procéder,  n.,  to  proceed,  to  go 

fortli. 
procès,  m.,  process,  law-suit. 
proclamation,  /.,  proclamation, 
proclamer,  a.,  to  proclaim. 
procurer,  a.,  to  procure,  to  fur- 

nisli;  refl.,  to  procure,  to  ob- 

tain. 
prodigalité,  /.,  lavishness,  prod- 

igality. 
prodige,  m.,   prodigy,  wonder, 

miracle. 


profaner,  a.,  to  profane,  to  dese- 

crate. 
profit,  m.,  profit,  benefit,  advan- 

tage. 
profiter,  n.,  to  profit,  to  take  ad- 

vantage  of. 
progrès,  m.,  progress,  advance. 
prohiber,  a.,  to  prohibit,  to  for- 

bid. 
proie,/.,  prey,  victim. 
projectile,  m.,  projectile, 
projet,  m.,  project,  intention, 
prolongement,  m.,  lengthening, 

continuation, 
promesse,/., promise,  pledge. 
promulguer,  a.,  to  promulgate, 

to  publish. 
propager,  a.,  to  propagate,  to 

spread. 
propre,  adj.,  proper,  clean,  own, 

apt,  adapted. 
proprement,  adj.,  properly,  ap- 

propriately. 
propriété,  /.,  property,  owner- 

ship. 
protestant,  m.,  protestant, 
protester,  n.,  to  protest,  to  ob- 

ject. 
province,/.,  province, 
provisoire,  adj.,  provisory,  tem- 

porary. 
provisoirement,  cKïv.,provision- 

ally,  temporarily. 
Prusse,/.,  Prussia. 
public,  adj. ,  public, 
publier,  a.,  to  publish,  to  pro- 
claim. 
puis,  adv.,  then. 
puissance,  /.,  power,  strength, 

might. 
puissant,  adj.,  powerful,  mighty. 
punir,  a.,  to  punish,  to  chastise. 
pur,  adj.,  pure,  mère,  genuine, 

innocent. 

Qualité,/.,  quality,  qualification. 
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quand,  adv.,  wheii,   wlïenever; 

quand  même,  even  though. 
quarante,  adj.,  forty. 
quart,  m.,  quarter. 
quartier,  m.,  quarter,  section, 
quatorze,  adj.,  fourteen. 
quatre,  adj.,  four, 
quatre-vingts,  adj.,  eighty. 
quatre-vingt-dix,  acy.,  ninety. 
que,  pron.,  whom,  wtiich,  what; 

conj.,  that,  than,  as,  but,  only. 
quel,  adj.,  whicli,  what. 
quelque,  adj.,  some. 
quequefois,  adv.,  sometimes. 
querelle,/.,  quarrel. 
queue,  /.,  tail;  faire  la  queue, 

to  wait  in  line. 
qui,proîi.,wlio,wliom,which,tliat. 
quinze,  adj.,  fifteen. 
quitter,  a.,  to  leave,  to  forsake. 
quoi,  pron.,  what. 
quoique,  adv.,  although. 

Race,/.,  race. 
rachat,  m.,  rédemption, 
racheter,  a.,  to  redeem. 
racine,/.,  root,  source. 
raconter,  a.,  totell. 
rafiBnement,  m.,  reflnement,  ex- 

cess. 
rage,/.,  rage,fury. 
railler,  a.,  to  rail  at,  to  mocli,  to 

laugh  at. 
raillerie,/.,  raillery,  joke,  jest. 
raison,  /.,  reason,  cause,  motive, 
rallier,  a.,  torally,  to  imite  again. 
rallumer,  a.,  to  rekindle,  to  stir 

up  again. 
rançon,  /.,  ransom. 
rancune,    /.,    rancor,     hatred, 

grudge. 
rang,  m.,  rank. 
rapidement,       adv.,      rapidly, 

quickly. 
rappeler,  a.,  to  recall,   to  call 

hack. 


rapport,  m.,  report,  account,  re- 
lation, respect. 

rare,  adj.,  rare,  scarce. 

raser,  a.,  to  raze,  to  level  to  the 
ground. 

rassurant,  adj.,  reassuring. 

ration,/.,  ration,  portion. 

ravager,  a.,  to  devastate,  to  lay 
waste. 

rayer,  a.,  to  strike  off,  to  har 
out. 

rebelle,  m.,  rebel. 

recevoir,  a.,  to  receive. 

rechercher,  a.,  to  hrmt  up,  to 
search  for;  recherché,  adj., 
far-fetched,  extravagant. 

réciproque,  adj.,  reciprocal, 
mutual. 

réclamer,  a.,  to  claim,  to  de- 
mand,  to  protest. 

recommander,  a.,  to  recom- 
mend. 

réconcilier,  a.,  to  reconcile,  to 
bring  together  again. 

reconnaître,  a.,  to  recognize,  to 
acknowledge. 

recourir,  n.,  to  hâve  recourse,  to 
appeal  to,  to  resort  to. 

recouvrer,  a.,  to  recover,  to  re- 
gain, to  recuperate. 

recueillir,  a.,  to  coUect,  togather 
up  again,  to  give  refuge  to,  to 
receive. 

reculer,  n.,  to  fall  back,  to  witli- 
draw,  to  yield. 

rédaction,  /.,  writing,  wording. 
draft. 

redouter,  a.,  to  dread,  to  fear. 

réduire,  a„  to  reduce,  to  bring  to 
terms. 

réellement,  adv.,  really,  truly, 

reflet,  m.,  reflection,  glare,  splen- 
dor. 

réformateur,  m.,  reformer. 

réformé,  m.,  partisan  of  the  ref- 
ormation, protestant. 
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réformer,  a.,  to  reform,  to  re 
dress. 

refouler,  a.,  to  rout,  to  repel,  to 
tlirow  back. 

refuge,  m.,  refuge. 

réfugier  (se),  refl.,  to  take  ref- 
uge, to  retire. 

refus,  m.,  refusai,  déniai. 

refuser,  a.,  to  refuse,  to  deny. 

regard,  m.,  regard,  look,  eyes, 
glanée. 

regarder,  a.,  to  look  at,  to  re- 
gard, to  consider. 

régence,  /.,  regency. 

régime,  m.,  government,  rule. 

régir,  a.,  to  rule,  to  govern. 

registre,  m.,  register,  book,  rec- 
ord book. 

règlement,   m.,   régulation,   or- 
dinance,  settlement. 

régler,  a.,  to  regulate,  to  settle. 

règne,  m.,  reign. 

régner,  n.,  to  reign,  to  rule,  to 
prevail. 

regret,  m.,  regret,  apology. 

regretter,  a.,  to  regret,  to  dé- 
plore, to  mourn. 

régulariser,  a.,  to  regulate,  to 
make  regular,  to  legalize. 

régulièrement,  adv.,  regularly. 

réhabiliter,  a.,  to  rehabilitate, 
to  restore. 

reine,/.,  queen. 

réjouir,  n.,  to  rejoice;  a.,  to  re- 
joice,  to  amuse. 

relatif,  adj.,  proportionate,  rela- 
tive. 

relativement,   adv.,   relatively, 
in  regard  to. 

reléguer,  a.,  to  relegate,  to  send 
away,  to  retire. 

relever,  a.,  to  raise  again,  to  re- 
store, to  retrieve,  to  enhanee. 

religion,/.,  religion,  faith. 

rembourser,  a.,  to  reimburse,  to 
defray. 


remède,  m.,  remedy. 

remettre,  a.,  to  put  again,  to 
hand  over  to,  to  give  up,  to 
postpone. 

remords,  m.,  remorse. 

remplacer,  a.,  to  replace. 

remporter,  a.,  to  carry  away,  to 
Win. 

remuer,  n.,  to  move,  to  be  tur- 
bulent; a.,  to  agitate. 

Renaissance,/.,  Kenaissance. 

renaître,  n.,  to  be  born  again,  to 
revive,  to  be  renewed. 

rencontre,  /.,  encoimter,  inter- 
view. 

rencontrer,  a.,  to  meet,  to  en- 
counter. 

rendre,  a.,  to  give  back,  to  give, 
to  restore;  refl.,  to  go  to,  to 
surrender,  to  make  one's  self. 

rêne,/.,  rein,  direction,  power. 

renfermer,  a.,  to  shut  up,  to  en- 
close. 

renfort,  m.,  reinforcement. 

renoncer,  a.,  to  renounce. 

renouveler,  a.,  to  renew,  to  re- 
peat,  to  restore. 

rentrer,  n.,  to  re-enter,  to  re- 
turn. 

renverser,  a.,  toupset,  to  ruin. 

renvoi,  m.,  disniissal,  sending 
away,  discharge. 

renvoyer,  a.,  to  send  again,  to 
dismiss,  to  discharge. 

répandre,  a.,  to  spread,  to  put  in 
circulation. 

répartir,  a.,  to  distribute 
(among). 

repentant,  adj.,  repentant, 
sorry. 

replier  (se),  refl.,  to  retreat,  to 
fall  back. 

répondre,  a.,  to  reply,  to  re- 
spond. 

repos,  m.,  rest. 

reposer,  n.,  to  rest. 
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repousser,  a.,  to  repuise,  to  op- 
pose, to  reject. 

représentant,  ?7i., représentative. 

représentatif,  adj.,  représenta- 
tive, parliamentary. 

réprimer,  a.,  to  repress,  to  clieck. 

reproche,  m.,  blâme,  reproach. 

reprocher,  a.,  to  blâme,  to  re- 
proach. 

répudier,  a.,  to  repudiate,  to 
put  away. 

réputation,/.,  réputation. 

réputer,  a.,  to  consider  as,  to 
think. 

réserver,  a.,  to  reserve,  to  re- 
tain. 

résidence,  f.,  résidence. 

résistance,/.,  résistance. 

résister,  n.,  to  resist. 

résolu, fl4?.,  determined,  resolute, 
resolved,  solved. 

résoudre  (résolvant,  résolu, 
résous,  résolus),  a.,  to  dé- 
cide, to  résolve,  to  solve. 

respecter,  a.,  to  respect. 

ressaisir,  a.,  to  take,  to  seize 
again. 

ressentiment,  m.,  resentment, 
grievance. 

ressource,/.,  resource. 

reste,  m.,  remuant,  remainder; 
pi.,  remains. 

rester,  n.,  to  remain,  to  stay. 

résultat,  m.,  resuit,  conséquence. 

rétablir,  a.,  to  reestablish,  to 
restore. 

retirer,  a.,  to  wlthdraw. 

retour,  m.,  return;  de  retour, 
back. 

retraite,  /.,  retreat,  withdrawal. 

rétrécir,  a.,  to  make  narrower 
or  smaller,  to  curtail. 

retremper,  a.,  to  strengthen,  to 
temper  again. 

rétrograder,  n.,  to  rétrograde, 
to  go  back. 


réunir,  a.,  to  reunite,  to  join,  to 

gather  up. 
réussir,  n.,  to  succeed. 
revenir(-venant,  -venu,  -viens, 

-vins),  n.,  to  corne  again,  to 

return,  to  come  back. 
rêver,  n.,  to  dream. 
revers,  m.,  reverse,  misfortune. 
révolter,  a.,  to  revolt,  to  arouse, 

to  excite, 
revue,/.,  review. 
richesse,/.,  riches,  wealth. 
rien,  m.,  nothing. 
rigoureux,  adj.,  rigorous,  strict, 

severe. 
rigueur,/.,  rigor,  severity. 
risque,  m.,  risk,  venture. 
rivage,  m.,  shore,  side. 
rival,  m.,  rival;  adj.,  rival.     •  ^ 
rivalité,/.,  rivalry. 
rive,/.,  bank. 
roi,  m.,  king,  ruler. 
rôle,  m.,  rôle,  part,  function. 
Romain,  m.,  Roman;   romain, 

adj.,  Roman, 
rompre,  a.,  to  break  up,  to  inter- 

rupt. 
ronger,  a.,  to  gnaw,  to  nibble  at, 

to  devour. 
roulement,  m.,  rolling,  beat, 
route,/.,  route,  way,  road. 
royal,  adj.,  kingly,  royal, 
royaume,  m.,  kingdom. 
royauté,  /.,  royal  power,  throne, 

crown. 
ruine,/.,  ruin,  destruction. 
ruisseler,  n.,  to  stream,  to  flow. 

Sacrement,  m.,  sacrament. 
sacrer,    a.,    to    consecrate,    to 

anoint. 
sacrifice,  n.,  sacrifice. 
sage,  adj.,  wise,  prudent, 
sagesse,  /.,  wisdom. 
saint,   adj.,    holy,    saintly;    m., 

saint;     Saints-Lieux,    holy 
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places  (Christ's  tomb,  etc.); 

Saint-Siège,  Holy  See. 
saisir,  a.,  to  seize,  to  invade. 
salique,  adj.,  Salie;  loi  salique, 

law  excluding  women    from 

the  throne  of  France, 
salle,/.,  hall,  room. 
salut,  m. ,  salvation,  saf ety. 
sanction, /.,  sanction,  approval. 
sanctionner,  a.,  to  sanction,  to 

approve. 
sang,  m.,  blood. 

sanglant,  adj.,bloody,  bleeding. 
sanguinaire,  aâj.,  bloodthirsty, 

cruel, 
sans,  prep.,  without. 
santé,/.,  health. 
Sardaigne,/.,  Sardinia. 
Sarrasin,  m.,  Moor,  Turk,  Sara- 

cen. 
satan,  m.,  Satan, 
satisfait,  adj.,  satisfled. 
sauf,  adj.,  safe;  prep.,  except. 
sauter,  n.,  to  jump,  to  explode. 
sauvage,  adj.,  wild,  savage,  bar- 

barous. 
sauver,  a.,  to  save,  to  rescue; 

refl.,  to  run  away,  to  escape. 
sauveur,  m.,  saviour,  rescuer. 
savant,  m.,  learned  man,  scholar, 

scientist;  adj.,  learned. 
savoir  (sachant,  su,  sais,  sus), 

a.,  to  know. 
scandaleux,  adj.,  scandalous. 
scélératesse,  /.,  rascality,  crim- 

inal  conduct. 
scène,  /.,  scène,  spectacle. 
sceptre,  m.,  scepter. 
schisme,  m.,  schism. 
science,/.,  science,  knowledge. 
sculpteur,  m.„  sculpter,  carver, 
se,  pron.,  himself,  herself,  itself, 

one's  self,  themselves. 
séance,/.,  seating,  session,  meet- 
ing. 
second,  adj.,  second. 


seconder,  a.,  to  second,  to  help, 
to  assist. 

secouer,  a.,  to  shake,  to  cast  off. 

secourir,  a.,  to  succor,  to  help, 
to  rescue. 

secret,  adj.,  secret. 

secrètement,  adv.,  secretly. 

section,  /.,  section,  division,  dis- 
trict. 

séduire,  a.,  to  seduce,  to  dazzle. 

seigneur,  m.,  lord. 

sein,  m.,  bosom,  midst. 

seize,  adj.,  sixteen. 

selon,  prep.,  according  to. 

semaine,  /.,  week. 

sembler,  a.,  to  seem,  to  appear. 

sénat,  m.,  senate. 

sens,  m.,  sensé,  intelUgence,  com- 
préhension. 

sensible,  ady.,  sensitive,  tender. 

sentir,  a.,  to  feel,  to  realize,  to 
smell. 

sept,  adj.,  seven. 

sépulture,  /.,  sépulture,  burial. 

serf,  m. ,  serf. 

service,  m.,  service,  administra- 
tion. 

servir,  a.,  to  serve,  to  be  in  the 
service  of  ;  oi.,  to  be  used  for, 
or  as;  refl.,  to  make  use  of. 

seul,  adj.,  alone,  only. 

sévérité,/.,  rigor,  severity,  strict- 
ness. 

sévir,  n.,  to  proceed  or  treat  with 
vigor. 

si,  conj.,  if,  whether;  adv.,  so, 
yea,  yes. 

Sicile,/.,  Sicily. 

sicilien,  adj.,  Sicilian. 

siècle,  m.,  century,  âge. 

siège,  m.,  seat,  see,  siège. 

sien  (le),  pron.,  his,  hers,  its. 

signaler,  a.,  to  signalize,  to  call 
attention  to,  to  mark. 

signer,  a.,  to  sign. 

silence,  m.,  silence. 
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simple,  adj.,  simple,  duU. 

situation,/.,  situation. 

situer,  a.,  to  situate,  to  place,  to 

build. 
société,  /.,  Society, 
sœur,/.,  sister. 
soie,  /.,  silk. 

soif,  /.,  thirst,  désire,  craving. 
soin,  m.,  care. 
soir,  m.,  evening. 
soixante,  adj.,  sixty. 
sol,  m.,  soil,  land,  territory. 
soldat,  m.,soldier. 
soldatesque,  /.,  soldiery,  band  of 

soldiers. 
solidarité,/.,  solidarity. 
solitude,  /.,  solitude,  wilderness. 

isolation,  confinement, 
sollicitation,     /.,     solicitation, 

prayer. 
solliciter,  a. ,  to  solicit. 
sombre,    adj.,     somber,     dark, 

gloomy. 
somme,  /.,  sum. 
sommeil,  m.,  sleep. 
sommer,  a.,  to  summon,  to  de- 

mand,  to  enjoin. 
son,  m.,  Sound;  adj.,  his,  her,  its. 
songer,  n.,  to  dream,  to  tliink,  to 

intend, 
sorcier,  w.,  sorcerer. 
sort,  m.,  fate,  lot,  destiny. 
sorte,  /.,  kind,  sort,  species;  de 

sorte  que,  so  that. 
sortir    (sortant,    sorti,    sors, 

sortis),  n.,  to  go  or  corne  out, 

to  corne  from,  to  exceed. 
soudain,   adj.,   sudden,   abrupt; 

adv.,  suddenly. 
souffert,  p.  p. ,  souffrir, 
souffrance,/.,  suftering. 
souffrir,  n.,  to  sufEer;  a.,  to  allow, 

to  stand, 
souhaiter,  a.,  to  wish. 
souiller,  a.,  to  soil,  to  deflle,  to 

revile,  to  dishonor. 


soulager,  a.,  to  relieve,  to  allevi- 
ate,  to  assist,  to  help. 

soulèvement,  m.,  rébellion,  up- 
rising. 

soulever,  a.,  to  raise,  to  lift  up, 
to  cause  to  rebel,  to  arouse,  to 
cause. 

soumettre,  a.,  to  subdue,  to  sub- 
mit,  to  propose. 

soupçon,  m.,  suspicion,  doubt. 

source,  /.,  source,  cause,  origin. 

sous,  prep.,  under,  below. 

souscrire,  n.,  to  subscribe. 

soustraire,  a.,  to  subtract,  to 
withdraw,  to  remove. 

soutenir,  a.,  to  sustain,  to  sup- 
port, to  afflrm. 

souvenir,  m.,  souvenir,  remem' 
brance;  re^. ,  to  remember. 

souvent,  adv.,  often. 

souverain,  m,,  sovereign,  ruler: 
adj.,  suprême. 

souveraineté,/.,  sovereignty. 

spécieux,  adj.,  specious,  cap- 
tions. 

spirituel,  adj.,  spiritual,  witty. 

statue,/.,  statue. 

stérile,  adj.,  stérile,  fruitless, 
useless. 

subdiviser,  a.,  to  subdivide. 

subir,  a.,  to  undergo,  to  be  sub- 
jected  to. 

subsister,  n.,  to  subsist,  to  live, 
to  remain. 

substituer,  a.,  to  substitute,  to 
put  instead. 

succéder,  n.,  to  succeed,  to  fol- 
low. 

succès,  m.,  success. 

successeur,  m.,  follower,  succes- 
sor. 

successivement,  adj.,  in  succes- 
sion. 

succomber,  n.,  to  succumb,  to 
perish,  to  fall. 

sud,  m.,  south. 
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suffire  (suffisant,  suffi,  suffis, 

suffis),  n.,  to  sufifice. 
suffrage,  m.,  suffrage,  vote. 
Suisse,  /.,  Switzerland ;  suisse, 

adj.,  Swiss. 
suite,/.,  succession,  conséquence, 

resuit,  séries. 
suivant,  adj.,  foUowing;  prep., 

according  to. 
suivre   (suivant,  suivi,   suis, 

suivis),  a.,  to  follow,  to  pur- 

sue. 
sujet,  m.,  subject;  adj.,  subject, 

liable. 
superbe,  adj.,  superb,  beautiful, 

proud. 
superstition,/.,"  superstition, 
supplice,  m.,  capital  punishment, 

exécution. 
supporter,  a.,  to  endure,  to  suf- 

fer,  to  stand,  to  second. 
supprimer,  a.,  to  suppress,   to 

quell. 
sur,  prep.,  on,  upon,  about,  re- 

garding. 
sûr,  adj.,  sure,  certain,  safe,  se- 

cure. 
sûreté,/.,  surety,  security,  safety. 
surnommer,  a.,  to  nickname,  to 

surname. 
surprise,  /.,  surprise, 
surtout,  adv.,  above  ail,  princi- 

pally,  chiefly. 
survenu,  adj.,  come  unawares, 

happened,  occurred. 
survivre,  n.,  to  survive, 
suspect,  adj.,  suspected,  doubt- 

ful,  suspicious. 
suspendre,  a.,  to  suspend,  to  in- 

terrupt. 
système,  m.,  system,  manner. 

Table,/.,  table,  list. 

tableau,  m.,  picture,  summary, 

spectacle,  scène, 
tâche,/.,  task 


taille,  /.,  size,  waist,  tax,  eut. 

tailler,  a.,  to  eut;  tailler  en 
pièces,  to  eut  to  pièces. 

talent,  m.,  talent,  skill. 

tambour,  m.,  drum. 

tandis  que,  adv.,  while,  whilst. 

tant,  adv.,  so  much,  so  many,  so. 

tapisserie,/.,  tapestry. 

tard,  adv.,  late. 

tarder,  n.,  to  tarry,  to  be  slow. 

tel,  adj.,  such. 

tellement,  adv.,  so,  to  such  a 
degree,  so  much. 

téméraire,  adj.,  rash,  bold. 

témoigner,  a.,  to  bear  witness, 
to  show,  to  express. 

témoin,  m.,  witness, 

tempérer,  a.,  to  temper,  to  mod- 
erate,  to  allay. 

tempête,/.,  storm,  tempest. 

temple,  m.,  temple, 

templier,  m.,  knight  templar. 

temporel,  adj.,  temporal, 

temps,  m.,  time,  weather,  mo 
ment, 

tendre,  n.,  to  tend,  to  be  inclined 
to,  to  try. 

ténèbres,/.  (p7.),darkness. 

tenir  (tenant,  tenu,  tiens, 
tins),  a.,  to  hold,  to  detain, 
to  keep. 

tentative,/.,  attempt,  effort. 

tenter,  a.,  to  attempt,  to  try,  to 
tempt. 

terme,  m.,  term,  limit,  end  con- 
dition, 

terminer,  a.,  to  end,  to  settle. 

terrain,  m.,  ground. 

terre,  /.,  earth,  ground,  land, 

terrible,  adj.,  terrible,  fearful, 

territoire,  m.,  territory,  do- 
main. 

territorial,  adj.,  territorial, 

tête,/.,  head. 

théâtre,  m.,  théâtre,  scène. 

théologie,/.,  theology. 
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tiers,  m.,  third part;  Tiers-Etat, 

Third  Estate,  people. 
timide,  adj.,  timid,  bashful. 
tissu,  m.,  tissue,  séries, 
titre,  m.,  title. 
tocsin,  m.,  tocsin,  alarm. 
toit,  m.,  roof,  shelter,  home. 
tombeau,  m.,  tomb,  grave,  sep- 

ulcher. 
tomber,  n.,  to  fall,  to  decay. 
torturer,  a.,  to  torture,  to  tor- 

ment,  to  put  on  the  rack. 
tôt,   adv.,  soon;   tôt  ou  tard, 

sooner  or  later. 
touchant,  adj.,  touching. 
toujours,  adu.,always,  ever,  still, 

yet. 
tour,  m.,   turn,  round;   tour  à 

tour,  in  succession;  /.,  tower, 

dungeon. 
tourbe,/.,  rabble. 
tourmenter,  a.,  to  torment,  to 

disturb. 
tourner,  a.,  toturn. 
tournoi,  m.,  tournament. 
tout,    adj.,    ail,    wliole;    pron., 

everytliing;   adv.,  very,  com- 

pletely,  quite. 
trafic,  m.,  traffic,  commerce, 
trahison,  /.,  betraying,  treason, 

treachery. 
trait,  m.,  dart,  trait,  act,  deed. 
traité,  m.,  treaty. 
traiter,   a.,  to  treat,   to  make 

peace. 
tramer,  a.,  toplot,  to  prépare  se- 

cretly. 
trancher,  a.,  to  eut,  to  eut  off. 
transmettre,  a.,  to  transmit,  to 

hand  down,  to  transfer. 
transporter,  a.,  to  transfer,  to 

transport,  to  excite. 
travailler,  n.,  to  work,  to  en- 

deavor. 
traverser,   a.,  to  cross,   to  go 

t;hrough,  to  be  in  the  way  of. 


treize,  adj.,  thirteen. 

trembler,  n.,  to  tremble. 

trente,  adj.,  thirty. 

trésor,  m.,  treasure. 

trêve,/.,  truce,  armistice- 
tribu,/.,  tri  be. 

tribut,  m.,  tribute,  contribution, 
homage. 

triomphe,  m.,  triumph,  victory. 

triple,  ado-,  triple,  treble. 

tripler,  n.,  to  multiply  threefold, 
to  treble. 

triste,  adj.,  sad. 

trois,  adj. ,  three. 

tromper,  a.,  to  deceive;  refl.,  to 
be  mistaken. 

trône,  m.,  throne. 

trop,  adv.,  too,  too  much,  too 
many. 

trouble,  m.,  disturbance,  con- 
fusion, riot. 

troubler,  a.,  to  disturb,  to  con- 
fuse. 

troupe,/.,  troop. 

trouver,  a.,  to  flnd,  to  hke;  refl., 
to  liappen  to  be,  to  be. 

tu,  pron.,  thou. 

tuer,  a.,  to  kill. 

tutelle,  /.,  tutelage,  guidance. 

tyran,  m.,  tyrant. 

tyrannie,/.,  tyranny. 

Unique,  adj.,  only. 
unir,  a.,  to  unité,  to  join. 
universel,  adj.,  universal. 
université,  /.,  imiversity. 
urgent,  adj.,  urgent, 
usage,  m.,  usage,  custom. 
user,  a.,  to  use,  to  wear  out. 
usufruit,   m.,  usufruct,!  posses- 
sion. 
usurpation,  /.,  usurpation, 
utile,  adj.,  useful. 

Vacant,  ac^.,  vacant,  empty. 
vaillant,  ady.,  brave,  valiant, 
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vain,  adii.,  vain,  futile,  self-con- 

ceited,  empty. 
vaincre   (vainquant,   vaincu, 

vaincs,    vainquis),    a.,    to 

conquer,  to  defeat. 
vainqueur,     m.,     Victor,     con- 

queror. 
valeur,  /.,  valor,  courage,  brav- 

ery. 
valoir    (valant,   valu,  vaux, 

valus),  n.,  to  be  worth. 
Vandal,  m.,  Vandal. 
vassal,  m.,  vassal.  [sive. 

vaste,  adj.,  vast,  spacious,  exten- 
végéter,  n.,  to  vegetate,  to  live 

miserably. 
veille,  /.,  vigil,  eve,  day  before, 

watch. 
vendre,  a.,  to  sell. 
vengeance,   /.,   vengeance,  re- 
venge, 
venger,  a.,  to  avenge;  refl.,  to 

avenge  one's  self. 
vengeur,     m.,    avénger;     adj., 

avenging. 
venir   (venant,  venu,  viens, 

vins),    n.,  to   come;   venir 

de,  to  hâve  just;   à  venir, 

future, 
vêpres,/.  (pZ.),  vespers. 
ver,  m.,  worm. 
verge,/.,  rod,  verge. 
véritable,   adj.,   true,   truthful, 

genuine,  real. 
verrerie,  /.,  glass  works,  glass  in- 

dustry. 
vers,  pr-ep.,  to,  towards,  in  the 

direction  of ,  about. 
vertu,/.,  virtue,  efûcacy. 
vertueux,  adj.,  virtuous. 
vêtement,  m.,  garment,  clothes. 
veuf,  m.,  widower. 
veuve,  /.,  widow. 
vexation,  /.,  vexation,  disturb- 

ance. 
viande,/.,  méat,  flesh. 


vicaire,  w,,vicar,  curate,  repré- 
sentative, agent, 
vice,  m.,  vice, 
victime,/.,  victim. 
victoire,  /.,  victory. 
vide,  m.,  emptiness,  vacuum,  va- 

cuity,  vanity. 
vie,/.,life. 
vieillesse,/.,  old  âge. 
vieillir,  n.,  to  grow  old. 
Vienne,/.,  Vienna. 
vif,  adj.,  lively,  active,  hasty. 
vigne,/.,  vine, 
vil,  adj.,  vile,  low,  base, 
ville,/.,  City, 
vingt,  adj.,  twenty. 
violence,/.,  violence, 
violer,  a.,  to  violate. 
visage,  m.,  visage,  face, 
visiblement,  adv.,  manifestly, 
Visigoth,  m.,  Visigoth. 
visiter,  a.,  to  visit. 
vivanîi,  adj.,   living,   alive;   m., 

life,  lifetime. 
vivre    (vivant,     vécu,      vis, 

vécus),  n.,  tolive. 
vivres,  m.  {ph),  provisions,  vict- 

uals. 
voeu,  m.,  vow,  wish,  désire. 
voici,  adv.,  liere  is,  hère  are. 
voie,  /.,  way,  means. 
voile,/.,  sail;  faire  voile,  to sail, 

to  set  sail. 
voir  (voyant,  vu,  vois,  vis), 

a.,  to  see. 
voiture,/.,  carriage. 
volcan,  m.,  volcano. 
voler,  n.,  to  fly,  to  rush;  a.,  to 

steal,  to  rob. 
volonté,  /.,  will,  détermination, 
volupté,    /.,  pleasure,  voluptu- 

ousness. 
vote,  m.  vote,  ballot, 
vouloir  (voulant,  voulu,  veux, 

voulus),  a.,  to  will,  to  wish,  tQ 

want,  to  require, 
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voyage,  m.,  journey,  travel. 
voyageur,  m.,  traveler. 
vrai,  adj.,  true,  sincère, 
vue,  /.,    View,   sight,  intention, 
scenery. 


Y,  adv.,  there;  prnn., 

to  them,  in  it. 
yeux,  m.  (  pi.),  eyes. 

Zèle,  m.,  zeaL 


to  It,  at  It, 


